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TABLEAU METHODIQUE DES ESPECES MINERALE 
An abridgement of Hauy's great work in 
■four volumes. This édition was prepared 
or the use of students of mineralogy. 
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Séance du 19 Fructidor | an X- 

Le Professeur de Minéralogie propose à P Assemblée y qui aroit 
déjà donné son Approbation j l'Extrait de son Traité de Minéralogie 
fait par le C. LvoAs fils y d* approuver aussi une Addition que ce Mi- 
néralogiste s^est proposé à'j faire y et qui consiste à indiquer les 
Espèces faisant partie de la Collection d'Étude que renferment les 
diiTérentes armoires, et les Morceaux les plus remarquables parmi 
ceux qui sont placés au-dessus et au-dessous de la Collection dont 
il s*agit. 

L'AssBicBLés arcéte qu'elle donne également son Approbation à 
cette seconde partie de l'Ouvrage. 

Four copie conforme , 

Signé A. THOtJIN y Secrétain. 

Paris I ce aa Brumaire , an XIY. ( i3 Vovtmbrt i8o5. > 




INTRODUCTION. 




!La juste célébrité dont jouit, en France et dans 
toute l'Europe, le Muséum d'Histoire naturelle, 
tient non -seulement à ce que ce bel établissement 
renferme la Collection la plus complète que l'on 
connoisse des productions de la Nature , mais en- 
core à ce qu'il présente le Corps enseignant le plus 
nombreux et le mieux composé qui existe en ce 
genre. Là des Professeurs également distingués dans 
toutes les branches de l'Histoire naturelle , consa- 
crés par goût à la culture des sciences, appelés par 
le Gouvernement à les enseigner , s'occupent à l'envi 
d'en recueillir les découvertes, d'en hâter les pro- 
grès, et d'en répandre les utiles résultats (i). Cette 



(i) Les Cours publics qui se t'oni chaque aonèe au Must;iiin d'His- 
. «oire naturplle sont au nombre Jelreizp -, ils compieiinent tout ce qui 
a rapport à la MinéralogiG , la Géologie , la Cliimie , la Botanique , 
la Zoologie, l'Analomie, la Culture des Végétaux , et l'Art de pein- 
dre les FroducliuDs naturelles. 

Indëpenilaniment de celle premiÈre obligation, à laquelle sont 

soumis , par leur place , les Professeurs du Muséum , ils s'en sont 

imposé uoe autre, on publiant en commun, sous le titre d'Annala 

du Masium d'Histoire naiureZ/e, un ouvrage qui a principsieuienlpqur 

le faire connoltre l'immense quantité d'objets noureaux que ren- ■ 

I ferme l'ÉtabliBsemcnt , et dont il est redevable, suit auxrecbcrcbes 

a Correspondana , soit à la générosité des Amis di^s Sciences 

I naturelles répandus dans les direrses parties du globe. Un iléjâ paru 

mes in-^". de cel important ouvrage , qui est remiirquablc 

I d'ailleurs par les sains que l'on a apportés à son exécution typogra- 

L pbiqne et à la gravure des planches qu'il renferme. 



(ij) 

"rSïïnîon vraiment unique , cet ensemble admirai 
de choses et d'hommes, de matériaux et de lumiè- 
res , est une de ces circonstances heureuses et rares 
dans l'Histoire des Sciences , qui doivent fixer l'at- ] 
teation de tous ceux qui les cultivent , et leur faire I 
concevoir les plus justes espérances. Çue ne peut-on 
pas en attendre , si l'on juge de ce qui se fera par ce 
qui s'est fait avec tant de rapidité ! Tandis que les 
victoires de nos Armées ajoutoient chaque jour aux 
richesses des Collections, et que la bienveillante 
protection duGouvernementpourvoyoit aux moyens 
de les distribuer d'une manière plus conforme à leur 
importance et à leur utilité ; le zèle infatigable et 
les talens des Professeurs perfectionnoient la classi- 
fication, simplifioient les méthodes, et enrichis- 
soient l'Histoire naturelle d'une foule d'observa- 
tions et de découvertes qui ont à la fois étendu son ' 
domaine, assuré sa marche, et facilité son étude. 
Ainsi s'est réalisée, dans l'espace de peu d'années, 
la belle idée de BufFoa et de Daubenton : l'Établisse- 
ment dont ils posèrent les premiers fondemens, après 
avoir reçu sous leurs dignes successeurs la plupart 
des accroissemeus dont il étoit susceptible , présente 
aujourd'hui les Archives les plus complètes et les 
mieux ordonnées de la Nature, en même temps qu'il 
offre la plus grande École des Sciences naturelles. 

Parmi celles de ces sciences dont les travaux des i 
Français ont contribué récemment à hâter les pro- 
grès, la Minéralogie tient le principal rang. Cette I 
belle partie de l'Histoire naturelle , si intéressante 
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par les services qu'elle ne cesse de rendre aux Arts, 
et par les rapports qui l'unissent à la Chimie et à la 
Géométrie , n'est devenue une véritable science que 
depuis une époque très-peu éloignée : elle le doit 
surtout aux longues recherches et aux brillantes 
découvertes de M. Haiiy, dont le savant Traité est 
aujourd'hui regardé comme le Manuel de tous les 
Minéralogistes. 

La publication de cet Ouvrage, en opérant une 
grande révolution dans la science , a nécessairement 
apporté des changemens notables dans la manière 
de classer ses produits et de les étudier. Le Tableau 
des Minéraua: de M. Daubenton, qui avoit jusque- 
là servi de guide pour la classification des objets du 
Règne minéral dans le IVluséum d'Histoire naturelle 
est devenu insufïïsant , et l'on a dû y substituer une 
méthode à la fois plus rigoureuse et plus conforme 
aux progrès que la Minéralogie venoit de faire. 

Préposé avec mon Père à la garde des Collections 
d'histoire naturelle du Muséum, et voué par goût à 
l'étude de la Minéralogie ( dont je dois les premières 
notions à M. Daubenton ) , j'ai été plus que personne 
à portée de sentir combien la disposition actuelle 
des Minéraux dans le Muséum offroit d'avantages 
pour l'étude. J'ai donc pensé qu'il seroit utile de 
donner un extrait du grand Ouvrage de M. Haiiy , 
qui présentât le Tableau des Espèces minérales 
considérées dans leur ensemble, et d'y joindre une 
Description abrégée de la belle Collection de Miné- 
raux du Muséum d'Histoire naturelle. 
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C'est la première partie de cet Ouvrage que j'offre 
en ce moment au Public ; elle est extraite presque 
en entier du Traité de Minéralogie de M. Haiiy, 
publié il y a quatre ans. 

Sans doute je n'ai pas besoin de m'arrèter à faire 
sentir l'importance et le mérite d'un Ouvrage sur 
lequel l'opinion publique a prononcé, et que les 
Etrangers se sont empressés de s'approprier en le 
transportant dans leur langue ; cependant je ne sau- 
rois résister au plaisir de transcrire ici le témoignage 
particulier d'admiration qu'a offert a son modeste 
Auteur le Journal anglais intitulé : Reuue criti- 
que {i). Voici de quelle manière le rédacteur de 
cet article termine son analyse de la méthode du 
Minéralogiste Français. 

« En fondant la Cristallographie sur le calcul, 
M. Haiiy a créé une science qui est à l'abri des va- 
riations de l'opinion : elle repose sur des bases aussi 

(i) The cridcal Rmitw , vol. XICKIV, p. 481. Parmi tel analyses 
que les Journaux Français ort publié du Traité de Minévalogie de 
M. Haii}', an doit tlislinguer suilonl celles de M. Tonnelier et de 
M. Anselme Desmacest. La première est inscrëe dans le Magatin 
Hncyelcpédique ( 7'. année , t. III , p. 46a à 474 ) î et la seconde , dans 
la Bibliûtlliqut Franfaia (a», année, No-. 7, fiel^). 

Qaant aux traductions du même Traité , il «n a déiti paru deux i 
l'une en Allemand , par M. Karsien ; et l'autre en Anglais , par M***. 
Si. Duparaga , savant EKpagnal de beaucoup de mérite ] en prépare 
une troisième dans sa propre langue. 

Les Étrangers ont faille nième accueil au Traite tic Physique de 
M. Hauy , aciuellemeni traduit danii la plupart des langues de l'Eu- 
rope. L'auieur s'occupe de la eeconde édiiion , quitenl'ermera des 
additions considérables. 
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' certaines que le système du monde de Newton ; et 
elle a contribué à remplir beaucoup de lacunes que 
laissoient les systèmes précédens. Le lecteur trou- 
vera sa théorie aussi simple dans son exposition, que 
certaine dans ses principes : elle est appuyée sur des 
faits qui résultent d'une observation constante. Celui 
que l'on peut regarder comme fondamental , c'est 
l'existence d'une forme primitive dans chaque es- 
pèce , dont les faces coïncident avec les joints natu- 
rels des cristaux ; et cela demeure , quant à présent, 
prouvé par la nature de tous les cristaux connus. 
Cette théorie a même cela de particulier , et c'est 
une nouvelle preuve de sa justesse et de sa solidité , 
quelle a souvent été au-devant de l'analyse, et 
qu'elle a prédit en quelque sorte ce que la Chimie 
est venue démontrer ensuite 

« Le style de cet Ouvrage est particulièrement 
remarquable par une clarté vraiment philosophi- 
que ; ce qui n'en exclud pas une certaine élégance 
qui plaît d'autant mieux qu'elle est sans recherche 
et sans affectation. « 

Je reviens à l'exposé du plan que j'ai suivi dans 
la confection de mon travail , et du but particu- 
lier que je me suis proposé d'atteindre. 

La première partie, celle que je présente au- 
jourd'hui au Public , renferme l'exposition abrégée 
de la méthode de M. Haûy ; le Tableau des carac- 
tères , physiques , géométriques et chimiques , em- 
ployés pour reconnoître les Substances minérales;' 
le Nom des principes composans des Minéraux, et 
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la Distribution de ceux -ci par classes, ordres, 
genres et espèces : viennent ensuite Tlndication des 
caractères propres à chaque Espèce , et la Nomen- 
clature des variétés de formes , tant déterminables, 
qu'indéterminables ou imitatives que la même es- 
pèce est susceptible d'offrir. 

Toute cette première partie fidèlement extraite 
du Traité de Minéralogie de M, Haiiy, dont elle 
présente une analyse succincte , forme ce que j'ap- 
pelle le Tableau méthodique des Espèces miné- 
rales. 

Diverses circonstances ayant retardé la publica- 
tion de ce Tableau , imprimé depuis trois ans , J'ai 
cru qu'il étoit indispensable , pour mettre mon ou- 
vrage au courant des connoissances acquises jusqu'à 
ce jour , de réunir dans un appendice , sous le titre 
d'Additions et Corrections , les différentes observa- 
tions dont les travaux des Minéralogistes et des 
Chimistes ont enrichi la science pendant cet inter- 
valle (i). On ne sera pas surpris sans doute que les 
recherches de M. Hauy soient en même temps les 
plus nombreuses et les plus importantes. Tout ce 

(i) Parmi les obsenaliuns qui nous ont procuré de iiouTellEs caa- 
noÎHsauccBMir les Minéraux, je n'ai point cité celles qui oiir rappoïc 
à ta substance comme sous le nom Ac î er tfoihiqut , parce qu'elles 
sout encore irap récentes pour que l'un puîs^ie en liier aucune con- 
Séquence définitive. On avait cru )iiBqu'ici que toutes les in.issea de 
cette substance contenoientune qnantité notable de Cbaux carbona- 
•tée i et elïeciiïeiuent , M. Bergman, ([tie ses lalens rendent digne 
du nom céli'bre qu'il porte, vient d'en anal jseï 
couleur brunâtre , qui en a doiiniS 48 patliea sur 



J 



(vlj) 

e ce Savant a publié depuis quatre ans dans les 
Annales du Muséum d'Histoire naturelle, le Journal 
des Mines, le Bulletin des Sciences, et dans ses Cours 
des années X , XII et XIII a été analysé. J'ai éga- 
lement puisé dans les Ouvrages qui ont paru depuis 
le sien , et à la plupart desquels il a donné l'exis- 
tence. Les Collections du Journal des Mines et du 
Journal de Physique m'ont été aussi d'un très-grand 
secours ; en un mot , j'ai extrait de tous ces ouvra- 
ges ce qui m'a paru nécessaire pour remplir mon 
but , qui étoit d'ofFrir , dans cette sorte de supplé- 
ment , un Tableau des découvertes récentes. 

Ces Additions et Corrections sont suivies d'un 
Tableau des Formes cristallines des Substances mi- 
nérales , extrait du Traité de Minéralogie de M. 
Haùy , qui a bien voulu le revoir et l'augmenter. 
Il sert d'explication au Tableau gravé des Formes 
primitives des Espèces minérales qui accompagne 
cet ouvrage. 

Enfin cette partie est terminée par deux Tables 
alphabétiques. La première est divisée en quatre 
colonnes , qui présentent successivement : !e Nom de 



eau n'en a donné que 5 ; et il'oprès les analyses faiies par dei 
!9 des Mines et par plusieurs Chimistes distingués, il y a det 
l'en contiennent que peu , oupeui-étre jnéme point du 
tout. Quoi qu'il en soit , il faudra loujonrs admettre une Chaux car- 
bon alée/îrrD-mon^itnAi/ïre; mais M. Hauy attend que les obserra- 
a des autres savnns , et celles qu'il s'occupe <le taire liii-oiéme , 
;nt assez éclairé pour lui permettre de prendre un parti sur la 
ire et l'origine de la substance dont il s'agit, et sut la manière 
de la loadÎTiser en la considérant dam ion ensemble. 
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la Substance, l'Indication de la page du Tableau 
méthodique, et des Additions où il en est parlé, et 
le Numéro de la figure qui en représente la Forme 
primitive. 

La seconde fournit le moyen de trouver sur-le- 
champ , par des numéros correspondans , l'Armoire 
où est placé, dans la Collection du Muséum , le Mi- 
néral que l'on veut connoître, Le zéro à la suite du 
nom d'une substance indique qu'elle n'existe pas en- 
core dans la Collection , qui , au reste , les renferme 
presque toutes. 

Çuant à la seconde partie de cet Ouvrage , qui 
n'est point encore achevée, et dont je me réserve 
de développer la composition , dans une introduc- 
tion particulière , à l'époque de sa publication , je 
me contenterai d'indiquer ici , en peu de mots , 
ce qu'elle doit contenir. 

Elle est surtout destinée à offrir l'Histoire géné- 
rale des Espèces minérales et la Description des 
Morceaux les plus marquans parmi le grand nom- 
bre de ceux que possède la Collection du Muséum 
d'Histoire naturelle : elle présentera en même temps 
la Synonymie des anciens Noms français et des 
Noms allemands, sous lesquels sont connues les 
mêmes Substances minérales. 

Pour composer cette seconde partie de mon tra- 
vail , j'ai dû mettre de nouveau à contribution les 
ouvrages et les mémoires des Minéralogistes et des 
Géologues les plus distingués. J'ai plus particuliè- 
rement consulté ceux des savans qui ayant voyagé 
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t été , plus que d autres , a portée < 
renseigne mens précis sur le gisement 



donner des 
la manière 

d'être des Minéraux dcins le sein de la terre , et de 
noter les matières qui les accompagnent, ou qui leur 
servent de support. Ce qui donnera à cette mêm« 
partie de mon travail un intérêt particulier, c'est 
la publication des notes que m'ont envoyées des In- 
génieurs et des Élevés des Mines, et d'autres Miné- 
ralogistes, sur les diiFérentes contrées qu'ils ont 
parcourues et sur les pays qu'ils habitent. Je me 
servirai également d'un petit nombre d'observations 
qui me sont propres , et que mes courses minéralo- 
giques dans diverses parties de l'Empire , et notam- 
ment dans les départemens du Puy-de-Dome et du 
Cantal foi- devant province d'Auvergne), m'ont 
misa même der cueillir. 

Tel est le plan d'un ouvrage que mon amour pour 
la science m'a fait entreprendre , et qui exigeroit, 
sans doute , pour être amené à la perfection dont il 
est susceptible , des lumières plus étendues et des 
connoissances plus profondes que celles que j'ai ac- 
quises. Peut-être même cette idée m'eût-elle con- 
duit à l'abandonner , si je n'eusse été soutenu par 
une juste confiance dans les bontés , tant de foia 
éprouvées , de M, Haiiy , qui a continué de diriger 
mon travail par ses conseils. Ma reconnoissance doit 
joindre au nom de ce savant Professeur celui de 
M. Vauquelin , son collègue, dont les sages avis et 
la bienveillante amitié ont également coutribué à 
soutenir mes efîbrts. 



Si malgré d'aussi puissans secours et tous les soins 
que je me propose d'apporter à racbèvement de 
mon travail , le succès ne couronne point mes ef- 
forts, je prie les Savans dont je sollicite Tindul- 
jgence , et ceux qui seroient portés à me juger trop 
sévèrement , de se rappeler que mon but unique a ét^ 
d'être utile aux Élèves en Minéralogie y mes com- 
pagnons d'étude, et de faire connoître aux Étudians 
de tous les pays , les noçibreuses ressources qui leur 
sont offertes pour leur instruction dans la belle Col- 
lection de Minéraux du Muséum , et dans les leçons 
savantes du célèbre Professeur qui y enseigne là 
Minéralogie. 

Je désiré que les Professeurs du Muséum trouvent 
dans ce travail une preuve de mon zèle à rem- 
plir les fonctions qu'ils ont bien voulu mé con- 
fier 3 et mon Père un témoignage de ma reconnois- 
sance pour son amour «t sa tendre sollicitude. Je 
dois à ses longs et assidus services d'avoir été admis, 
bien jeune encore, à partager avec lui une place 
honorable, dans laquelle il a constamment mérité 
l'estime et la confiance des Administrateurs qui ont 
dirigé l'établissement , et S'est acquis dès droits à 
la bienveillance de tous ceux qui le fi:éq[uentent. 



EXPOSITION 

ABRÉGÉE 



DE LA METHODE DE M. HAU.J 



Ii'oBJET direct du travail de M. Haiiy sur la Cristallo- 
graphie, Gst de liereasembla,daQa les résultats d'une théorie 
inathë{na(ique,'dotit les dunni-cs sont prises daua Tobserva- 
tion , les variétés de formes régulières qui appartiennent à 
chaque espèce de minéral. Pour arriver à ce but , l'Auleor 
détermine , d'après le résultat de la division miScanique , la 
.forme primitive ou le noyau da miaJral qu'il considère, et 
en soumettant au calcul tes lois suivant lesquelles décrois- 
sent les lames appliquées sur le noyau , par des soustractions 
d'une ou plusieurs rangées de molécules , il obtient toutes 
les formes secondaires qui appartiegnent au minéral dont îl 
s'agit- 

Cette théorie , çn uiême temps qu'elle sert à expliquer la 
variation des formes dont une même substance est suscepti' 
ble , fournit le moyen le plus avantageux de décrire métho- 
diquement ces formes, d'après la relation qu'elles ont les 
unes avec les autres, et avec la forme primitive, et de les 
caractériser par les valeurs de leurs angles , sans lesquelles 
leur description est nécessairement vague et insuffisante. 

Mais cette théorie ne se home pas à olfrir la meilleure 
méthode descriptive relativement à la branche la plus im- 
portante de ta Minéralogie; elle étend soq influence sur la 




science entière, en donnant une base solide Â la clauification 
des espèces minérales. 

M. Haiiy a défini l'espèce , en Min^ratogre , une CoUec- 
tion. de corps dont les molécules intégrantes sont semblables 
et ont la même composition (i). Suivant sa manière ds 
voir, le^ minéraux ont, à la fois, nne limite géomëtriqus 
et nne limite chimique. L'une consiste dans la forme inva- 
riable de la molécule intégrante, l'autre dans la composi- 
tion de la même molécule. 

M. Haiiy préfère d'employer la première de ces limites , 
pour la détermination des espèces. Il se fonde d'abord sur 
ce que les miriéraux étnnt , en général , plus ou inoins mé- 
langés de matières hétérogènes , il arrive assez souvent quo 
les résultats de l'analyse ne représentent qu'imparfaitement 
la limite chimique , tandis que la division mécanique donna 
constamment le ii)cme forme de molécule , sans la plus lé- 
gère varintion. Mais une raison encore plus forte, en faveur 
de la préférence accordée à la limite géométrique, c'est que 
le minéralogiste est l'observateur de la N'alure, et que dam 
l'ordre des moyens qu'il emploie pour arriver à son but, le 
premier rang doll être pour ceux qui sont les plus accessï» 
blés, les plus pulpables et les plus immédiats. Or, il ut 
facile de concevoir combien la chimie le cède, sons centp> 
port, à la géométtie, qui se borne à diviser un cristal, 
pour déterminer la forme d'une molécule qui , à la vérité, 
échappe auxyouK par' sa petllesse, mais qui peut être dessi- 
née, imitée en bois , et qui d'ailleurs est représentée par Isa 
fragmena même qne l'on relire d'un cristal, à l'aide d'une 
opération purement mécanique. 

M. Haiiy ajoute ici une considération fondée sur une 

CO Traité, t. I, p. iCa. 



SDalogïe qui lui ptroit avoir une certaÏDe force , quoiqu'elle 
aoît empruntée d'un sujet tout différent. Z>a zoologie a puisé 
■es caractères spéciliques les plus saillons dans le mécanisme 
de l'économie animale , dans les difTérens systèmes dont il 
est l'assemblage, en un mot, dans tout ce qui est du ressort 
de l'anatomie comparée. Or , les minéraiii se trouvent «im- 
ceptibles d'une sorte d'anatomie comparée , dont les résul- 
tats sont précis et rïgoiireuï ; leur organisation c'est leur 
structure. C'est donc de là que doivent sortir leurs carac- 
tères distinctifs les phis tranchés. 

Iiorsquela tnolécule intégrante appartient exclusivement 
ikune combinaison déterminée de principes composan.Stello 



«ulTit seule pour distinguer , 
pèce relative à cette combine 
de molécules qui sont comm 
rentes, et jusqu'ici ces forme 



! équivoque, l'es 
I. Mais il esistc des foinie» 
s à plusieurs espèces difTé- 



«ont de celles 



qui, 



ractère particulier de symétrie et de régularité, et qui of- 
frent comme des limites par rapport aux autres formes. Dans 
ce cas, M. Haiiy n'a besoin que d'associer un autre carac- 
tère k celui qui se tire de ta structure , pour faire ressortir 
nettement l'espèce qu'il considère. Ainsi la propriété de se 
dissoudre dans l'eau, ajoutée à la forme cubique, détermine 
la soude muriatée; joignez à la mllme forme la propriété da 
s'électriser par la chaleurj vous aurez la magnésie boralée. 

Le tjpe de l'espèce une fois déterminé, il est facile da 
faire le rapprochement des variétés de cristallisation qui 
appartiennent à. la même substance , en s'assurant , à l'aide 
de la théorie des décroissemens , que toutes leurs formes, 

}me celles qui ne conservent aucunes trnces de la forma 
primitive, sont liées étroitement avec elle (i). A l'égard des 



(>} Le Iravail 4ui i 
ceme que l'Aateui i 



sisie dans l'emploi de la géamétrie ne coii' 
a Méthode , qui ce sauroit employer des 



( xiv ) 

Tari^Ufs en masses fibreuses, granuleuses ou compactes ^ 
dans lesquelles Ifi type existe encore à la venté , mais sans 
pouvoir être saisi , ,leur détermination dëpend des proprié^ 
tes physiques ou chimiques des corps , telles que la dureté 
eslimëe d'après certains termes de comparaison , la pesan- 
teur spécifique ëvaluëe à l'aide d'un instrument qui la 
donne avec une assez grande précision , l'ëlectricitë , l'ptcp- 
.ilon des acides ou du feu, etc. Ces qualités qui, dans les 
cristaux , dont la substance est communément plus homo- 
gène, s'élèvent, pour ainsi dire, à leur véritable degré, cçx^ 
tinuent d'exister , lors même que l'empreinte de la molécule 
est effacée , et ordinairement les altérations qu'elles subis-- 
sent sont assez légères , pour que ces qualités puissent en- 
core servir à caractériser les corps qui en sont pourvua* 
A l'égard des genres et des divisions supérieures , M. Haiiy 
en a établi la distribution d'après la considération des prin- 
cipes composans, ou celle des propriétés chimiques con»- 
niuoes à tous les êtres compris dans une même division, 

Xfa méthode de M. Haiiy diffère des autres , en ce qu'elle 
ne laisse rien à l'arbitraire , et est fondée primitivement sur 
les résultats des lois auxquelles sont soumis dans leur for- 
mation les minéraux Jies plus parfaits. Elle a le caractère 
d'une véritable méthode qui doit être, telle que tous ceux qui 
en appliqueront les principes parviennent aiix mêmes résul- 
tats y et s'accordent, entre eux sur le nombre et la distinc- 
tion des^spèces. Si elle subit des modifications, elles pro- 
viendront des découvertes qui auropt enrichi la science de 
nouvelles espècçs^ 911 d'une appliei^ion plus exacte des 



niojiens trop précis. pour en former le tableau*. Mais celui qui se pro- 
*pose seulement oe faire usage de ce tableau, pour reconnoître les 
-corps qui appàrtîenhenf S cKaqùé espèce, h^à besoin- que de vérifier , 

Il t'aide du goniomètre y tes 'angles qui ont été déterminés par le 

calcul. 



(XV) 

principes de la méthode , que ne le permettoient les obj^U 
que l'Auteur a eus d'abord entre les mains (i). 

Cette méthode présente y en tête de chaque description , 
les caractères les plus généraux de l'espèce y ceux qui sont 
fondés sur les propriétés les plus constantes des individus 
qui appartiennent à cette espèce f et on pourra remarquée 
qu'indépendamment des caractères tirés de la structure , 
M. Haiiy a puisé dans la physique des minéraux un certairt 
nombre d'indications qui ajoutent aux avantages que sa mé« 
thôde emprunte de la g&métrie. 

Enfin , cette méthode est la seule où chaque variété soit 
nommée d'après les principes de la nomenclature Lia<^ 
néenne , chaque nom étant composé de deux parties , dont 
l'une désigne l'espèce , et l'autre la variété , d*après un ca- 
ractère tiré de la forme ou de quelque propriété particulière 
2 cette variété. 



(i) M. Haiiy y en publiant son Traite , avoit/dëjà, pour ainsi dire ^ 
pressenti la plupart des réunions qu*il a effectuées récemment , comr 
me celle de la Télésie avec le Corindon, duPlépnaste avec le Spinelle». 
de PActinote avec l'Amphibole. Pour se décider sur ces réunions; il 
l'alloit des obserrations qui ne se sont offertes que dans la suite. 



\ 



AVIS AUX MINÉRALOGISTES. 

M« PLBtnriVy demeurant au Muséum d'Histoire naturelle f exécute 
des suites de Modèles en hoit de tous les cristaux que M. Haflj a décrits 
dans son Traité de Minéralogie , avec d'autres quitjrendent sensible à 
l^osil la marche des décroissemens d'où dépîendent les formes secon- 
daires. L'Artiste y joint , pour les personnes qui le désirent , des Mo- 
dèles de toutes les nouvelles variétés que M. Hafiy a déterminées 
4epuis rimpression de ëon Ouvrage. Tous ces A^odèles sont exécutés 
avec la plus grande précision » de manière que les incidencerrespec- 
tives de leurs faces sont sensiblement égales à celles que l'on observa 
sur les cristaux eux-mêmes. Chacun d'eux porte une étiquette qni 
indique le nom sous lequel cette variété a été décrite et figurée , soit 
dans le Traité de Minéralogie y soit dans les Annales du Muséum 
d'Histoire naturelle | on dans le Journal des Mines. IjA GollectioA 
complète est composée de plus de 600 Modèles* 

MM. DuxoTisz frères ^ fabricans d'Instrumens de Physique f 
rue du Jardinet , N^. a , derrière l'École de Médecine » et rue 
Çppeaui K^« Bi, prés le Muséum d'Histoire naturelle, composent 
des Victê»airt» minéralogique* portatifs qui îreoferment tous Içs InS"* 
trumens dont on se sert pour l'épreuve des Caractères des Minéraux, 
heB mêmes Artistes vendent isolément des Gonyomètres | des Lou- 
pes I ou tels autres instrumeos que l'on désireroit avoilr à part* 

XA.aCHA.VDS d'objxts d'ristozrx vatvrbllk 

Qui S€ chargent de fournir des CoUeethne de Minéraux rangées 
suivant la Méthode de M» Ua&j* 

t 
Gaillard 9 rue du Paon St.-yictor, No. la; 

Lauvot , rue de Thionville , No. a ; 

Lambotiv, rue de la Harpe, "tîo» a8; 

DuFRBWOT, rue des Mathurins St.- Jacques, No.- a3; 

MovTAVOBXAHTj ruo de l'École de Médecine, No. tf. 
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PRINCIPES COMPOSANS DES MINÉRATTX. 

Les produits immédiats qui ont été retiras des Minéraux 
analyses jusqu'ici , sont au nombre de cinquante-trois* 

1°. TERRES. 

1. La Silice* 4* ^^ Magnésie. 7. La Strontiane« 

a. L'Alumine* 5. La Zircone. 8. La Glucyne* 

3. La Chaux. 6. La Baryte* 9. L'Yttria. 



a°* ACIDES* 

1* Ac. Sulfuriquc. 6. Ac. Molybdique. 10. Ac. du Mellite. 

a. Ac. Phosphorique. 7. Ac. Schéelique. 11. Ac. Muriatique. 

3* Ac. Carbonique* 8. Ac. Chromique. 12. Ac Fluorique. 

4* Ac. Nitrique. 9. Ac. Siiccinique* i3. Ac. Boracique* 

â. Ac. Arsenique. 

3°. ALKAL IS. 

1. La Soude* a. La Potasse. «3* L* Ammoniaque* 

4^ COMBUSTIBLES NON -MÉTALLIQUES. 

z. Le Carbone. a. Le Soufre. 

5^ MÉTAUX. 

1* Le Platine. 8. Le Fer. i5. L'Uranc. 

a* L*Or. 9. L'Étain. 16. L'Arsenic. 

a. L'Argent. 10. Le Zinc. 17. Le Molybdène* 

4. Le Mercure. 11. Le Bismutb. 18. Le Titane. 

6. Le Plomb. 12. Le Cobalt. 19. Le Schéelin. 

6m Le Cuivre. i3. Le Manganèse, ao. Le Tellure. 

7* Le Nickel. j4* L'Antimoine. ai. Le Chrome» 

6\ HUILES. 
1. L'Huile de Succin. a. Le Pétrole. 

7». L'OXYGÈNE. 
8^ L'HYDROGÈNE SULFURÉ. 

9'. L'EAU DE CRISTALLISATION. 



Voyei pour les Propriétés physiques et chimiques de chacun da 
ces Corps j Fovrcrot > Système des Connoissances chimiques. 

DISTRIBUTION 



DISTRIBUTION 
DES MINÉRAUX 

PAR CLASSES , ORDRES , GENRES ET ESPÈCES. 

PREMIÈRE CLASSE. 

SUBSTANCES ACIDÏFÈKÇS. 

PREMIER ORDRE. 

Substances acidiferes terreuses. 

P R E-M ÏERGENRE. 

CHA U X. 

I*. ESPÈCE. Chaux carbonatiie. 

I. Chaux. carboDBt^e aluminifere. 

II. Chaiix csLihonaiéeJerri/ère. 

III. Chauï cacbonatëe tjuarîzijire. 

IV. Chaiis ciirbonat^e magnésifère. 

V. Chaux csitboaatée fétide. 

VI. Chaux carbonatëe biiutiàitijare, 
II*. — ■ — — Chaus phosphatée. 
ni'- ■ Chaux fluatée. 

- Chaux Milfatde. 
• Chaux nitrate. 

- Chaux M-seniatéeà* 



IV=. - 

v. - 

VI=. - 



SECOND GENRE. 
BARYTE. 



I'. ESPÈCE. Baryte suUatiie. 
II*. — Baryte carbooatëe. 



( xxvj ) 

TRQISIÉMB GEJ^EE. 

STRONTIANB. 

p. ESPÈCE. StroDtiane sulfatëe. 
II*. ■ Strontiane carbonat^e. 

QUATRIÈME GENRE. 
MAGNÉSIE. 

I*. ESPÈCE. Magnésie sulfatée. 

II*, ' 1 Magnésie- boratée. I • 

., SECOND ORDRE. 

Substances acidifèrçs: alkcitines. 

PREMIER GENRE. . 

« ■ . , ' • 

POTASSE. 
ESPÈCE. Potasse nitratée. 

SECOND GEN RE. 
S OU DE. 

1*, ESPÈCE. Soude murîatée. 

II*. ■■ ' ' ■ Soude^ Boratée. 

III*. — ^i— Soude carbonatée. * - 

» " ' : 

TROISIEME GEN.RE. 
AMM.ONIAqUS. 
JBSPÈCB. Ammoniaque mùriaté. 

TROISIÈME ORDjik 
Substances acidtf^res alhalinOr ferreuses, 

GENRE UNIQUE. 

ALUMINE. 

I*. ESPÈCE.-' AXimàne sulfatée alkalîne. 
II*, ■' Alumine fluatée alWineii. , 



( xxvi)^ ) 
SECONDE CLASSE. 

SUBSTANCES TERREUSES. 

P. ESPÈCE. Quartz. 

I. Quartz-A;^a/m. 

II. Quartz-aga^^e» 

III. Quartz-r^^mûe* 

IV. Quaitz-^Jaspe, 

y. Quaxtzrpseudomorphique* 

II*. ■ ■ ■ - Zircon« 

Iir. Tëlësie. 

IV^ — ■ Cymophane* 

V*. ■ Spinelle. 

Yje Topaze. 

VII*. Emeraude. 

Vlir. Euclase^ 

IX*. ■' Grenat. 

X*. — , Amphigène. 

XI«. ■ Idocrase. 

XIP. — Meïonîte, 
Xm^ — Feld-spath. 
XIV^ — Corindon. 

XV«. PWonaste. 

XVI. Axinite. 

XVIP. Tounnalîne. 

XVIIP. — Amphibole- 
XIX*^. — — Actmote* 
XX^. — ^ Pyroxène. 
XXI«. •— Staurotide. 
XXIIe. — • Epidote. 
XXIII^ — Sphène- 
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XXTV'^. — Wernerîte. 

XXV^ Diallage. 

XXVR — Anatase. 
XXVn^ — Dioptase. 
XXVni*. - Gadolînite. 
XXIX«. — Lazulite. 

XXXe. Mésotype. 

XXXP. — Stilbite. 
XXXII^ — Prehnite. ' 
XXXni^ - Chabasie. 
XXXIVc. - Analcîmc. 
XXXV'. — Népheline. 
XXXVI<î. - Harmotome. 
XXXVII^ Péridot. 
XXXVIIIe. Mica. 
XXXIXe. - Disthène, 
XL«. ■ ' " ■ Grammatite. 

XLIe. Pycnite. 

XLIIe. Dipyre. 

XLIII«. — Asbeste. 
XLIV^ — Talc. 
XLV^ Macle. 

TROISIÈME CLASSE. 

, « . . . . 

SUBSTANCES COMBUSTIBLES. 
PREMIER ORDRj;. 

Substances combustibles simples. 



I*. JSSPÈCE. Soufre. 
jje, ■ Diamant. 

Ijjc, . ■ — Anthracite. 



SECOND ORDUE. 

Substances combustibles composées 
I=. ESPÈCE. Bitume. 



m- 




Jayet. 


IT'. 




Soctin. 


v;.- 




Mdlitc 



QUATRIEME CLASSE. 

SUBSTANCES METALLIQUES. 

PREMIER ORDRE. 

Non oœydables immédiatement , si ce n'est à un Jeu 

très-violent, et réductibles immédiatement. 

PREMIER G E N B E. 

PLA TINE. 

BSPÈCE. Platine na.ûî fcrrijen'. 

SECOND GENRE. 
O R. 
£SPÈCE. Or natif. 

TROISIÈME GENRE. 
ARGENT. 

Je. ESPÈCE. Argent natif. 

II". Argent antimonial. 

III'. ■ Argent sulfura. 

IV". Argent aûtimoni^ sulfure- 

V^-^— Argent muriate. 
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SECOND ORDRE. 

Oxydables et réductibles immédiatement. 

GENRE UNIQUE. 

MERCURE. 

r. ESPÈCE. Mercure natif. 
II^ '■ Mercure axgental. 

IIP. ■ ■ Mercure sulfuré. 
ylV'. ■■ — Mercure muriaté. 

TROIS I È M E O R DR E. 

Oxydables , mais non réductibles immédiatement. 

SENSIBLEMENT DUCTILES. 

PREMIER GENRE. 

PLOMB. 

I*. ESPÈCE. Plomb natif volcanique. 
Xl^ . Plomb sulfure. 

IIP. ■■■ Plomb arsenië. 

IV^ Plomb chromât*. 

Y^. ' Plomb carbonate. 

VI«. ' Plomb phosphaté. 

VIP. Plomb molybdaté. 

VIII«. Plomb sulfaté. 

SECOND GENRE. 
NICKEL. 

p. ESPÈCE. Nickel arsenicaL 
, Ijc^ ■ Nickel oxydé. 

TROISIÈME GENRB. 

CUIVRE. 

p. ESPÈCE. Cuivre natif, 
jjc, -.— — Cuivre pyriteux. 
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IIP. ■ ■■ " ' Cuivre gris. 

IV«. ' Cuivre sulfuré. 

V®. ■ ■ Cuivre oxjài royge. 

VP. ' Cuivre muriatë. 

VII®. — ■ — Cuivre carbonate bléu. 

VIII®. ■■ ' ■ Cuivre carbonate vert. 

IX®. ■' Cuivre arseniieitë. 

X®. ■ ■ ' Giiivre sulfaté. 

QUATRIÈME G^ENRK. 

F E R. 

V. ESPÈCE. Fer oxydqli.^ : / 

II®. Fer oligiste.i 

III®. .' Fer arsenical. 

IV®. Fer sulfuré. 

V«. Fer carbure. 

VI®. Fer oxydé. 

VII®. Fer azuré. . . , ♦ 

Vin®. Fer sulfaté. . . ; 

IX®. Fer chrottiaté.: 

X«. Fer arsenîfi*!.' 

CINQUIÈME GENRE. 

I®. ESPÈCE. Etain oxydé. 
Ile. ■ . Etain sulfuré; 

SIXIÈME GENRE» 

ZINC. 

I®. ESPÈCE. Zinc oxydé. 

II*. Zinc sulfuré. , , 

m®. Zinc sulfaté. 
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NON DUCTILES. 
SEPTIÈME GENRE. 

BISMUTH. 

I*. ESPÈCE, Bismuth Datif. 

jjc^ * Bismuth sulfuré. 

m®. - Bismuth oxydé. 

H U I T I È MJB GÇ N RE. 

C O BA L T. 

I«. ESPÈCE. Cobalt arsenical. 

II«. Cobalt gris. 

Ille, , , — Cobalt oxydé noir. 
rV^ — — Cobalt arseniaté. 

NEUVIÈME GENRE. 

ARSENIC. 

p. ESPÈCE. Arsenic natif. 

II®, Arsenic oxydé. 

IIP. — - Arsenic sulfuré. 

I. Arsenic sulfuré fx>uge, 

II. Arsenic sulfuré jaune, 

DIXIÈME Genre. 

MANGANÈSE. 

I*. ESPÈCE, Manganèse oxydé. 
H^. ■ Manganèse phosphaté. 

ONZIÈME GENRE. 

ANTIMOINE. 

I*. ESPÈCE, Antimoine natif. 

11*^. Antimoine sulfuré. 

III®. Antimoine oxydé; 

IVc. Antimoine hydrostilfuro. 



V 
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DOUZIEME GENRE. 

URANE. 

I«. ESPÈCE. TJrane oxydulë, 
11^. — Urarfe oxyde. 

TREIZIÈME GE N R E. 
MOLYBDÈNE. 
ESPÈCE. Mojybdène sulfiirë. 

QUATORZIÈME GENRE. 
TITANE. 

I^ ESPÈCE. Titane oxyde. 

II®. ■ ■ ' ■ Titane siliceo-calcalre. 

QUINZIÈME GENRE. 

SCHÈELIN. 

I^ ESPÈCE. Schëelin fernigînë. 
II*-*. Schëelin calcaire. 

SEIZIÈME GENRE. 
TELLURE. 
ESPÈCE. Tellure natif uni à différens métaux. 

DIX-SEPTIÈME GENRE. 

t 

CHROME. 



E 
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PREMIER APPENDICE. 

Substances^ dont la nature n'est pas encore assez 
connue pour permettre de leur assigner des places 
dans la méthode. . * 

I. ■ ' ■■— Amianthoïde. 

II^. ■ Aplome. 

m®. ■ Arragonite. 

IV*. ■ Chaux sulfatée anhydre* * 

V®. Chaux sulfatée quartzifère. 

VI«. — ^— Coccolithe. 
VIP. — Diaspore. 
VIII«. — Ecume de terre. 

IX®. Ëmeraude de France ? 

Xc. .. Feld-spath apyre ? 

XI^ Jade. 

Xn«. Koupholithe. 

Xlir. — Lépidolithe. 

XIV^ Madréporite. 

XV*-'. Malacolithe. 

XVI^ — Micarelle. 
XVII^— Petrosilex. 

. Pinite. 
XVin^ - Scapolîte. ( Paranthiue ). 
XIX*^. — • Spath chatoyant. 
XX*^.— Spath schisteux. 
XXI*^. — Spinthère. 
XXIP. — Tourmaline apyre. 
XXIIK - Triphane. 
XXIV^ - Zëolithe efflofescente ? . 
XXV*.— Zéolithe radiée jaunâtre ? 
XXVP. - Zéolithe rouge d'iEdelfors ? 
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I 

SECOND APPENDICE. 

Agrégats de différentes substances minérales. 

PREMIER ORDRE. 

^Agrégats de prem&re formation , ou roches. 

I*. ■ Roche feld<<spathique% 

11^ ■ Roche quartzeuse. 

Ille. ■ Roche amphibolique» 

IV*. — — Roche micacëe. 

V*. — Roche talqueuse. 

VI'. ' — — Roche calcaire. 

VII«. Roche jadienne. 

VIII«. — ' Roche petrosiliceuse. 

IX®. ■■ ■ '■ Roche coméenne. / / 

X®. ■ Roche serpentjDeuse. 

XI». Roche argileuse. 

SECOND ORDRE, 
Agrégats de seconde qu de troisième formation. 

I«. — — - Argile. 

I. Argile ghnse^ 

II. Argile smectique. 

III. Argile lithomarge. 

IV. Argile ocreuse. 

V. Argile schisteuse^ 

IP. , ■ Argile calcarifère. » 

III®. «-*— Calcaire polissable argilo-fenrifôre* 
IVc — ^ Chaux sulfatéq calcarifèrci» 
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TROISIÈME ORDRE. 

Agrégats composés defragmens ou de débris , agglutinés 
postérieurement à laforrriation des substances auxquelles 
ils ont appartenu* . 

I«. ? Quartz-agathe brèche. 

Ile, Calcaire brèche. 

III«. ■' • ' Quartz arën^icë agglutio^^ 
lye, , , , , Quartz ahiminifèfQ tripolëen. 
V^. ■ Granité recopiposé. 

TROISIÈME APPENDICE.* 
PRODUITS DES VOLCANS. 

PREMIÈRE CLASSE, 

L A VE S. 
PREMIER ORDRE. 

lAVES L1TH0ÏDE'S,{ c'est-à-dire , ayant l'apparence 

d^une pierre ). 

PREMIER GENRE* 

Laves lithoïdes bas^tiqnes, 

SECOND GBNJIE. 

Laves lithoïdes petrosiliceusfis. 

TROISIÈME GENRE. 

Laves lithoïdes feld-spathiques, 

QUATRIÈME GENRE. 

LaVes lithoïdes amphigëniques. 



i 
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SECOND ORDRE. 

lAVES VITREUSES, 

I®. ■ ■ Lave vitreuse obsidienne. 

IP. ^ ■ LavQ vitreuse émaillée. 
III *^. ' * Lave vitreuse perlée, 
IV<^. — Lave vitreuse pumicée. 
V*. ■ Lave vitreuse capillaire. 

TROISIÈME ORDRE. 

LAVES SCORIFIÈES s 

Ajrant plus ou moins de rapport , par leur aspect , avec 

les scories des forges. 

SECONDE CLASSE, 

THE RM A N Tin E S^ 

Matières qui n'offrent que des indices de cuisson. 

Je, ' ■ Thermantide cimentaire, 

IP. — — — Thermantide tripoléenne. 
m*. ■' Thermantide pulvérulente, 

TROISIÈME CLASSE. 

• • • . » ■ 

PRODUITS DE LA SUBLIMATION. 

m 

p. — - Soufre. 

Ile. — ^ — Ammoniaque muriatë. 
IIP. ■ Arsenic sulfure. 
IV«. — — Fer oligiste , etc. 
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QUATRIÈME CLASSE. 

LAVES ALTÉRÉES. 
SXSMFLE. Lave altérée alunifère de la Tolfa. 

CINQUIÈME CLASSE. 

TUFS yOLCANiqUES. 

Produits des éruptions boueuses , empâtemens et 
agglutinations par la voie humide. 

ï^. • Tufs volcaniques uniformes. 

II*. — Tufs volcaniques mélangées, 

SIXIÈME CLASSE. 

Substances qui ont été formées dans l'intérieur 
des laides , postérieurement à Vépoque où, celles-ci 
ont coulé. 

Je, ■ . Mësotype. 

11^ ■ Analcime« 

IIP. Slilbite. 

IV*. Chabasîe. 

V^. ■ ■ ■ Chaux carbonatëe. 
VI^ — - Fer sulfure , etc. 

Substances qui ont*été modifiées par la chaleur des 

foux souterrçiins nçn volcaniques. 

* 

I®. ■ ■■ Thermantide porcellanite. 
II®. ■ " Thermantide tripoléenne. 



PREMIERE CLASSE. 



SUBSTANCES ACIDIFÈRES, 

Composées d^un acide uni à une terre 

ou à un alhali, 
et quelquefois à Vun et à Vautre. 



* 



¥ .- 



%- • » > 



PREMIER O R D RE. 

SUBSTANCES ACIDIFÈRES TERREUSES, 
Composées d'un acide uni à une terre. 

PREMIER GENRE. 

C H A U X. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

CHAUX CARBONATÉE. 
(Traité, tom. II, p. 117.) 
CARACTÈRES. 

CARACTjàRE ESSENTIEL.. 

Divisible en rhomboïde de 101** 5 et ySd J ; soluble arec effer- 
vescence dans Tacide nitrique. 

CARACTiRS (HTSIQITB. 

Pesanteur Spécifique , 2,3 .. . a,8. 

Dureté. Rajant la cbaux sulfatée , rayée par la chaux fluatée. 

Réfraction ^ double à un degré très-marqué , même à travers deux 
faces parallèles. 

Phosphorescence ; sensible dans certaines variétés ^ par Pinjecdon 
de la poussière sur un charbjon ardent. 

caractjIrsoéomi^triqvb. 

Porme primitive. Rhomboïde obtus {fig* 1 , pL XXIII) , dont les 
angles sont de loi^ 32' ij", et 78** 27' 47"i 
Molécule intégrante et Molécule soustractive ; id» 

CARACTliRECHlMIQTTE. , 

Soluble avec effervescence dans Tacide nitrique. Réductible en 
cbnux vive par la calcination.^ 
Analyse » par Bergman y de la chaux carbonatée pure. 
Chaux. • ......»• 55 

Acide carbonique .34 

Eau de Cristallisation. .... 11 

aop 

I * 
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CHAUX CARBONATE E. 
VARIETES DE FORMES. 



FORMES D 

Combinaisons une à une» 

1 - Primitive. ^ 

a - Ëquiaxe. 

3 - Inverse. 

4 - Métastadque. 

5 - Contrastante. 

6 - Mixte. 

7 - Guboïde. 

Combinaisons deux à deux, 

8 - Basée. 

9 - Unitaire. 

10 - Prismée. 

11 - Binaire. 
la - Imitable. 

i5 - Birhomboïdale, 
i4 * Prismatique. 

a ' alternante. 

h 1 comprimée. 

c - évasée. 

d ' lamelliforme. 
i5 - Apophane. 
i6 - Unitemaire. 
ij ' Bisuni taire. 
i8 - Dodécaèdre. 

a - raccourcie. 
19 - Contractée, 
ao - Dilatée. 
ai - Sexduodécimale. 
aa - Bisalterne* 

a - prismée. . . 

h - distante. 
aS - Binotemaire. 



ETERMINABI.E8. 

Combinaisons trois à trois. 

a4 - Bibinaire. 

a5 - Trirhomboïdale. 

e6 - Équi%*alcnte. 

a7 - Persistante. 

aS - Hypéroxyde. 

39 - Octoduodécimale. 

3o « Acutangle. 

Si - Péridodécaèdre. 

3a - Analogique. 

a ' prismée. 

b - distante. 

ç - prismée et distante* 

d - transposée. 

33 - Rétrograde. 

34 ' Soustractive. 

35 - Disjointe. 

36 - Zonairc. 

37 - Émoussée. 

38 - Progressive. 

39 - Paradoxale. 

40 - Complexe. 

41 - Ascendante. 

Combinaisons quatre à quatre, 

4a - Triforrae. 

43 - Délotique. 

44 ~ Doublante. 

45 - Continue. 

46 - Bigéminée. 

Combinaisons cinq à cinq, 

47 - Surcomposée. 
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*■ SUITE DES VARIÉTÉS DE FORMES. 



FORMES INDETERMIITABLSS. 



E» cristaux irréguliers. 


7 - Saccaroïde. 


1 - Lenticulaire. 


8 - Compacte. 
a - dendritiqne. 


a - Spiculairc. 


a dendrites superficielles. 


a ' sillonnée. 


à dendrites profondes» 


3 - Tétraèdre. 


9 - Grossière. ^ 


En masses. 


tf - à gros grains. 
b - k grains fins« 


4 - Laminaire. 


lo - Crayeuse, 


5 - Fibreuse. ^ 


11 - Spongieuse. 


6 - Lamellaire* 


12 - Pulvérulente. 


FORMES 


IMITAT IVES. 


— Concrctîonnée. 


/ - g1obuliforme« 


a • fistulaire. 


testacée. 


conique. 


compacte. 


cylindrique. 


g - incrustante. 


b ' stratiforme. 


h - pseudomorphique. 


c ' tuberculeuse. 


modelée en oursin. 


d ' coralloïde. 


en corne d'ammoMm 


e - géodique. 


en bois. 


ACCIDElfS 


DÉ LUMIERE. 


Couleurs, 


8 - Vert-sombre. 


i - Limpide, 
a - Violette. 


9 - Blanchàtce» . 
10 - Grise. • 


3 - Rouge. 


Il - Noire. 


4 - Rose-pâle. 


Transparence, 


5 - Orangée. 


1 - Transparente. ^ 


6 • Jaunâtre. 


a - Translucide. 


7 - Bnme. 


3 - Opaque. 
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CHAUX CARBONATÉE 

Unie à différentes substances , de manière à conserver sa 
structure ou quelqu autre de ses principaux caractères» 

I. CHAUX CARBONATÉE 

ALUMimiÈRE» 

( Traité , tom. II , p 17}.) 

CARACTÈRES. 



CARACT. FHTSIQUB. 

Pesanteur spécifique, a, 85. 

Tissu, granuleux, souvent arec une 
apparence plus ou moins feuilletée y 
surtout lorsqu'elle est mélangée de 
mica. 

Dureté; grains peu cohérens ; celle 
qui est blanche s*égrène souvent entre 
les doigts , par une légère pression. 

Quelques morceaux sont privés de 
cette propriété. 

Phosphorescence , sensible dans Pobs- 
curité par la percussion d*un corps dur. 

CARACT. CBIMIQUE. 

Faisant une lente effervescence avec 
l*acide nitrique. 

Analyse par Saussure le fils. 

Chaux. 44>^9 

Alumine 5,86 

Magnésie. • • . ; • 1,40 
Oxyde de fer • • . . 0,74. 
Acide carbonique. • . 46,00 
Perte 1,71 



VARIÉTÉS. 
Tissu. 

- Granuleuse* 
a ' massive. 
b " feuilletée. 

Couleurs* 

1 - Blanche, 
a - Grise. 



100,00 
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II. CHAUX CARBONATES 
FSRRIFÉRJS , 

avec manganèse. 

(Traité, t. II, p. i7î. ) 
CARACTÈRES. 

Caract. phtsiqus. 

Pes. spécif. 3,672. Celle de la yariété 
perlée est de 2,8376. 

Dureté, plus grande que celle de la 
chaux carbonatée. 

Poussière y blanche ou grise* . . 

CaRACT. oéOMiTRiQVB. 

Divisible en rhomboïde semblable 
à la forme primitive de la chaux car- 
bonatée pure. 

GaRACT. CHIMIQUfi. 

Faisant une tardive et légère efTer- 
rescence dans Pacide nitrique* JjB. va- 
riété perlée d'une couleur blanche y 
jaunit. Un fragment exposé au feu du 
chalumeau devient attirable à l'aimant. 

Analyse par Bergman. 

Chaux 38 

Oxyde de fer 38 . 

Oxyde de manganèse. • . a4 

100 



VARIÉTÉS, 

PORMBS. 

Déterminables. 

1 - Primitive, 
a - Equiaxe. 

3 - Inverse. 

4 * Contrastante. 

5 - Basée. 

6 - Dihexaèdre. 

IndéierminahUs. 

7 - Lenticulaire. 

8 - Contournée. 

a • sqnamiforme. 

9 - Laminaire. 

10 - Lamellaire. 

11 - Amorphe. 

ACCIDSNS DB LUMIÀRB. 



Couleurs, 



1 
a 
3 

4 



Blanche. 
Grise. 
Jaune. 
Brune. 



Çhfitoyement^ 

-Perlée.' 

Souvent blanche et quel- 
quefois jaune t'oftc de» rr- 
fiets perléSm - 
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ni. CHAUX CARBONATÉE 
QVARTZIFÈRB: ^ 

(Traité, t. II, p. 184,) 

CARACTÈRES. 

Cakact* pbtsiqutb. 

Tesanteur spécifique ^ a,6« 

Dureté, Rayant le Terre ; souyent éûor 
celante par le choc du briquet. 

Cassure^ grenue et écailleuse; bril- 
lante sous certains aspects. 

Surface extérieure y d'un blanc-grisà- 
tre. Surface intérieure y souyent d'un 
gris sombre. 

Transparence f nulle. 

Ca&ACT. oiOMJ&TRZQVB. 

' Dlyisible par la percussion en rhom- 
boïde semblable à la chaux carbona- 
tée priniitiye. Les joints naturels sont 
très-sensibles lorsqu'on fait mouyoir lea 
firagmens à la lumière. 

Caxact. chimique* 

Solnble en partie y ayec effenrescence^ 
dans l'acide. nitrique. • - 

La partie calcaire formoit enyiron-le 
tiers de la masse y dans les cristaux 
analysés par le Cit. Sage» 



VARIÉTÉS. 

FORMES» 

1 - Inyerse. 

a - Coocrétioimée* 

3 - Amorphe. 
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ly. CHATJX CARBONATES 

MAGNÉSIFÉRJB. 

* 

(Traité, t. II» p. 187.) 

CARACTÈRES. 

GarACT. PHTSZQirS. 

Rayant la chaux carbonatée ordi- 
naire. 

GaRACT. ciOMéTRIQVS. ^ 

Divisible arec une grande netteté , 
en rhomboïde semblable à celui de la 
chaux carbonatée primitive. 

Garact. chimique. 

Soluble lentement et sans efferves- 
cence dans Tacide nitrique. Quelque- 
fois il en excite une légère, lorsque! est 
réduit en poudre. 

Analyse , par Klaproth ^ du bitter- 

spath du Tyrol. 

' Ghaux carbonatée 53 

Magnésie carbonatée 4^ 

Oxyde de fer et de manganèse. 3 



VARIÉTÉS. 

VORKBS. 

1 - Primitive. 
« - Amorphe* 

ACCIDBVS DE LUMlillE. 

CbuZetfrr. 

1 - Blanchâtre, 
a - Brunâtre. 

Transparence, 

I - Transparente, 
a ~ Translucide. 



100 
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V. CHAUX CARBONATÉE 
FÉTIDE, 

(Traité, t. II, p. i88.) 

CARACTÈRES. 
Cabact. phtsiqub. 

Odeufj très-fétide et semblable à celle 
des œufs pourris , lor8Ç[u'oii la frotte 
ayec un corps dur. 

Electricité. Isolée y elle en acquiert 
une yitreuse. 

Couleur f blanche ou grise* 

Caract. chimique. 

Soluble ayec une yive effervescence 
dans Pacide nitrique. Au chalumeau, 
elle perd son odeur j que le C. Vauque- 
lin attribue à la présence de Thydro- 
gène sulfuré. 



VI. CHAUX CARBONATÉE 
SIT UMINIFÈRE. 

( Traité , t. II , p. 1 89. ) 
CARACTERES. 

CaKACT. PHT8IQT7S* 

Electricité t résineuse paï le frotte- 
ment* 

Odeur i bitumineuse | surtout par l'ac- 
tion du feu. 

Couleur y noire. 

CaraCT. CaiMlQXTE. 

Soluble ayec efferyescence dans Ta- 
cide nitrique. 

Exposée à un feu actif, elle perd sa 
couleur et devient blanche. 

La chaux carbonatée est quelquefois en 
mime temps fétide et hituminifère. 



Elle est susceptible des 
mêmes modificatiotu de for- 
mes que la chaux carbonatée 
ordinaire, ef on la trouve 
en prismes fascicules , pba 
souvent lamellaire , et soU' 
vent aussi temuit et gn»- 
sièrem 



Les marbres noirs de Dl^ 
nant et de iSlamur appartien" 
nent à cette substance i ils 
ont une cassure terne , avte 
un grain fin et serrée 



^ ( lO 

ir. ESPÈCE, 

CHAUX PHOSPHATÉE. 
(Traité, t. II, p. 124. ) 

CAUAGTERES. 
Caract» essentiel* 

Soluble très-lentement et sans effet- 
Yescence dans Tacide nitrique : divisi- 
ble parallèlement aux pans et aux bases 
d^un prisme hexaèdre régulier» 
Caract. physique. 

Pes. spécif, 2^0989 - 3,2. 

Dureté, Non étincelante sous le bri- 
quet. Ne rayant point ou que légère- 
ment le verre. 

Réfraction f simple. 

JPhosphoretcence. La poussière des cris- 
taux , excepté les variétés 6 et 7, et 
celle des masses informes et terreuses y 
donne une lueur phospborîque , par Pin- 
jection sur un charbon* ardent* 
Caract. céoMiTRiQUE.. 

Forme primitive. Le prisme hexaèdre 
régulier. Ç^flg» 66 , pL XXX), 

Molécule intégrante, ^Frisme triangu^' 
laire équilatéral. 

Caract. chimique. 

Infusible au chalumeau. 

Soluble lentement et sans efferves- 
cence dans l'acide nitrique. La variété 
10 y en excite quelquefois une légère. 

Analyse , par Vauquelin, de la variété 
nommée chrysolithe. 

Chaux 54,28 

^cide phosphorique.. • 4^)7^ 

100)00. 
APPENDICE. 



VARIÉTÉS. 

I 
FORMES. 

DéterminabUs, 

I - Primitive. 

a - Péridodécaèdre. 

3 - Annulaire. 

4 - Emarginée. 
^ 5 - Unibinaire. 

6 - Pyramidée. 

7 - Didodécaèdre* 
*- Progressive. 

Indéterminables, 
Tissu lameUeux, 

8 - Massive lamellaire. 

9 - Grahuliforme. 

Tissu non lamelleux% 
10 - Terreuse. 

AccxDEirs DE l.VMriRS. 

Couleurs, 

i - Limpide, 
a - Violette. 

3 - Verdâtre* 

4 - Jaune-verdâtre» 

5 - Orangée. 

6 - Bleu-verdâtre. 

7 - Brunâtre. 

Transparence. 

1 - Transparente» 
a - Translucide* 
3 - Opaque^ 



1 



*€hstvii^hos^hsLtée progressive, f^ 
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IIP. ESPÈCE. 

CHAUX FLUATÉE. 

( Traité , t. II , p. X47« ) 

CARACTÈRES. 

Caragt. bssbktiei.. 

Insoluble dans Peau ; divisible en 
octaèdre régulier. 

Caract. physique. 

Tes, spécif. 3yOg4^ 3,1911. 

Dureté, Rayant la chaux carbonatée. 

Réfraction y simple. 

phosphorescence. La poussière , jetée 
sur un charbon ardent , répand une 
lueur ordinairement bleuâtre ou ver- 
dâtre. Deux morceaux frottés Pun con- 
tre l'autre brillent dans Tobscurité. 

Cakact. géométrique. 
Forme primitive* L*octaèdre régulier. 

{fig.y^.pixxyiiy 

Molécule intégrante. Le tétraèdre ré- 
gulier. 

GaRACT. CBIXIQVE. 

Fusible au chalumeau en un yerre 
transparent. 
Décrépitation sur un charbon allumé. 

Afvendicb. 

Chaux fluatée aluminifire* 
En cubes isolés y très-réguliers , d'un 
gris sale y ayant un aspect terreux. 



VARIÉTÉS- 
FORMES. 

Détcrminables. 

1 - Primitive. 
a - Cubique. 

3 - Dodécaèdre. 

4 - Cubo- octaèdre. "" 

5 - Emarginée. 

6 - Cubo-dodécaèdre. 

7 - Bordée. 

8 - Hexatétraèdre. 

9 - Tritbrme. 

10 - Sphcroïdale. 

Indéterminables. 

11 • Concrétionnée. 

12 -Amorphe. 

AcciDENS DE lumii:b 

Couleurs, 

i - Limpide, 
a - Rouge. 

3 - Violette. 

4 - Verte. 

5 - Bleue. 

6 - Jaune. 

7 - Violet-noirâtre. 

Transparence, 

1 - Transparente. 

2 - Translucide» 

3 - Opaque. 



( ï3 ) 

IV*. ESPÈCK ( 

CHAUX SULFATÉE. 
( Traité > t. II , p. itf5. ) » 

CARACTÈRES. 
Càragt. essentiel* 

Divisible par des coupes très-nettes 
en lames y qui se cassent sous à.^% an- 
gles de 11 34 et 67*. 

Caract^. physique. 

Veim spécif, 2,2643 '2y 3117. 

Dureté* Rayée par la chaux carbo* 
natée. 

Réfraction y double. 

CaRACT. GéOMJÊTRI^VB* 

Forme primitive. Prisme droit quadran- 
gulaire y dont les bases sont des paral- 
lélogrammes obliquangles 1 ayant leurs 
angles de iiS* 7' 4^" > et 664 52' la". 
ifig. 94, pi, XXXIII y 

Molécule intégrante y id. 

Caract. chimique. 

Exposée sur un charbon ardent, elle 
décrépite, blanchit en un instant, et 
devient très-friable. 

Fusible au chalumeau en émail blanc, 
pourvu que le jet de flamme soit di- 
rigé vers le tranchant des lames. Cet 
émail tombe en poudre au bout de 
quelques heures. 

Soluble dans environ 5oo fois son 
poids d*eau froide. 

Analyse par Bergmann. 

Chaux 32 

Acide sulfurique 4^ 

Eau 



22 



100 



VARIÉTÉS. 

VORMXS. 

DéterminabUêé 

1 - Trapézienne. 

a - élargie. 

h' alongée. 

c- hémitrope. 
a » Equivalente. 

3 - Prominule. 

Indéterminable*. 

4 - Prismato'îde. 

5 - Mixtiligne. 

6 - Lenticulaire. 

7 - Laminaire. 

8 - Aciculaire. 

9 - Fibreuse. 
a - fibres droites. 
b - fibres contournées. 

10 - Compacte. 

1 1 - Terreuse» 

12 - Nîviformè. 

AciCidens de lumi^rs. 

Couleurs et chatoyement* 

ï - Limpide, 
a - Grise. 

3 - Jaunâtre. 

4 - Violette. 

5 * Rougeâtre. 

6 - Blanche. 

7 - iKacrée. 

Tiranêparenee, 



1 - Transparente. 
^ 2 - Translucide. 



( u) 

VV ESPECE. 

CHAUX NITRATÉE. 

(Traité, c II , p. 191*) 

GAKAGTÈRES, 
Cahact. essentiel. 
Déliquescente y se liquéfiant au feu et 
détonant lentement à mesure qu'elle se 
dessèche. 

CaRACT. »HT8IQTTE« 

Saveur 9 amère et désagréable. 

FhospTiorescence» Calcinée et portée 
«nsnite dans un lieu obscur y elle de- 
vient phosphorescente. 

'Caract. g^himiqttb. 4 

Soluble dans deux fois son poids d'ean 
froide^ et dans moins que son poids d'eau 
bouillante. 

Tombant facilement en déliques- 
cence* * 



\ 



VARIÉTÉS. 

1 - Tri hexaèdre. 
Frisme à six pant , ter* 
miné par des pyramide* à 
six faces» 
a - Aciculaire. 

A.iguilles déliées, souvent 
en forme de petites houppes^ 



Vr. ESPÈCE. 

CHAUX ARSÉNIATÉE. 

(Traité, t. Il, p. 295. ) 

CAKAGTÈEES» 

Cauact. essentiel. 

Soluble sans effervescence dans Pa- 
cîde nitrique \ odeur d'ail par le cha- 
lumeau. 

CaraCt. physique. 

Dureté* Facile à écraser. 
Couleur y le blanc de lait. 

Caract. chimique. 

Soluble sans effervescence dans l'a- 
cide nitrique. Non soluble dans l'eau» 
Odeur d'ail par le chalumean« 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1 - Mamelonée. 
L* intérieur est légèrement 
nacré et strié du centre à Uk 
circonférence, 

a - Capillaire. 



( i5 ) 
IP. GENRE. 

BARYTE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

BARYTE SULFATÉE. 

(Traité, c. Il» p. ipf. ) 
GARAGT£a£$* 

Caract. essentiel. 

Divisible en prisme droit rhomboï- 
dal de ioid|, 6178^5. 

Caract. phtsiqtts. 

Tes, spécif, 4)^984 * 4)i7\^^ 

Dureté. Rayant' la cbaux carbonatée , 
rayée par la chaux fluatée. 

Réfraction y double. 

Caract. GÉOMiTRiQtTE* 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
rbombesj dont les angles sontdeioid 
3a' i3" , et 78^ 37' 47". {fig. 107 , pL 
XXXV). 

Molécule intégrante» Prisme droit 
triangulaire à bases rectangles» 
Caract. chimique* 

Fusible au chalumeau ^ en émail 
blanc y solide , mais qui tombe en pou- 
dre au bout de quelques heures. 

Décomposable en sulfure au feu du 
chalumeau y et réductible par la calci- 
nation en matière pulyérulente y phos- 
phorique dans Pobscurité, après ayoir 
été exposée à la lumière. 

Analyse par Withering. 

Baryte. . . » 67,2 

Acide sulfurique 32,8 



Appendice* 
Baryte sulfatée fétide* 



I00|0 



VARIÉTÉS. . 

FORMES. 

Déterminablcsm 

1 - Primitive. 

2 - Binaire. 

3 - Apophane. 

4 - Rétrécie. 

5 - Raccourcie. 

6 - Trapézienne» 
a ' alongée. 
h - élargie. 

7 - Epointée* 

8 - Quadridécimale. 

9 - Disjointe. 

10 - Equivalente* 

1 1 - Additive. 
12 -Pantogène. 
i3 - Octotrigésimale. 

Indéterminables. 

14-Crétée. 
]5- Bacillaire. 
16 -Radiée. 

17 - Concrétionnée. 

18 - Compacte* 

ACCIDENS DE LUMIÀRE. 

Couleurs* 

1 - Limpide. 

2 - Jaunâtre* 

3 - RoUge. 

4 - Olivâtre. 

5 - Bleuâtre* 

6 - Brunâtre» 

7 - Blanc-mat* 

8 - Blanchâtre. 

Transparences 

1 - Transparente. 

2 - Translucide* 

3 - Opaque. 



(i6) 

ir. ESPÈCE. 

BAÏIYTE CARBONATÉE. 

r Traité» t. tl, p. }oS.) 

CARACTiRE§. 

CàRACT. SSSEITTIEL. 

Formant un dépôt blanc dans Pacide 
nitrique affoibH y avant de s^y dissou- 
dre complètement. 

GaRACT. raTSIQTJS. 

Pe«. spécif, 4)3919. 

Dureté. Rayant la chaux carbonatée , 
rayée par la chaux lluatée» 

Phosphorescence, Sa poussière ^ jetée 
sur un charbon ardent ^ devient luisante 
dans Tobscurité. 

Caragt. oiOKETHIQirS. 

*Les masses informes offrent des joints 
situés dans le sens longitudinal , et la 
division mécanique des cristaux donne 
pour forme .primitive un dodécaèdre à 
plans triangulaires isocèles^ et qui con- 
duit à une molécule intégrante tétraèdre ^ 
comme dans le quartz. 

Cassure y transversale, écailleuse« un 
peu ondulée y ayant un aspect un peu 

gras. 

Caract. chimique. 

In fusible et soluble dans Pacide ni- 
trique affoibll , avec dépôt. 

Analyse par Vauquelin. 
Baryte. ...•...•« 74,5 
Acide carbonique. . . . 25,5 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables» 

* - Prismée. 

1 - Annulaire. 

♦ - Triannulaire. 

Indéterminables. 
a - Striée. 

AcCIDEirS DE LUMIERE. 

Couleur» 
- Blanchâtre. 

Transparence» 
' Translucide. 



100,0 
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Iir. GENRE. 

STRONTIANE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

STRONTIANE SULFATÉE. 

( Traité, c. II, p. 313.) 

CARACTERES. 

CaRACT. ESSEITTiBL. 

Divisible en prisme rhomboïdal d'en- 
viron io5d et 76^ ; colorant légèrement 
en ronge la partie bleue du dard de 
fiamme produit par le chalumeau. 

' Garact. phtsiqvb. 

Tes. spécif. 3,5827-3,9581. 
Dureté. Rayant la chaux carbofnatéej 
rayée par la chaux fluatée. 
Réfraction, double. 

CaRACT. OJSOMIÊTRIQVE. 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
rhombes , dont les angles sont de 104^ 
48', et 75d 12'. (>%. lao , pi. XXXVI). 

Molécule intégrante. Prisme droit trian- 
gulaire à bases rectangles.. 

Caract. crimiqvb. 

Mise sur la langue , après la calci- 
nation y elle y excite- une saveur un 
peu aigre. 

Analyse I par Vauquelin, de la stron- 
tiane sulfatée de Sicile. 

Strontiane. •••....-. 54 
Acide sulfuriqne. . • . . . 46 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

JDéterminables, 

1 - Unitaire. 

2 - Emoussée. 

3 - Bisunitaire. 

4 - Dodécaèdre» 

5 - Epointée. 

6 - Entourée. 

7 - Anamorphique. 

' Indéterminables^ 

é 

8 - Fibreuse. 

9 - Amorphe. 

PSBUDOMORPROSB. • 

10 - Pseudomorpbîque- 
lenticulaire. 

AcCiDEirS DB LVMiâRE. 

Couleurs» 

1 - ïjimpidc. 

2 - Blanchâtre. 

3 - Bleuâtre. 

Transparence, 

1 - Demi-transparente* 

2 - Translucide. 

3 - Opaque^ 



100 
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II«. ESPÈCE. 

STRONTIANÏ CARBONATÉE. 

« 

( Traité , t. Il , p. $17. ) 

CARACTÈRES. 

Garact. essentiel. 

Soluble arec efFervescence dans Pa-. 
cide nitrique. J^e papier imbibé de sa 
dissolution et séché, brûle en répan- 
dant une flamme purpurine. 

Caràct. pbtsiqv^. 

Tesanteur spécifique y 3^6583. . • • 3,6y5, 
Dureté, Rayant la chaux carbonatée y 

rayée par la chaux fluatée. 
Fhosphorescencei Sa poussière, jetée 

sur un charbon ardent, luit dansTobs* 

curité. 

CaRACT. OjâOMiTRXQUE. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1 - Prismatique. 
Prisme hexaèdre régulier, 
a - Aciculaire* 
3 - Striée. 

ACCIDBKS DE LUXXâRS* 

Couleurs, 

1 -Blanchâtre, 
a - Verdàtre* 

Transparence, 

- Translucide. 



La division mécanique se fait parai- ^ 
Iclement aux pans d*un prisme hexaè- 
dre régulier , et lorsqu^on fait mouvoir 
un fragment de la substance à une vive 
lumière , on .aperçoit une' espèce de 
luisant qui pourroit faire soupçonner 
d*autres joints naturels obliques à l'axe. 

Garant* cbiuxqve. 

Soluble avec effervescence dansPacide nitrique. 
. Le papier imbibé de sa dissolution et scché , brûle en répan- 
dant une flamme purpurine» 

Analyae par Pelletier. 

Strontiane • 6a 

Acide carbonique. .... 3o 

Eau .... 1 ...... . 8 



100 



( ï9 ) 
IV*. GENRE. 

MAGNÉSIE. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

MAGNÉSIE SULFATÉE. 

(Traité, t. II, p. 3} i.) 

CARACTERES* 
Caract. essentiel. 
Saveur très-amère. Non déliquescente* 
Caract. phtsique» 
Saveur y très-amère. 
Réfraction j double. 
Cassure y transversale et souvent Ion* 
gitudinale; conchoïde. 

Caract. oionjÊTRiQUE. 
Forme primitive. Prisme droit tétraè- 
dre , dont les bases sont des carrés y 
divisible en deux moitiés par une des 
diagonales des bases , que nous suppo- 
serons être celle qui passe par Pai'ête H 
et son opposée, (fig- i3i^pL XXX Vil). 
Molécule intégrante , prisme droit trian- 
gulaire , dont les bases sont des trian- 
gles rectangles isocèles. 

Caract. crimiqtt^* 
Fusible à un léger degré de chaleur. 
Soluble dans une quantité d*eau froi- 
de moindre que le double de son poids y 
et dans une quantité d*eau chaude qui 
excède à peine la moitié de son poid^. 

Analyse par Bergman. 

Magnésie. ........ 19 ' 

Acide sulfurique 33 

£au de cristallisation. . . 48 

100 
Appendice. 

Magnésie sulfatée cobaltifircj concrétionnée ^ rougeàtre. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables» 

( Obtenues avec le secours de 
l*a«.). 

i - Bisaltenie* 
a - Fyramidée. 

3 - Triunitaire* i 

4 - Trihexaèdre. 

5 - Equivalente. 

6 - Flagièdre. 

Indéterminables» 

7 - Concrétionnée. 

8 - Fibreuse. 

- Fulvérulente. 

AcciDSvs DE litmiIsAb. 
. Couleurs, 

1 - Limpide, 
a - Blanchâtre. 

Transparence* 

- Translucide. 



( io ) 
ir. ESPÈCE. 

MAGNÉSIE BORATÉE. 

(Traité, t. II, p. jj?..) 

CARACTERES. 

Cjlkjlct» essentiel. 
Electrique par la chaleur en huit 
points opposés deux à deux» 

CarACT* 7BTSIQVE. 

FtMntettr spécifique j 3)566» 

I}ureté. Rayant le yerre* 

Electricité. Electrique par la chaleur 
en huit points opposés deux à deux, 
dont quatre acquièrent Pélectricité vi- 
trée I et lès quatre autres la résineuse* 

'CarIiGT* GiOM^TRIQUE. 

Formé primitive» Le cube* {fig. çi y 

ph xxxîiiy 

. MoUeuU intégrante^ id* 
Cassure» Un peu ondulée* 

CaRACT* GHIHiqUB* 

Fusible au chalumeau avec bouillon- 
nement | en émail jaunâtre > hérissé de 
petites pointes | qui y par un feu pro- ^ 
■Jongé| sont lancées comdie des étin- 
celles* 

Analyse* 

* Le citoyen VauqueUn ayant analysé 
récemment des cristaux limpides de cette 
substance , n'y a trouvé que' de la magné'- 
sie unie à l'acidfi boraçîquç\, 

* Magnésie boratée distincte» 

1 1.0 1 • a'o 1 i»o ft *«o 

P B A a *A* ••Oaa»o K e *i * ««oEa.o- 

V n s r «' i^ 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1 -Défective. 

2 - Surabondante. 
* - Distincte* 

Agcidehs db x.vmibrs< 

Couleurs. 

1 - Blanchâtre. 
s - Grise* 

3 - Violâtre* 

Transparence» 

1 - Transparente* 
2^ - Translucide. 
3 - Opaque* 



SECOND ORDRE. 

SUBSTANCES AdDIFÈRES AI.KALINES, 
Composées d'un acide uni à un alkalL » 

PREMIER GENRE. 

POTASSE. 

ESPÈCE UNIQUE. 

POTASSE NITRATÉE. 
(Traité, t. II, p. i^6,) 

CAEACTÈaES. 

Caract* essentiel* 
Non déliquescente. Détonant ayec 
un corps combustible. 

Caract* phtsiqub. 
Réfraction y simple* 
Saveur , d* abord un peu fraîche , et' 
ensuite désagréable* 

CaRACT. OSOMiTRIQVB. 

Forme primitive» Octaèdre rectangu^- 
lairC) divisible parallèlement à la base 
commune des deux pyramides ^ dont 
Tune a son sommet en I , et l'autre au 
point opposé» (J%- 138, p/. XXXVIII)» 

Molécule intégrante* Tétraèdre irré- 
gulier. 

Caract. cbimiqvb. - • 

Soluble dans trois ou quatre fois son- 
poids d'eau froide > et dans la moitié de 
son poids d'eau bouillante* Détona^on 
par le feu ayec -un corps combustible. 

Analyse par Bergman. 

Potasse . * 49 " 

Acide nitrique 33 

Eau de cristallisation* * • i8 



VARIÉTÉS. 

rORMBS* 

Diterminahlet* 

( Obtenues avec le secours de 
ratt. ) 

1 - Primitive, 
a - Basée. 

3 - Triunitaîre. 

4 - Trihexaèdre» 

5 - Soustractive* 

6 - Eptahezaèdre* 

Indéterminables^ 

7 - Aciculaire» 

8 - Fibreuse* 

AcCIDBirS DB LVMI&RB. 

Cottleun* 

•1— Limpide* 
a-Bl^icbâtre. 

Transparence» 

1 - Demi-transparente. 
SI - Translucide* 



100 



I !•• GENRE. 

SOUDE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

SOUDE MURIATÉE. 

1 

(Traité» t. II, p. i\6,) 

CARACTÈRES. 

Ca&act. essentiel. 

Soluble dans Peau ; divisible en cubes. 

Caract. physique. 
Réfraction y simple. 

CAJLACTr oàoniTKlQVE. 

Forme primitive. Le cube, ifig» 14^9 

pi. xxxnu). 

Molécule intégranu | id. 

C4RACT. CHIMIQUE. 

Soluble dans une quantité d*eau froi- 
de qui n'excède pas trois fols son poids. 
Li*eau bouillante n*en dissdut pas sen- 
siblement davantage ; elle hâte seule- 
mciit un peu la solutiqn. , 

Saveur, salée* 

Décrépitation par le feu» 

Analyse par Bergman. 

Soude 4^ 

Acide muriatique 5a 

Eau. 6 

100 
Appendice. 

Soude mnriatée gypsifèrt. 

Analyse par Klaproth. 
Muriate de soude. • • . Si^a 
Sulfate de chaux. • • • 57,8 

Carbonate de cbauz. • • i'i>o 

• ■ ■ ■ < 

lOOyO 



VARIÉTÉS. 

rORUES. 

DéterminabUs, 

( Obtenues avec le secours < 
l'art. ) 

1 - Primitive. 

a - Cubo-octaèdre. 

3 r Octaèdre. 

4 - Infupdibuliforme. 

Iridéterm in ables, 

5 - Fibreuse. 

6 - Amorphe, 

ACCIDSNS DE I<UMliRX 

Couleurs, 

1 - Limpide, 
a - Rouge. 

3 - Bleue. 

4 - Brune. 

5 - Violette. 

6 - Blanchâtre. 

Transparence, 
- Translucide. 



(23) 



IP. ESPÈCE. 

SOUDE BORATÉE. 
. (Traité, t. II, p. 166.) 
CARACTÈRES. 

CAB.ACT. SSSESTIEL. 

SaTOur douceâtre ; fusible avec un 
boursouflement considérable ^ en un 
globule yitreux. 

CaRACT. »RT8IQXrE. 

Réfraction, double à un haut degré. 
Saveur, tirant sur celle du savon. 
Cassure, transversale et assez souvent 
longitudinale y ondulée et brillante. 

Ca&ACT. GiOM^TRIQUE. 

Forme primitive ; prisme rectangulsdre 
oblique y dans lequel les faces M y P 
sont des rectangles, et la face T un 
parallélogramme obliquangle. (y^*i48> 
pL XXX VUI). 

Molécule intégrante , id. 

Caràct. chimique. 

Soluble dans douze fois son poids 
d*eau froide y et six fois son poids d^eau 
chaude. 

Fusible à un feu modéré en une masse 
boursouflée et très-poreuse. 

Au chalumeau , elle se boursoufle 
d'abord y et finit par se convertir en 
verre. 

Analyse. 

Acide boracique 36 

Soude 17 

Eau de cristallisation. • • 4? 



VARIÉTÉS. 

i 
FO&IfES* 

Déterminables» 

( Obtenues avec le secours de 
l'art.) 

1 - Perihexaèdre. 
a - Perioctaèdre. 

3 - Emoussée. 

4 - Dihexaèdre* 

5 - Sexdécimale. 

Indéterminables* 

6 - Amorphe. 

ACCIDENS DE LUHiâRS. 

Couleurs, 

1 • Limpide, 
a - Verdâtre. 
3 - Blanchâtre* • 

Transparence» 
- Translucide. 



(M) 

IIP. ESPÈCE. 

SOUDE CARBONATÉE. 

(Traité, t. II, p. J73') 

CARACTÈRES. 

^ Caract. essentiel. 

Soluble dans l'eau ; faisant efTeryes- 
cence avec Tacide nitrique. 

Caract. physique* 

Saveur, urineuse. 

Caract. chimique. 

Soluble dans le double de son poids 
d^eau froide y et dans un poids égal 
d*eau bouillante. 

Effervescente par Pacide nitrique* 

Très-éfflorescente par l'action de Pair. 

Verdissant le sirop de violettes. 

Analyse par Bergman. 

Soude 20 

Acide carbonique» . . • . 16 

Eau de cristallisation. • . 64 

IQO 



VAKIÉTÉS, 

FOBJUBS* 

Déterminables. 

( Obtenues avec le secounde 
l'art. ) 

I - Primitive, 
a - Basée. 

Indéterminables, 

3 >- Amorphe. 

ACCIDENS DB LUMlÀtBt 

Couleur* 

- Blanchâtre. 

Transparence» 

- Translucide. 



Les belles observations du citoyen Bertholet, pendant son séjour e^ 
Egypte, nous ont fait connottre de quel moyens la nature se servait 
pour la production de cette substance, au moins dans cette contrée, U 
l'attribue à la décomposition de la soude muriatée , par l'intermède de 
la chaux carbonates , qui est en contact avec elle , et dont l'action est 
aidée par l'humidité du terrain et par la chaleur du climat. Il se fait 
dans cette opération un échange d'acide entre Us deux sels ; la soude 
carbonatée reste à la surface , et la chaux muriatée, quii est tris^" 
liquescente, doit s'infiltrer profondément dans le sol, 

( ^«7*« Journal de Physique , messidor , an VIII , fa^e ^ et suiv, > 
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IIP. GENRE. 
jiMMONIAQUE. 
ESPÈCE UNIQUE. 

AMMONIAQUE MURIATÉ. 
( Traité , t. II > p. ]8o. ) 

CARACTÈRES. 
CAHACi*. S8SENTIBL. 

Volatil en entier , par le feu. 
Caract* prtsiqttb. 

Saveur , urineuse et piquante. 

'Elasticité. Ses cristaux en plumes ont 
une certaine flexibilité « et sautent sous 
le marteau. 

Forme primitive. L'octaèdre régulier. 
Molécule intégrante. Le tétraèdre ré- 
gulier* 

CaRACT. CBlMIQtTB* 

Volatil en fumée , lotsqu'on le jette 
sur un charbon allumé. * 

Soluble dans six fois son poids d^eau 
froide y et à peu près dans son poids 
d'eau bouillante. Il re&oidit très-sensi- 
blement Tean dans laquelle il se dis' 
sout.. 
Analyse. 

Ammoniaque 4^ 

Acide murlatique. • • • . 53 
Eau de cristallisation. . . oS 



VARIÉTÉS. 

FOB.MB8. 

JDéterminabUs. 

( Obtenues avec le secours de 
l'art. ) 

1 - Primitif, 
a - Cubique. 
S - Trapézoïdal. 

Indétemdnables. 

4 - Plumenx. 

5 - Amorphe. . 

AcCIDBirS DB LUKiillS.. 

CouUurs. 

1 - (ïrisâtre. 
a - Blanc. 

* Transparence» 
- Transludd*. 



100 
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^ 


TROISIÈME 


R D R l9H 


SUBSTANCES ACBDIFÈRES ALKALINO- 1 


TERREUSES, ' 


Composées d'un acide uni à une terre et à un alkali. 


GENRE UNIQUE. 




ALUMINE. 




PREMIÈRE ESPÈCE. 


VARIÉTÉS. 


^^^ ALUMINE SULFATÉE ALKALINE. 


PORMES. 


^^Hp 


D4urmliiiibUù. 


^ CARACTÈRES. 


(Obtenues avec le iccoundï 


CittiCT. BSSESTIEL. 


r«t.) 


Non volatile pat !e feu ; cristallisée 

ClKiCT, FHïSIQUE. 
Rifracllon, simple. 
Snvear, Douceâtre et astringente. 

CaBACT. GËOHÉTHiqUE. 

Fomt primuive. L'octaùdre régulier. 


1 ■ PrimitiTe. 
a - cunéiforme, 
h ■ segniiniforrae. 

a - Cubique. 

3 - Cubo- octaèdre. 

4 - Triforme. 

5 - Tiansposée. 

Inditerminabtti. 


gulier. 
Catmrc, indéfinie, vitreuse. 
Cahact. cbimujoe. 


6 - Fibreuse. 

7 - Concrétionnée, 

8 ■ Amorplie. 


Soluble dans environ neuf fois son 
poida d'eau froide , et Jans moittc ile 
^^^ son poids d'eau bouillante. 
^^^L A nne chaleur modérée , elle se 
^^^^H qné£e et se boursoufle considérable- 
^^P ment. 


ACCInElfS DE ï-DMlixi, 

Coukuri. 
1 - Limpide. 
a - Blanchâtre. 


■ Sulfate d'alumine 49 

1 Sulfate de potasse 7 

I _ Eau de crisEBllisaiioD. . . 44 


• Tianslucide. '^^^H 



IP. ESPÈCE. ( VARIÉTÉS. 



ALUMINE FLUATÉE ALKALINE. 



70RMB. 

- Laminaire. 

CouUur* 

- Blanchâtre* 

Trampartnct, 

- Translucide. 



( Traité , t. II , p. 398. ) 

CARACTERES, 
Caract. essentiel. 

Insoluble dans Teau ; épronyant un 
commencement de fusion 9 à la simple 
flamme d'une bougie. 

i 

Caract. physique. 

"Pesanteur spécifique ^ 2)949. 

iDureté, Rayée par la chaux fluatée ; rayant la chaux sulfatée. 

Jmbibition, Réduite en petits fragmens^ et mise dans Peau, elle 
y acquiert de la transparence | et présente Paspect d'une espèce 
de gelée. 

CaRACT* oiOMiTRiQVE. 

Elle se soudivise en prismes droits qui paroissent rectangulaires 9 
et dont les bases sont assez nettes. 

On ne distingue bien les divisions latérales qu'en faisant mou- 
voir les fragmens à la flamme d'une bougie. On aperçoit de plus , 
dans ce même cas, une multitude de* petites lames situées paral- 
lèlement à des plans y qui y en partant des deux diagonales de chaque 
base 9 intercepteroient les angles solides du prisme. Ces dernières 
divisions conduisent à un octaèdre rectangulaire surbaissé , et en 
les combinant avec les premières , on concevra que celles-ci soudi- 
visent l'octaèdre suivant trois plans perpendiculaires entre eux 9 
dont l'un coïncide avec la base commune des deux pyramides qui 
composent l'octaèdre j .et les deux autres passent parles arêtes ter. 
minales et en même temps par l%xe. Mais.il seroit plus simple 
d'adopter , pour forme primitive 9 le prisme rectangulaire au lieu 
de l'octaèdre. 

Caract. chimique. 

Au chalumeau 9 elle se fond d'abord très-facilement , en coulant 
sur la pince ; elle se couvre ensuite d'une croûte blanche , et de* 
Tient plus difficile à fondre. 

Analyse par Vauquelin. 

Soude 3a 

Alumine ai 

Acide fluorique et eau. .... 4? 



100 



SECONDE CLASSE- 



SUBSTANCES TERREUSES, 

f 

Dans la composition desquelles il n^ entre 
que des terres , unies quelquefois avec 
un alhali. 



(31) 

PREMIÈRE ESPÈCE. 
qUARTZ. 

m 

(Traité, t. II, p. 406.) 

CARACTERES. 

Ca'B.AGT. B88SHTIBL. 

Divisible en rhomboïde légèrement obtns. Infîuible* 

CaRACT. VHT8XQVS. 

Fesanteur ipicîfiqut du quartz-hyalin y 9)58i3 . • . 916701 ; du qnartz- 
agathe , ^,éfi&S • . • tkfi6j ; du quartz-résinite, 210499 • • • ^}6&^5 \ du 
quartz-jaspe y 9,3587 ... a> 81 6* 

Dureté, Rayant le verre ; édncelant sous le briquet. 

infraction y double* 

Thosphorescence» Les morceaux blanchâtres en prodmsent une 
sensible 9 par leur frottement mutuel. 

Caragt. oiomiTRiQxrB. 

Forme primitive. Rhomboïde légèrement obtus de 94^ 4^> ^^ 
85^56'. (fig-iy pi* XL). 

Molécule intégranut]; tétraèdre irrégulier. 

Les coupes, à Paide desquelles on extrait ce Rhomboïde des cris- 
taux secondaires 1 sont quelquefois assez nettes. 

Molécule touêtractive \ rhomboïde semblable au noyau. 

Ca&act. chimique. 
Infusiblet 
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I. QUARTZ-HYALIN. 

( Traité t t. II ; p. 407. ) 

Cassure ondulée et brillante, sans 
ayoir le luisant de la résine ; corps sou- 
Tent cristallisés. 

Apvbvdigb. 

Quartz-hyalin aero'hydre. 
Renfermant des bulles d*air et d'eau. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables» 

1 - Dodécaèdre, 
a - Prisme. 

a - alterne. 

b - bisalterne* 

c - comprimé. 
3 - Rhombifère. 
4-Plagièdre. 
5 - Penta-hexaèdre. 
Indéterminables, 

. 6 ' Laminaire; 

7 - Amorphe. 

8 - Roulé. 

9 - Arénacé» 

a -> mobile. ■ 
b - anguleux. 
10 - Goncrétionné. 

AcClDEirS DS LUMIERE. 

Couleur*, 

i - Limpide, 
a - Violet 

3 - Bleu. 

4 - Bleu -grisâtre. 

5 - Rose. 
6'- Jaune. 

7 - Orangé. 

8 - Ênfunié. 

9 - Vert-obscur. 

10 - Hématoïde. 
a - cristallisé. 
b ' massif. 

11 -Laiteux. 
la-Noir. / 

Reflets particuliers^ 

i3- Gras., 

14 - Aventuriné. 

i5 - Irisé. 

a . intérieurement. 

b —superficiellement. 

Transparence» 
1 - Transparent. 
a - Translucide. 
3 - Opaque. 



<?n 



UARTZ-AGAT^E. 

; Traité» c. II , p. 4i}.> 

3 plus ou moins terne, quel* 
écailieufie. Gorpt ordinaire- 
icrétiounés. 



ne. Couleur» vives et agréables, 
très le poli; corps souvent trans- 



'S sans vivacUê ; corps rarement 
les » si ce n'est sur les bords* 



( VARIÉTÉS. 

PORMSS. 

1 - Stalactite. 

a ' cylindrique* 

b - conique. 

ç - mameloné. 
a - Sphéroïdal. 

a - solide* 

b ' creux. 

c - enhydre* 

3 - Roulé. 

4 - Amorphe. 



Qv^XXTis liZ X.A PATS 
ET ▲CCIOXirS DB LVMIÂRS. 



1 - .Calcédoine* 
a - blanchâtre* 

^^« bleuâtre. 

2 - Cornaline. 

3 - Sardoine* 

4 - Prase. 

5 - Vert^obscur. 

6 - Chatoyant* 

( PaTB I^QIVS PXITB 
OU GROSSIERE. 

7 - Fyromaque. 

8 - Molaire» 

9 -Grossier* 
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PREMIER APPENDICE. 

Mélanges de matières diversement colorées , qui deviennentt 
sensibles surtout à l'aide dwpoli. 

I. QUARTZ -AGATHE ONYX. 

Des bandes parallèles de différentes couleurs | dont les bords 
sont nettement tranchés. 



' ^ • 



Exemples. 
a. Bandes d*un blanc de lait , sur un fond de quartz calcédoine 

j 

ordinaire. 
b» Bandes altemf^iTes de quartz calcédoine et de quartz sardomSi 
c Bandes altematiTes de quartz opaque y les unes d'un bnuwioi« 

râtroy les autres d'un brun -jaunâtre. 
Cet aspect est celui du caillou d'Egypte, 

2. QUARTZ-AGATHE- PANACMÉ. 
Orné de veines ou de taches distribuées sans ordre. 

3. QUARTZ-AGATHE PONCTUÉ» 

Exemples. 

a. Points rouges sur un fond de quartz-agathe calcédoine. 
^.Points rouges sur un fond de quartz-agathe yert-obscor* 

4. QUARTZ-AGATHE ARBORISÉ» 

Exe m PL e s. 

a* Dendrites noirâtres sur un fond de quartz-agathe calcédoine* 
^. Dendrites rougeâtres sur le même fond. 
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SECOND API^ENDICE. 

Aspect entièrement terreux. 

I. QUARTZ NBCTiqUE. 

En masses tuberculeuses y ordinairement blanches ou grises y à 
cassure raboteuse y quelquefois cellulaires et cariées à Tintérieur. 
Leur poussière est aride au toucher. 

. Cette substance y mise sur l'eau , y nage plus ou moins long* 
temps y après quoi elle se précipite par l'effet de l'imbibition. 

Vauquelin, en ayant analysé un morceau ^ y a trouvé 98 pour 
200 de silice , et a de chaux carbonatée. 

Le centre de la masse est assez souvent occupé par un noyau de 
quartz-agathe pyromaque, 

2. QUARTZ-AGATHE CACKOZONG. 

" D'un blanc mat y opaque ou légèrement translucide aux bords 9 
à cassure très-unie y et largement conchoïde ; happant à la langue y 
lorsqu'il est tendre à un certain degré. Il sert souvcj&t d'enveloppe 
an quartz-agathe calcédoine. 

3u QUARTZ-AGATHE CALCIFÈRE. 

Gris ou ronx > à cassure lisse , terne et largement conchoïde y 
donnait rarement et difficilement des étincelles par le choc du 
briquet \ faisapt une lente et légère efTervescence dans l'acide ni- 
trique ; fusible au chalumeau , en scorie blanche et huileuse. Il 
renferme sourent y dans son intérieur | des nœuds de quartz-agathe 
fyromaque. 
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III. QUARTZ-RÉSINITE. 

(Traité, t. II, p. 4n* > 

liuisant semblable à celui de la résine nouyellement cassée; 
Cassure largement conchoïde; corps qui étincellent difficilement 
par le choc du briquet. 

1. QUÀRTZ-AÉSINITE RYDAoPHANS. 

Adhérent fortemeiit à là langue ; blaiic ^ et quelquefois jannàtre 
ou rougeàtrc ; légèrement translucide. 

2. QUARTZ-RÉSI'liritï OPAIIU* 
Laiteux et répandant de beaux reflets d^irîs. 

3. QtrAiLt2-RÉSl»IÏK XilRASOt. 

Fond d*un blanc -bleuâtre, d*où sortent des reflets rtmgeàtret 
lorsqu^on fait monyoir le corps à une vive lumière. , 

4. QUARTZ-RÉ s IN ITECOJIfJM'trjV. 

Ne s'imbibant pas sensiblement , et n'ayant aucuns reflets parti- 
culiers; souvent opâqûe , et quel<|tiéfbîs frahslucide; blanc y gris^ 
rouge. Jaune, brun, olivâtre, noir', etc., et quelquefois veiné» 
tantôt très-luisant , et tantôt presque pas. 

La sous-variété, qu'on a appelée pechstein dé Ménil - le - Montant 
ou ménilite , est en niasses tuhercuUuses , opaques , îégirement luisantes 
dans leur cassure j grisStres où d'un grîs^tîyîae , quelquefois nuance He 
bleuâtre à l'extérieur. 

Il y en a qui sont feuilletées. 



^ Couleurs, 

1 - Ronge, 
a - Vert. 

3 - Jaune. 

4 - Bleu de lavande. 

5 - Violet. 

6 - Noir, 
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IV- QUARTZ-JASPE. 

(Traité, t. II, p. 4j^.) 

. Cassure terne et compacte y jointe à 
Popacité. Couleurs plus ou moins per- 
sistantes par Paction du feu. Substances 
qui , mises en communication avec un 
conducteur électrisé , étincellent son- 
Tent à l'approche du dpigt. 

Elles sont composées de quartz-aga- 
the empâté d'argile ferrugineuse. . 

Appbitdics. 



Mélanges de divers prindpes colonms^ 

I. QITAATZ-JASPS ONTX^ 
2. QUARTZ-JASPE SANGUIN. 
Des points d'un rouge de sang j sur un fond d'un vert foncée 

3. QUARTZ-JASPE PANACHÉ. 

Annotations. 

Ztf substance appelée jaspe blanc se rapporte au quartz-agathe j at^ 
tendu qu'elle ne contient pas la quantité de fer suffisante pour caracté- 
riser le quartz-jaspe. 

La substance du quarti-jaspe est quelquefois interrompue par des por» 
tions de quart^gaihe. On a donné à ces corps mixtes le nom de jaspe- 
agathé j ou <2'agathe- jaspée , suivant que la quantité de jaspe Vempor" 
toit sur celle d'agathe , ou riciproquemei^t. 
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V. QUARTZ. PSEUDOMORPHIQUE, 

(Traité, t. II, p. 4J7. ) 

1. QUARTZ-HYALIN. 

£n cbaux sulfatëe lenticulaire. 
En chaux carbonatée métastatique, 

2. QUARTZ-AGATHE. 

En chaux carbonatée prismatique. 

En chaux carbonatée 'équiaxe. 

En chaux carbonatée dodécaèdre, 

Conchylioïde 9 en oursin , en corne d'anunon | en ùurbinite ^ etc. 

Xyloïde. 

3. QUARTZ- R £ S I N I T E, 

Xyloïde, 

Le quartz forme quelquefois des incrustations sur des cristaux 
d'une espèce étrangère | et en particulier sur la chaux carbonatée 

inetastatiqne. 
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ir. ESPÈCE, 
z I R c o N. 

• ( Traité , t. Il , p. 46^. ) 

CARACTERES. 

Caract. essentiel. 

Pesanteur spécifique, dVnyiron 4>4- 
Joints naturels, les uns parallèles, les 
autres obliques à Paxe des cristaux. 

Caract. physique. 

JPesanu spécif»^ ^fi^5^,^•^ ^y\\6i» 

Dureté, Rayant difficilement le quartz. 

Réfraction , double à un très - haut 
degré. 

Eclat de la surface extérieure , ordinai- 
rement un peu gras. 

Caract. oéoM]àTRiQUE. 

Forme primitive. Octaèdre à triangles 
isocèles, (fig. g et 11 y pL XLI). 

Molécule intégr. ; tétraèdre irrégulier. 

Cassure y transversale, ondulée, écla- 
tante. 

Caract. cniaciQUE. 

Infusible- an chalumeau *, il y perd 
seulement sa couleur, ce qui a souvent 
lien , même lorsqu'on se borne à en ex- 
poser un fragment à la flamme d'une 
bougie. 

* ■ • 

Analyse , par Vauquelin ^ du zircon 
du Puy. 

Zircone 64,5 

Silice 32,0 

Fer fl,o 

Perte 1,5 

100,0 
I 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminahles, 

1 •> Primitif^ 
a - Dodécaèdre. 

3 - Prisme. 

4 - Dîoctaèdre» 

5 - Unibinaire. 

6 - Plagièdre. 

7 - Equivalent. 

8 - Soustractif. 

Indéterminables, 

9 - Granuliformc. 

AcCIDBSrS DE SiUMIi^Rr. 

Couleurs, 

1 - Oran^é-brunàtre. 
a - Rougeâtre. 

3 - Jaunâue. 

4 - Verdâtre. 

5 -Jaune-Terdàtre. 

6 - Blanchâtre. 

• ' Transparenc9, 



1 - Transparent, 
a • Translucide. 
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Iir. ESPECE. 

T É L É s I E. 

( Traité , t« II , p. 480. ) 

CARACTERES. 

Càract. ssssntiel. 

Pesanteur spécifique , d'environ 4 1 
joints naturels -très-sensibles perpendi- 
culaires à Paxe des cristaux. 

Ca&act. phtsiqub. 

Tesant, spécif. , 3,9911. . • 4)ad33. 

Dureté: Rayant toutes les autres sub- 
stances terreuses. 

Réfraction y unique. 

Cassure f longitudinale y conchoïde > 
éclatante. 

GarACT. oiOM^TRIQUE. 

Forme primitive. Prisme hexaèdre ré- 
gulier, (fig. 19, pi, XLlî), 

Molécule intégrante» Prisme triangu- 
laire équilatéral. 

Çaract. cjiimique. 

Infusible. La variété bleue, exposée 
à un feu actif, -perd sa couleur. 

Analyse par Klaproth. 

Alumine* • •; 98 

Fer. a 



100 



1 
a 
3 

4 
5 



VARIÉTÉS. 

VORMES. 

Détfirminabfes. 

• Primitive. 
' Unitaire. 

• Mixte. 

- Bisalterne.' 

- Didodécaèdre* 



Indéterminables, 
6 ' Amorplie. 

AcClDEirS DE Z.UXIÀRE. 

Couleurs, 

1 •> Limpide* 
a - Rouge. ■ 

3 - Rouge-auxc^e. 

4 - Jaune. 

5 - Bleue. 

6 - Indigo. 

7 - Verte. 

8 - Violette. 

Reflets partjLculiers, 

9 - Girasol. 

10 - Bleue chatoyante* 

11 - Rougé chatayante* 
13 - Astérie. 

Transparence, 

1 - Transparente. 
^ a - Translucide* 
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IV^ E S P È C E. 

CYMOPHANE. 
(Traité, t. II, p. 491.) • 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel* 

Pesanteur spécifique, d'environ 3,8. 
Joints naturels parallèles seulement à 
Taxe des cristaux. 

Caract. shtsique. 

Tesanteur spécifique , 3, 7961. 

Dureté, Rayant fortement le quartz. 

Réfraction, double. 

Jeux de lumière. Des reflets d^une cou- 
leur laiteuse bleuâtre y qui semblent 
flotter dans l'intérieur des cristaux. Ils 
n'existent pas toujours. 

Caract. oio]i]ÊTRZQUE« 

Forme primitive.^ Parallélipipède rec- 
tangle. Les joints parallèles à T sont 
plus sensibles que ceux qui ont lieu 
dans le sens de M. {fi^, a5, pU XLII), 

Molécule intégrante, id. 

Cassure , transversale , conchoïde j 
éclatante. 

Caract. chimique. 

Infusible. 

Analyse par Klaproth. 

Alumine. ... c ... . 71,5 ' 

Chaux 6,0 

Silice '. 18,0 

Oxyde de fer i,5 

Perte 3,o 

100,0 



I 
a 
3 

4 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Détemdttahles, 

Anamorphique. 
Annulaire. 
Isogone. 
Octovigésimale . 

Indéterminables, 



5 - Roulée. 

ACCIDEVS DE LITMIÀRE. 

Couleur, 

- Vert-jaunâtre. 

Trirnspa-rence» 

1 - Transparente* 
9 - Translucide. 
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V'. ESPÈCE. 

SPINELLE. 
(Traité, t. II, p. 49^.^ 

CARACTÈRES. 
CarAGT. ESSENTIEIi* 

Rayant fortement le quartz. Forme 
primitive et forme ordinaire y Poocaèdre - 
régulier. 

Garact. pbtsiqub. 

Fêtant, spécif. 3,6458 . • . 3,76. 
Dureté. Rayant fortement le quartz y 
rayé par la télésie. 
Réfraction f simple. 

Ca&ACT» QiO]I]6TRIQirB. 

Forme primithe» L'octaèdre régulier. 
Les Joints naturels ne sont pas toujours 
sensibles, {fig* 3o, pi. XLIII). 

lâoîécuîe intégranu» Le tétraèdre ré- 
gulier. 

Cassure, yitreuse. 

Caract. chimique. 

Infiisible au chalumeau. 

Analyse du spinelle, par Vanquelin, 
Alumine. • ...... 82,47 

Magnésie. ....... 8,78 I 

Acide chromique. ... 6,18 

Perte a,57 



VARIÉTÉS. 

'OR MES. 

DéterminabUs» 

% - Primitif. 

a - cunéiforme. 

b - segminiforme. 
fi - Emarginé. 

3 - Transposé. 

Indéterminables. 

4 - Amorphe. 

ACCIDEVS DE -LVUliXE» 

Couleurs. 



1 
a 
3 

4 

5 



1 
a 
3 



Rouge-écarlate. 
Rouge de rose. 
Violet. 

Rouge-jaunâtre; 
Noirâtre. 

Transparence. 

Transparent. 
Translucide. 
Opaque. 



100)00 
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VI«. ESPÈCE. 

TOPAZE. 

-(Traité, t. II, p. Ç04. ) 

CARACTÈRES. 

Garact. essentiel. 

Double réfraction ; joints très - sen- 
ei}>lesy perpendiculaires seulement à 
Paxe des cristaux. 

Ca&agt. physique. 

Vesanu spécif, , 3y53ii . . . 3,564. 

Dureté* Rayant le quartz y rayée par 
le spinelle. 

Réfraction , double. 

Electricité; vitrée d'un côté et rési- 
neuse de l'autre , par la chaleur, dans 
les topazes dites du Brésil et de Sibérie. 

CarAÇT. GlIOMiTIlIQTJE. 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
rbombes y ayant leur grand angle de 
aa4d22'. ifig. 36, pi. XLIV). 

Molécule intégrante, id. 

Cassure, longitudinale , conchoïde et 
brillante. 

Gabact. chimique. 

Infusible au chalumeau. 

Analyse de la topaze de Saxe, par 
"j^auquelin. 

Silice 3i 

Alumine 68 



Perte. • . . 



* • . 



VARIÉTÉS. 

rOEMES. 

DéterminabUs. 

1 - Dioctaèdre. 
a - Soustractiye. 

3 * Monostique. . 

4 - Soudouble. 

5 ~ Distique. 

6 - Dissimilaire. 

Indéterminables, 

7 - Cylindroïde. 

8 - Roulée. 

ACCIDENS BE ItUMlÀRE. 

Couleurs. 

¥ - lâmpide. 
a - Jaune. 

3 - Jaune-pâle. 

4 - Jaune-roussâtre. 

5 - Jaune-safrané. 

6 - Janne-rougeâlrev 

7 - Jaune-yerdâtre. 

8 - Bleu-yerdàtre, 

9 - Rouge. 
10 - Laiteuse. 

Transparente. 

1 - Transparente, 
a - Translucide* 
3 - Opaque. 



100 
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y 1 1^ E s p È c E. 

émeraueIe. 

(Traité, t. II, p. çitf. ) 

CARACTÈRES^. 
Caract. essentiel. 
Bayant facilement le verre; divisible 
parallèlement aux pans et aux bases 
d'un prisme hexaèdre régulier. 
Caract. phtsique. 
Pesant, spécif. , 2,7227. . . 2,7755. 
Dureté, Rayant aisément le verre , et 
difficilement le quartz. 

Réfraction, Double à un degré mé- 
diocre. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive* Le prisme hexaèdre 
régulier. 

Molécule intégrante* Le prisme trian- 
gulaire équilaèéràï, dtnt les pans sont 
des carrés, (fig.43, pi. XLV). 

Cassure , ondulée , brillante. 

Caract. chimique. 

Fusible au chalumeau , en veiTe hïoxïç 
un peu écumant. 

Analyse , par Vauquelin , de l'éme- 
raude du Pérou. 

Silice 6/f,5o 

Alumine. , , • , . 16,00 

' Glucyne. . • . . . i3,oo 

.Oxyde de chrome. , , 3,25 

Matières volatiles (eau) 2,00 

Chaux. 1,60 

ioO)35 
Analyse de Pémeraude , dite bérîl ou 
aigue-marine de Sibérie, par le même.' 
Silice. ........ 68 

Alumine. . . . . . . i5 



VARIÉTÉS. 

SORIIES. 

DéterminabUs. 

1 - Primitive. 

a - Péridodécaèdre. 

3 - Epointée, 

4 - Annulaire. 

5 - Rhoitfbifère. 

6 - Unîbinaire." 

7 - Soastractive. 

Indéterminables. 

.V 
B - Cyllndroïdie. 

9 -Amorphe. 

AcCIDEIfS DE LVHiâRIi. 

t 

Couleurs, 

1 - Limpide. 

2-Vferte. 

3 - yèrt-blànchfttrc. 

4 -Vert-bleuâtre. 

5 - Jaune-verdàtre. 

6 - Vert-jaunâtre, 

7 - Bleûe. 

d - Miellée. 

Transparence, 

• » » . 

1 • Transparente, 
•a . Translucide. 



Glucyne. . 
Chaux. . , 
Oxyde de fer. 



14 
2 

j 

ipo 
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VHP. ÉSPÈCJE. 

E U C L A s E. 

.(Traité, t. II, p. n««) 
CARACTERES. 

CaAAGT. . ESSENTIEL. 

Divisible par deux coupes longîtridi- ' 
nales , perpeDdicul aires entre elles , 
dont l'une est (extrêmement iiette. 



/. 



VARIÉTÉS* 

70RMES* 

- Surcomposée. 

AcCIDEirS DE LUMIÈRE. 

Couleur, 

- Verdâtrte. . 

■ 

Xmnspatence. 
-Transparente.' 



CaRACT. PHT8IQ17E. 

Fesanteur spécifique ^ 3>o5a5. 
Comistancê. Rayant le quartz j et en même temps fragile j et réduc- 
tible en lames par une légère percussioQ. 
KéfractUm, double à un degré très-marqué. 

GaRACT. oéolHléTRrQTTE. 

Forme primitive. Prisme droit à bases rectangles. Les dirisions 
parallèles à T sont d'une extrême netteté y trè^-éclatantes et très- 
faciles à obtenir; celles qui répondent à M sont* moins nettes > et 
s'obtiennent plus difficilement, (fig. 5i ^ pL XL V)» • 

Molécule intégrante j id. 

Cassure t transversale , conchoïde. 

CaRACT. CBimQTTE. 

An chalumeau , Penclase perd d'alionL sa traaspareiace , ce qui 
indique la présence d'une certaine quantité d'eau de cristallisation ; 
elle se fond ensuite en émail blanc. 

Analyse par Vauquelin. 

■ ' • 
Silice ...;.• 35 à 36 

" - • • j. . 

Alnmifte. , . ^ . .. , i8 à lo 
ducyne. . ... . . . 14 à i5 

Fer. ....-.^..^ aàS 



•• . ^ •■ 



Perte. 



69 . . 73 
. . 3i . . t&j 

Cette pertt est due, en partie, à Veau de cristallisation , et très-proba-, 
blement aussi à un' alkali. 
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. 13^. ESPÈCE. 

GRENAT. 

(Traité» t. Il, p. ^40.) 

CARACTERES. 
Caract. essentiel. 

Pesanteur spécifique, au moins d*e 3,5. 

Formes dérivées du dodécaèdre rhom- 

boïdal. 

Ga&act. physique. 

Tes. spécif. , 3,5578 ... 4,1888. 
Dureté, Rayant le quarU. 
Réfraction, simple. 

GaRACT. céOMéTRIQTTS. 

Forme primitive. Le dodécaèdre rhom- 
boïdal. Les joints naturels ne sont sen- 
sibles que dans certains cristaux. 

Molécule intégranu. Le .tétraèdre à 
faces triangulaires isocèles, y égales et 
semblables. 

Molécule soustractive. Le rliomboïde 
obtus , dont les angles plans sont de 
loçd 28' 16", et 78* 3i» 44". ifig, 53, 
pLXLVI). 

Caract. chiviqttb. 

Fusible au chalumeau. 

Analyse, par Vauquelin , du grenat 
rouge , transparent de Bohême. 

SUice. . •. -. * 36. . 

Alumine. ..••••••• aa ■ 

Chaux. * • . 3 . 

Oxyde de fer. . . •• ^ . « 4^. . 

m. 

loa 



VARIÉTÉS. 

VORMBS. 

DéterminahUs* 

1 - Primitif. 

a ' alongé. , 
a - Trapézoïdal. 

3 - Emarginé. 

4 - Triémarginé. 

5 - Unitemaire. 

Indéterminables, 

6 ' Sphéroïdal. 

7 - Amorphe. 

ACCIDEVS ^DS LUKlilS' 

Couleurs. 

1 - Rouge.de coquelicot. 

2 -Rouge-foncé jaunâtre. 

3 - Vermeil. 

4 - Violet-pourpré. 

5 - Rouge^rangé, 

6 - Jaunâtre. 

7 - Verdâtre. 

8 - Brun. 

9 - Blanchâtre. 
10 - Noir. 

Transparence, 

1 - Transparent, 
a -Translucide. 
3 - Opaque. 
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X«. ESPÈCE. 

i 

AMPHIGÈNE. 

(traité, t. U> p. ^59*) 

CARACTERES. 

Caract. essentiel. 

Dirisible paraU'ëlement aux faces 
d'un cube y et en même temps. à celles 
d'un dodécaèdre rhomboïdal. 

k 

GaRACT*. 1FBT8IQTTB. 

Pesanteur spécifique y 2,4684. 
Dureté, Kayant difficilement le yerre. 
Réfraction i simple. 

CaEAGT. GéoMéTRIQUB. 

Forme primitive. Le cub«^ divisible dia- 
gonalement suivant des plans, qui pas- 
sent par les arêtes et par le centre. 
(fig'6ii pi. XL VI). 

Molécule intégr. Tétraèdre irrégulier. 

Molécule souttractive. Le cube. 

CO'isure » raboteuse , quelquefois lé- 
gèrement ondulée , avec un certain lui- . 
sant. 

GaRAÇT. CHIMIQUE. 

Infusîble au chalumeau. 

Analyse par Klaproth. 

SUice 53 à 54 

Alumine 94^^^ 

Potasse ap à aa 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminahtesm 

1 - Trapézoïdal. 

Indéterminables* 

a - Arrondi* 
3 - Amorphe. 

AcCIDBirS SE I.17MijSfRr.. 

Couleurt, 

I - Gris. 

a - Blanchâtre. 

3 - Jaunâtre. 

Trataparence^ 

X - Transparent, 
a - Translucide» 
3 - Opaque. 



\ 



(48) 

XV. ESPÈCE. 

IDOCRASE. 

( Traité , t. II , p. 574. ) 
CARACTERES. 

Ca&act. essentiel. 

DÎTÎsible parallèlement aux pans et 
aux diagonales d'un prisme droit à bases 
carrées; fusible en yerre jaunâtre. 

Caract. phtsique. 

Fes, spécif, , 3,oÔ8a . . • 3,409* 
Dureté. Rayant le verre. 
Réfraetibn, Double, à un degré assez 
sensible. 

Caract* oéoMiéTRiQUE. 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
carrées , peu . différent d'un cube , et 
divisible dans le sens des diagonales 
de ses bases, (fig. 69 , pL XL Vil ). 

Molécule intégrante. Prisme triangu- 
laire à bases rectangles isocèles. 

Cassure f légèrement luisante , rabo- 
teuse f quelquefois un peu ondulée. . 

Caract. chimique. 

Fusible au chalumeau , en yerre jau- 
nâtre. 

Analyse, parKlaproth, de Pidocrase 
du Vésuve. 

Silice 35,5o 

Chaux aa,a5 

Alumine 33,oo 

Oxyde de fer. . . . 7,5o 

Oxyde de manganèse. o,25 

Perte i,5o 

100,00 



VARIÉTÉS. 

ïoimss. 

Détermînahtes* 

1 - Unibinaire.^ 
3-Soustractive. 

3 - Sou-sextuple. 

4 - Encadrée. 

5 - Ennéacontaèdre. 

ACCIDEVS DE ItUMIERB. 

Couleurs* 

1 - Brune. 

2 - Orangée. • 

3 - Vert-foncé. 

4 - Vert-jaunâtre. 

Transpareuce». 

1 - Transparente, 
a - Translucide. 
3 - Opaque. . 
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XII«. ESPÈCE. 

MEÏONITE. 

(Tcaiti, t. n, p. (8«.) 

GAEiLGTÈRES. 

CaRACT. ESSBITTIEL. 

Divisible parallèlement aux pans d'un '' 
prisme à bases carrées. Très-aisément 
fusible en verre blanc spongieux. 

Ca&act. physique. 

Dureté, Rayant le verre. 

CaRACT* G]60MiTaiQVB. 

Forme primitive. Prisme droit k bases 
carrées. Les divisions latérales sont as- 
sez nettes , surtout lorsqu^on fait mou- 
voir les fragmens à une vive lumière. 
Xfig.ySy pi.XLVJII), 

Molécule intégrante, id. 

Cassure , transversale , ondulée y écla- 
tante* 

Caract. gbimiqvb. 

Très-aisément fusible en verre blanc 
spongieux , avec un bouillonnement 
considérable ; accompagné de bruis- 
sement. 



VARIÉTÉS. 

VORXBS. 

Déterminables, . 

1 - Dioctaèdre. 
a - Soustractive. 

IndéiemùnahUs, 

3 - Amorphe. 

ACCXDBVS -Di^ I.irMlàRE. 

Couleurs. 

1 - Limpide, 
a - Blanchâtre. 

Transparence» 
« Translucide. 
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XIll^ ESPÈCE. 

FELD-SPATH. 

(Traité* t. Il, p. s^o. ) 
CARACTÈRES. 

GaRACT. ESSEIfTZEL» 

Des joints naturels également nets » 
dans deux sens perpendiculaires Pun 
sur Pautre. 

Garact. physique. 

Pet, spécif. , 2,4378 . . . 8,7045. 

Dureté. Rayant le yerre ; étincelant 
sous le briquet. 

"Réfraction y double. ' 

Electricité -^91 le frottement; difficile 
à exciter, même lorsque le corps est 

diaphane. 

Phosphorescence : sensible parle frot- 
tement mutuel de deux morceaux dans 
r obscurité. 

Garact. oéoMjâTRiQirs* 

Forme primitive, Parallélipipède obli- 
quangle régulier. Incidence de M sur 
P , çod -, de M sur T, laod; de T sur 
P, iiid 28' 17". {^fig. yZypLXLVUI). 

Molécule intégrante, id. ^ 

Garact. chimique. 

Fusible au chalumeau, en émail blanc. 

Analyse, par Vauquelin, du feld- 
spath limpide , dit adulaire. 

Silice 64 

Alumine. • ao 

Ghaux a 

Potasse 14 

100 
Appendice. 

Feldrspath argUiforme, 



/ VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déurminables, 

1 - Binaire, 
a - Unitaire. 

3 - Prismatique* 

4 - Ditétraèdre. ' 

5 - Bibinaîre. 

6 - Quadridécimal. 

7 - bihexaèdre. 

8 - Sexdécîmal. 

9 - Didécaèdre. 

10 - Décidodécaèdre, 

1 1 - Apopfaane. 
la - Synoptique. 
i3 - Hémitrope. 

IndéterminahUt* 
14 - liamînaire. 
\5 ' Granuleux. 
* - Compacte. 

AcCIDEirS DE I.UMli&2* 

Couleurs, 
1 - Limpide, 
a - Blanc. 

3 - Blanc-verdàttr. 

4 - Rouge. 

5 - Vert. 

6 - Bleu. 

7 - Incarnat. 

8 - Gris. 
Chatoyement, 

1 - Nacré. 

a - Opalin. 

3 - Ayenturîné. 

Transparence* 

1 - Transparent. 

2 - Translucide» 
^ 3 - Opaque. 
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XIV*. ESPÈCE. 

CORINDON. 

(Traité, t. III, p. i.) 

CARACTERES. 
Caragt. essentiel. 

Rayant le quartz ; diyisible en rhom- 
boïde un peu aigu. 

Caragt. phtsiqxte. 

"Petanuut ipécifique , 3,873a. 
Dureté, Rayant fortement le quartz. 
Réfraction j double. 

CaRACT. OéOMéTEIQVE. .* 

Forme primitive é Rhomboïde un peu 
aigu , dont Tangle plan au sommet est 
de 86d a6'. ifig. 96 , pi. L ). 

Cahact. chimique. 

Infusible. 

Analyse , par Klaproth , du corindon 
de la Chine. 

Silice 6y5 

Alumine 84)0 

Oxyde de fer. . . . 7,5 
Perte -, a,o 

100,0 

Analyse dn corindon du Bengale ^ par 
le même. 

Silice • i 5y5o 

Alumine 89,50 

Oxyde de fer« . . . i>a5 
Perte. 3,75 

tCOjOO 



VARIÉTÉS. 

VOEXBS. 

Déterminablet, 

1 - Basé. 

a - Prismatique. 

3 - Bisalterne. 

4 - Unitemaire. 

Indéterminable». 

5 ' Amorphe. • 

ACGISBirS DE LUMlâaB. 

Couleurs, 

1 - Gris. 

a - Rouge. 

3 - Bleu. 

4 - Jaune. 
5 -Brun. 

6 - Verdâtre. 

7 - Noirâtre. 

Transparence 
et rejleu particuliers, 

1 - Transparent, 
a - Translucide. 

3 " Opaque. 

4 - Chatoyant. 
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X V^ ESPÈCE. 

PLÉONASTE. 

(Traité, t. III, p. 17.) 

CARACTÈRES. 
Caràct. essentiel. 

Rayant légèrement le quartz *, divi- 
sible en octaèdre régulier. 

Caract. physique. 

Pes, spécif, , 3,7647. . • 3, 7931. 
Durçté. Rayant légèrement le quartz ; 
difficile à briser sous le marteau. 

CaRACT. OéOM^TRIQUE. 

Forme primitive. L'octaèdre régulier. 
Les joints naturels s'aperçoivent diffici- 
lement, (fig, 101, pi, £). 

Molécule intégrante. Le tétraèdre ré- 
gulier. 

Cassure , largement conchoïde , écla- 
tante et très-lisse. 

Caract. chimique. 

Infusible. 

Analyse par Collet Descotils. 

Alumine 68 

Magnésie la 

Silice. ....... a 

Oxyde de fer. . . • , 16 
Perte 2 



VARIÉTÉS. 

YORMES. 

Vétermùiables, 

1 - Primitif, 
a - Dodécaèdre. 

3 - Emarginé. 

4 - Unibinaire. 

Indéterminables» 

5 ' Roulé. 

ACCIDEVS DE LUMIBRS' 

Couleurs, ■ 

1 - Noir. 

2 - Purpurin. 
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XVr. ESPECE. 

A X I N I T E. 
( Traité , t. III , p. ti, ) 

CARACTERES. 
Caract. essentiel. 

Divisible parallèlement aux pans d'un 
prisme rhomboïdal de loi^ ^ et 78^ ^* 

Caract, physique. 

Pesant* spédf»» S^aiSS. . . 3,2956. 

Dureté, Rayant le Terre. 

Réfraction, simple. 

Odeur. Ses cristaux en exhalent une 
sensible de pierre à fusil ^ lorsqu'on en 
tire Aea étincelles avec le briquet. 

Ga&ACT. Ol&OMéTRIQVB. 

Forme primitive» Prisme droit > dont 
les bases sont des parallélogrammes 
oblîquangles , ayant leurs angles de 
loid 3a^ , et 78^ 28'. ifig. io5,pL XI). 

Molécule intégrante. Prisme oblique 
triangulaire. 

Cassure, raboteuse et écailleuse. 

Caract. chimique. 

Fusible ayec bouillonnement^ au cha- 
lumeau y en un verre d'un gris-noirâtre. 

Analyse par Yauquelin. 

Silice. ••...•.. 44 
Alumine* 18 

Chaux. ....,•. 19 

Oxyde de fer. .... 14 

Oxyde de manganèse. . 4 

Perte 1 



VARIÉTÉS. 

VORMSS* 

Déurminablet» 
y 

1 - Equivalente. 

2 - Amphihexaèdre* 
a ' comprimée. 

3 - Soudouble. 

4 - Soustractive. 

5 - Emoussée. 

Indéterminables, 

6 - Amorphe. 

AcClDBirS SB LUMIÂRE. 

Couleurs, 

1 - Violette. 

a 7 Verte. 

3 - Blanchâtre. 

Transparence» 

1 - Transparente* 

2 - Translucide* 
3- Opaque* 



100 
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XVIP. ESPÈCE. 

TOURMALINE. 
(Traité, t. III, p. ji.) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Electrique par la chaleur y en deux 
points opposés. Formes dëriyées d*un 
rhomboïde. 

Caeact. physique. 

Pef. tpécif, , 3,o863: . . 3,3636. 

Dureté, Kayant le yerre. 

Electricité, Toujours vitrée par le frot- 
tement ; vitrée à un bout du cristal y et 
résineuse à Pautre par la chaleur. 

Réfraction, simple. 

Caeact* oioxiTRiQUE. 

^orme primitive» Rhomboïde obtus, 
dans lequel Pangle plan au sommet est 
de ii3d 34' 41". (yî^. ii3, pi. LU). 
' Molécule intégrante. Tétraèdre y dont 
les faces sont semblables deux à 'deux. 

Cassure, transversale y conchoïde à 
petites évasures , quelquefois articulée. 

Caract. chimique. 

Fusible au chalumeau y en émail blanc 
ou gris. 

Analyse , par Vanquelin y de la tour- 
maline verte du Brésil. 

Silice 4^,00 

Chaux 3,84 

Alumine 39,00 

Oxyde de manganèse. • a^oo 

Oxyde de fer. • • • ia,5o 

Perte 9>66 

100,00 



VARIÉTÉS. 

70E.ME8. 

DéterminahUs. 

i ' Isogone, 
a - Equivalente. 

3 - Equidilférente. 
a " raccourcie. 

4 - Impaire. 

5 - Soustractive. 

6 - Antiennéaèdre* 

7 - Progressive. 

8 • Prosennéaèdre. 

9 - Convergente. 

10 - Nonoduodécimale. 

1 1 - Surcomposée, 
la - Péripolygone. 

Indéterminables. 

i3 - Cylindroïde. 
14 ' Aciculaire. 
i5 - Amorphe. 

ACCIDENS DB LUMlàRSi 

Couleurs. 

I - Blanche, 
a - Verte. 

3 - Bleu-verdâtre. 

4 - Vert-jaunâtre. 

5 - Brune. 

6 - Orangée. 

7 - Noire. 

Transparence» 

1 - Transparente. 
9. - Translucide. 
3 - Opaque. 
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XVIir. ESPÈCE. 

AMPHIBOLE. 

(Traité, t. m, p. ^8.) 

CARACTÈRES. 

Garact* essbntiei.. 

DÎTislble par des coupes très-nettes , 
parallèlement aux pans d*un prisme 
rhomboïdal de ia4^ | y et 55^ |. 

Ca&agt. physique. 

Pesanteur spécifique ^ 3^25. 

Dureté. Rayant le verre. Donnant dif- 
ficilement des étincelles sous le briquet. 

Electricité. Nulle par le frottement et 
par la chaleur. 

GailACT* OÉÔMéTHIQVS. 

Forme primitive» Prisme oblique à ba- 
ses rhombes , dont les pans sont incli- 
nés entre eux de 124^ 34' et 55^ a6' j et 
dont les bases ont leurs angles de laad 
56'^ et 67^ 4'* L^ position des bases 
n'est que présumée, {fig» i^a^pULIV^. 

Molécule intégrante, id. 

Cassure, transversale, raboteuse* 

Tissu, très-lamelleux. 

Caract. chimique. 
Fusible an chalumeau en verre noir. 



VARIÉTÉS^ 

y 

VORMBS. 

DéterminahUs, 

1 - Dodécaèdre, 
a - Equidifférent. 

3 - Ondécimal. 

4 - Sexdécimal. 

5 - Surcomposé. 

Indéterminables* 

6 - Cylindrotde. 

7 - Laminaire. 

8 - Lamellaire* 

9 - Aciculaire. 

ÂCCIDEHS DB LUXIÂRB. 

Couleurs, 

1 - Noir. 
3 - Brun. 

Tran^arence. 
- Opaque. ^ 
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XIX*. ESPÈCE. 

ACTINOTE. 

( Traité , t. III , p. 7j. ) 

CARACTERES. 

Garact. essentiel* 

Divisible par des coupes nettes ^ pa- 
rallèlement aux pans d'un prisme rhom- 
boïdal de 124^ a et 55à ^. 

Caract. physique. 

■ Pesanteur spécifique, 3,3333. 

Dureté. Rayant le verre; fragile dans 
le sens transversal. 

Cassure , transversale y un peu ondu- 
lée et un peu luisante. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Prisme à bases rhom- 
bes ) dont les 'pans sont inclinés entre 
eux d'environ iss4d i et 55* J. 

La position des bases n'est que pré- 
sumée. 

Molécule intégrante, id. 

Caract. chimique. 
Fusible en émail grisâtre. 

« Il est infiniment probable que quand nous serons à portée de (Oift- 
» parer exactement l'amphibole et l'actinote , sous tous leurs poinu de 
M vue y la limite qui jusqu'ici a semblé les distinguer , disparottra et^ 
» tièrement ». 



VARIÉTÉS. 

VORMB8. 

X - Hexaèdre, 
a - Aciculaire. 

3 - Lamellaire. 

4 - Etalé. 

5 " Fibreux. 

ACCIDBVS DE LUMliU. 

Couleurs» 

1 - Vert-sombre. 
a - Vert-clair. 

3 - Gfis-verdàtre. 

4 - Noirâtre. 

5 - Blanc. 

Transparence. • 

1 - Translucide. 
a - Opaque. 
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^M 


XX'. ESPÈCE. 


■^^M 


PTROXÈWE. 




(Traiii, t. III . p. So. ) 


^H 


CAHACTÉBES. 


^^^1 


C.BACT. HSSENTIBL. 


VARIÉTÉS. ^^M 


Divisible parallélemenlauxpans d'un 


EOXUES. ^^1 


prisme oblique rhomboirlal île qa^ et 


^^ 


aSd environ , lequel se souOivise dans I« 


Déarminebles. 


sens lies grandes diagonales des bases. 


1 - P<^rihexaédie. 


C&HACT. FBTSiQDE. 


a . PÈrioctflèdre. 


Puanteur Mpédfiqut, 3,aa65. 


3 - Bisunitaire. 


Dureti. Rayant à peine le verre. 


4 - Triuuiiaire. 


Couleur dei parcelles, obtenues par la 


5 - SeiiOclonal. 


trituration ; verte , plus ou moins Ibn- 


6 - Soustractif. 


cée, quelle que soitlacouleur des cris- 


7 - Diociaèdre. 


taux intacts. 


8-Octoduodécimal. 


CaiaCT. GÉOuiTIlIlîDI. 


9 - Hémitrope. 


Forme primitive. Priame oblique à bases 




ihombes, dont l«s pans son: inclinés 


Indéurminebki. 


entre eux de qa^ iS' à l'etdroit ils l'a' 


10' - Amorphe. 


ïÉle G , et de 87^ 4a' à l'endroit de l'a- 


AC'CIDEHS DE LLTBràRC, 


TétcH. {fig. lis, pi. LIV). 




MolécuU i«4r™n«- PiiBino obKq«è 


CouUuii. 


triangulaire. 


.■Noir. .■ 




m 

- Blanc. ^^H 


. inégale. 

Cahict. caimiQCB. 


Fusible au chalumeau, liiais avec dil- 


^m 




■ 


petits fragroens. 


-r , ; ^H 


Analyse , par Vauquelin , du pyroxène 


1 - Triiiislucidc. ^^^H 


de l'Etna. 


^^1 


Silice. ...... 53,00 


^^^1 


Chaux i3,2o 




Alumine. 3,33 




Magnésie- ..... Jo.oO 




Oxyde de fer. . . . 14,66 




Oxyde de manganèse. 2,00 




Perte 4.81 




100,00 


a 


1 > 


H 





^^^^^B 
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^^^^1 


XXr. ESPÈCE, 


.t^^^^H 


STAUROTIDE. 


■■^^^^M 


(Tiaiié, (. n[, p. 91.) 


^^^^^1 


CARACTÈRES. 




CiRACT. ESSESTIEL- 


VARIÉTÉS. 


DiTÙibleparalléleineiitaux pans d'un 


ÏÛRMES. 




CrUlaiat tïmpUi. 




1 - PrimitiTC. 


CaRLCT. IltTSlQtlE. 


3-Pcriheiaèdre. 




3 - Uuibiuaire. 


Fisanieur tpicijiqut , 3,a86i. 




Dunti. Hayant t'olblement le quartz. 


Crùrauï croiiû. 


ClRACT. GflDUÂTRiqOB. 


4 - Bectangulaîre. 


Forme primUhie. Prisme droite bases 


5 - Obll,i,..Ble. 


rbombps, Jont les pans sont inclinés 


û - Teiiiée. 


enlre euï de 129^30', et So^So'. ifig. 


.-.,™, olU,u„6k. 


,+6, pi. LV). 








laire ï boaes isocèles. 


ACCIDEKS DE I.UUIËII. 


Casturt , transversale, raboteuse, et 


Coulruri. 


un peu luisante dans les cristaux bruns ; 




* terne et tirant suc celle de l'argile dans 


1 - Brune. 


les cristatu d'une couleur grise. 


3 - Grisâtre. 


CaRACT. CHIMlljnE- 


Transparente. 


Au chalumeau, elle commence par 




; brunir, sans se fondre, puis se conTcr- 


I- Transi ucidt-'^H 


f lit en ftilte. 


^M 


Analyse, par Vauquelin , de la stau- 


^^1 




-«■ 


Silice. ...... 33,00 




■Oïyde de fer. . . . ,3,00 


'9 


Manganèse oiyde. . . 1,00 




] ■ SulÉatedechauxia.qui 


'^1 


condentdechauxpure. 3,84 




Alumine. 44,00 


■•^Ê 


Pêne, ..... 5,,6 




100,00 


j 
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XXIP. ESPÈCE. 

É P I D O T E. 

(Traité, t. IIJ > p. loi.) 
CARACTERES. 

CaRACT* ES8EKTIEZ.. 

Divisible parallélerneiit anxpans d*im 
prisme rhomboïdal de ii4<l | et 65^ |. 

. Caraci** phtsiqtjb* 

Pesanteur spécifique j 3,4529* 

Dureté. Rayant aisément le yerre^ 
étincelant par le clioc du briquet* 

Réfraction j simple* 

Electricité, nulle j)ar la chaleur, dif- 
ficile à exciter par le frottement , même 
dans les morceaux diaphanes* 

poussière, blanchâtre dans les cris- 
taux de France , jaune - yerdàtre dans 
ceux de Norwège et de Suède* 

, CaRACT* GiOMiTRIQITB.' 

Forme primitive» Prisme droit, dont 
les bases sont des parallélogrammes 
obliquangles , ayant leurs angles -dé 
ii4d 37' et 65d a3'. ifig. i5i , pZ* LV^ . 
Molécule intégrante > id* ' 1 

Cassure, transversale, raboteuse ,et- 
im peu éclatante* 

Garact* chimique* .^ 

Fusible au chalumeau en une scorie 
brune , qui noircit par un feu continué* 



,' 



VARIÉTÉS^ 

FORMES. 

Déterminahles, 

1 - Bisunitaire* 

a - SexquadridécimaU 

3 - Monostique* ■■ '' 

4 - Subdistique* -•> 

5 > Dissimilaire' 

6 • Amphihexaèdre* 

7 - Dodécanome* 

* - Quadridécimal* 

Indéterminableu 

8 - Aci'culaîre* 

9 - Granuleux. 

* *- Terreux. 

ACGXBBZrS SB LUMIERE* 

"Couleurs» 

I - Vert-foncé, 
a - Olivâtre. 
3 -.Jaune-verdâtre* 
,^-6ris éclatant* • 

' Transparence: • 

.1 -Translucide* 
a - Opaque. 



\ < t 



Forme nouvelle , déterminée par les Citoyens Champeaux 
et C/essac , ingénieurs des mines* 

s 1 
Epidote quadridécimal. '^* m'^^^ T n' 

{r^tK Journal des Mines, n<>. LXVII, pH* 9 «* "**'^' ) 
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XXIIP. ESPÈCE. 
5 P H È N E. 

(Traité, c. III, p. 114.} 

CARACTÈRES. 

CaS:ACT# ESSE;|fTIEL. 

Denx coupes peu obliques àe part et 
cl*autre de PaKAy vers phfique sommet 
des cristaux* 

Caract* wttsique. 

Pesanteur spicffiqùe , 3^ 1 372. 
Dureté, Rayant' le rerr^. 
Rtfracthn, AÎingle. 

Si Pon hm^ ^^ O^st^l yers les arêtes 
loDgitudina}^^ g, ^^ qui sont les plus 
saillantes y et qu'on le f^ssé mouToir, 
ensuite à la lumière dSine bougie y on 
aperçoit des joiiits parallèles à des plAns* 
qui, en partant des mêmes aréte^y sen 
roient un peu obliques à Taxe. Ces. 
Joints iroient se réuiiir aii-dessûs de la 
base' o ^ en formant uhb e^pète.de cqip. 
La même chose a Heu'pa): rapport à la 
partie. infériewre du cristal 4 {fig* 169 ^ . 
pU LVl). I 

CaILACT. CH'lttrK^UB* 

Fusible en verre noirâtres*. 



VARIÉTÉS. 

FORBfES. 

Cristaux simples» 

1 ' Qp|a4ri9énaire. 

2 - QuadrioctpdécimaL 

3 - Monostique. 

. Cristaux accplési 
5 -7 jÇvHfifornic» 

ÀCCtDttNS ÛB LUMliftZt 

' 1 - Verdâtre. 
a - Violàtre. 
3 - Jaunâtre. 

. . Transparence, 

t - Transparent» 
V ft - Trçnsiueido; • 



■ . •■ » 



< I 



. •. i-\ 



■ > » 
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XXIV^ ESPÈCE. 

WERNERITE. 
\ ( Traité, t. III, p. 119. ) 

CARACTERES. 
Caract. essentiel. 

Pesanteur spécifique, 3,6. Phospho- 
rescence par le feu ^ et point par l|i per- 
cussion. 

'Caract. physique. 

• 

JPesanteuf spécifique, 3,6o63. 

Dureté. Rayant le yerre ; étincelaiit 
sons le briquet. 

Phosphorescence. Sa poussière injec- 
tée sur un charbon ardent luit dans 
l'obscurité. • 

CaKACT. OéOMÉTRIQUE. 

Forme, primitive présumée. Pâsin^ d^oi^ 
^ à bases carrées, (fig. i65 f pi* LVJU)* 
Molécule intégrante, id. . 
Cassure, raboteuse j temç* ; 

Caract. chimique.' 

Insoluble dans Pacide nitrique* j^n- 
sible au chalumeau ^ ayec écume 9 en 
émail, blanc. 



VARIÉTÉS. 

rORBAES. 

DéterminabUs. 

i 

i - Dioctaèdre. 
Jndéterminables, 

9 - Amorphe. 

ACClD^irS-DÈ LÎJVI&RE» 

-^ Couleur» 

- Olivâtre. 

Transparence. 

1 • Translucide. 
^ - Opaque; 



« M» Dandrada qui, le premier à' <t tUçrît cetu nèstanst , Va ap^ 
» pelée "vremerite , tn l'honneur du. célèbre professeur de Fuybng , et 
u aucun nom ne méritait mieux d'être placé parmi Us signes indicatifs 
M des espèces minéralogiques , que celui d'un savant qui a tant contribué 
» à la perfection de la langue destinée à décrire ces mêmes espèces »• 
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XXV'. ESPÈCE. 

t 

DIALLAGE. 

(Traic6, t. III, p. iif.) 

CARACTÈRES. 
CaRACT* S88BNTXSL. 

IT^e seule' coupe nette. Laines -cas- / 
santés. Cpulenr ycrte ou d'un gris écla- 
tant. 

Ca&agt. yhtsiqub* 

Pesanteur spéeifique , 3. 

Dureté. Rayant toujours la chaux car- 
bonatée , et quelquefois légèrement le 
Terre. . 

GaRACT. GiOMiTRXQirB.' 

Substance lamelleùse y ayant des joints 
naturels assex nets dans un sens y et J'au- 
très ternes y ^enaibleis senlelnent à la 
lumière d'une bougie , et qui paroissent 
à peu près perpendiculaires sur les pré- 
cédens. Les lames sont souvent fendil- 
lées dans un autre sens , en sorte qu'elles 
paroissent tendre à se diviser en rhom- 
bes. 

Molécule migrante, indéterminée. 

Gakact* chimique. 

fusible au chalumeau) en émail gris 
ou verdÀtre. 



VARIÉTÉS. 

Tissu. 

i - Laminaire, 
a -Compacte. 
* - Lamello-fibrense. 

Couleurs et chatoyàntnu 

1 - Verte. 

a - satinée, 
a - Métalloïde. 
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XX Vr. ESPÈCE. , 

ANATASE. 

* 

(Traité, t. III , p. 1x9.) 

CARACTERES; 
CaRAGT. JB8SBVTIBL. 

Divisible en octaèdre rectangulaire 
alongé, lequel se soudiyise parallèle- 
ment à la base commune de ses deux 
pyramides. 

Caract. fhtsiqvs. 

"PuantieuT spécifique , 3^8571. 
Dureté» Rayant le Terre. 
électricité, très-sensible par commu- 
nication. 

Founiire, blanchâtre. 

Caract. ojêomàtriqvb. 



VARIÉTÉS. 

TORMBS. 

DétermUiableSm 

1 - Primitif, 
a - Basé. 

3 - Dîoctaèdre. 

4 - Prominule. 
*' I?amelliforme. 

ACCIDBVS DB I.UMZàRB. 

Couleurs» 

1 - Brun-noirâtre, 
a - Bleu. 

Transpareiue. 

1 - Translucide* 
a - Opaque. 



Forme primitive. Octaèdre rectangu- 
laire j dans lequel Pincidence de P sur 
P» est de 137* lo^ {fig, 167 .pULVIiy 

Molécule intégratue. Tétraèdre irré- 
gulier. 

CaRAGT. CHIMIQirE. 

Infusible au chalumeau ; chauffé fortement avec une partie égale 
de borax ^ il se fond en un verre d'une couleur verte d'émeraude ^ 
et qui y par le refroidissement y se cristallise en aiguilles. 

* La propriété conductrice du fluide électrique , dont jouit /'anatase ^ 
avoit fait conjecturer au citoyen HaUy que cette substance pourrait bien 
contenir un métal, et les expériences récentes du citoyen Vauquelin nous 
apprennent qu'elle n'est autre chose qu'un titane. A la vérité , ce doit être 
une nouvelle espèce dans ce genre j car sa forme primitive et la forme 
de sa molécule la distinguent' de celles qui nous sont connues. 



( y^vtK Journal des Mines > n^. LXV , psgt 41 ^ » tt sniv. 



(64) 

XXVir. ESPÈCK 

DIOPTASE. 
(Traité 9 t. III , p. t%6. ) 
CARACTÈRES. 

Çaract. essbntxbl. 

Divisible en rhomboïde obtus y dont 
les angles plans sont de iiid et 69^. 

Cahact. fhtsique. 

Pesanteur spécifiqUt ^ 3>3« 
Dureté. Rayant difficilement le verre* 
Electricité» Substance conductrice , ac- 
quérant 9 lorsqu'elle est isolée, l'élec- 
tricité résineuse parle frottement| même 
sur ses faces polies. 

CaRACT. GÉOÙiTRIQVE. 

Forme primitive. Rhomboïde obtus 9 
dont l'angle plan an sommet est de 
111^. Les joints naturels sont très-nets. 
{fig. 171 , pi. LVII). 

Molécule intégrante, id. 

Caract. chimique. 

Au chalumeau, elle prend une cou- 
leur d'un brun marron , et en commu- 
nique une d'un yert-jaunâtre à la fiamme 
de la bougie , s^us se fondre. 

Ti-aitéé avec le borax , elle finit par 
donner un bouton de cuivre. 

Aperçu d'analyse , par Vauquelin. 
Silice. . . *. . . . 28,57 
Cuivre oxydé. . . . 28,57 
Chaux caibonatée. . . 42,85 



VARIÉTÉS. 

FORME. 

• Dodécaèdre. 

ACCIDBHS SE I<TJMlà&E« 

Couleur, 
- Verte. 

. Transparence, 
' Translucide. 



99;99 
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XXVII P. ESPÈCE. 

GADOLINITE. 
(Traité, t. III , p. 141.) 

CARACTERES. 

Pesanteur spécifique au-dessus de 4. 
Soluble en gelée dans Pacide nitrique 
étendu d'eau et chauffé. 



VARIÉTÉS. 

- Amorphe. 

Couleùn» 

i - Noire, 
a - Roussàtire. 



GaRACT. PHTSiqVB.. 

' - • • • , 

pesanteur pacifique , 4)0497*' 

Dureté. Rayant légèrement le quartz; donnant des étiaeellaa par « 
le choc du briquet. 
Magnétisme, Action trè^^ensible sur le banreaa, aimanté. 
Cassure j imparijBtttement conchoïde^ éclatante y raboteuse. 

- Cakagt. cbixiqîxx. 

Réduite en poudre y et mise dans l'acide nitrique étendu d'eau » 
elle s'y décolore » lorsqu'on fait chauffer l'acide , et se conrertit en 
une espèce de gelée épaisse, d'un gris-jaunâtre. 

Au chalumeau y elle décrépite et lance au loin des parcelles qui 
parçisseht embrasées ; mais si l'on a pris la précaution de faire 
rougir le fragment dans la flamme de la bougie , il subit ensuite 
l'action du chalumeau «ans décrépiter , derient d'un rouge mêlé 
de' bl^nc , et ne se fond pas. 
. Traitée avec le borax y elle le colore en jahné de topaze. 

Analyse par Vauquelin. 

Yttria •. • • 35^0 

Silice ^,5 

Fer. .-.......• a5,o 

Oxyde de man gan è s e* • . . 2,0 

Chaux 2)0 

Eau et acide carbonique. . • io,5 

1O0;O 
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XXIX*. ESPÈCE. 

LAZULITE. 

' t 

(Traité, t. III, p. 14c. > 

CARACTERES* 
Caract. essentiel. 

Bleu et opaque ; cassure matte ^ à 
grain très-serré. 

Gakact. physique» 

Tesanu spécif' , 3,7675. . • 2I19454. 

Dureté, Rayant le verre; étincelant 
dans certaines parties > par le choc du 
briquet* 

Couleur. Le b]eu d'aéur* 

Caract. chimique. 

A un feu de ioo4,du pyromètre, il 
conserve sa couleur ; .à un feu plus vio- 
lent y il se boursoufle et se fond en une 
masse d'un noir - jaunâtre , et si Ton 
pousse encore plus le feu , il se change 
en ëmsdl blanchâtre. 

Soluble en gelée dans les acides y 
après la calcination. 

Analyse par Klaproth. 

Silice. ^ 4^)0 

Alumine i4)5 

Chaux carbonatée. . • 28,0 

ChaiiX sulfatée. . • . 6y5 

Oxyde de fer. ; . • • 3,o 
Eau. •••'.'...' a,o 

100,0 



VARIÉTÉS. 

FOBJCBS. 

* - GristaUisé % 

- Amorphe. 

ACClOEirS DE Z.UML&KI 

CouUurg^ 

1 - Bleu d'azur, 
a - Bleu pourpré. 

Transparence. 

- Opaque. 
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XXX'. ESPÈCE. 

MÉSOTYPE. 

(Traité /t. III, p. isi.) 
CARACTEIUSS. 

. Cakact. essentiel. 

Divisible parallèlement aux pans d*nn 
prisme rectangulaire. Electrique par la • 
chaleur ) en deux points opposes. 

CarIct. vhtsique. 

Pesanteur spécifique, a^oSSS. 
Dureté. Rayant la chaux carbonatée. 
Electricité, Electrique par la chaleur. 
Réfraction, double. 

GaEACT. oiOMiTRIQUB. 

Forme primitive. Prisme droit y dont 
les bases sont des carrés ^ et qui se sou- 
divise sur les deux diagonales de ces 
mêmes b4ses. (fig' 173, pi. L VHt). 

Molécule intégrante. Prisme triangu- 
laire à bases rectangles isocèles. 

Cassure, un peu vitreuse. 

Cabact. chimique. 

Soluble en gelée dans les acides. 
Fusible avec bouillonnement et phos- 
phorescence en émail spongieux. 

Analyse par Yauquelin. 

Silice • 50924 

Alumitie. . . • . . aç^So 

Chaux . 9>46 

Eau io>oo 

Pertet ..... 1,00 

100,00 



VARIÉTÉS. 

^ FORMES. 

Détermînables, 

i ' Pyramîdée. 
a - Epointée. 

3 - Dioctaèdre. 

If^terminahles, 

4 - Aciculaire. 

5 - Globuliforme. 

6 - Amorphe. 

AcCIDEirS DE lilTMliiRE. 

Couleur, 

- Blanchâtre» 

Transparence. 

1 - Transparente, 
a - Translucide. 



^ 
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XXXr. ESPÈCE. 

STILBITE. 

(Traité* t. III « p. t6i,) 

CARACTÈRES. 
Caragt. essektibi.. 

Une seule coupe nette; fusible en 
émail spongieux \. non élec^que par la 
chaleur. 

CaKAGT. VHTSIQVE. 

Pesanteur êpée^qu», 9,5. 
l^urei^. Rayant la* chaux carbonatée. 
£clat des lames, tirant sur celui de 
la nacre. 

s CaRACT. 6É0MiTRlQT7B. 

Forme primitive, Prîsine droit à bases 
rectangles. Coupes parallèles à M y très- 
nettes ; de légers indices de lamés dans 
le sens de T. Les positions des bases 
P ne sont que présumées, ifis* ^77 > 
pLLVIII). • 

Molécule intégrante, id« 

Cassure , transversale , raboteuse y 
presque terne. 

CaRAGT« CBmiQUJB. 

Fusible ^u chalumeau y avec bouillonnement et phofl|)faore8ceace 
exposée sur un charbon ardent $ elle blanchît et derient lacîle i 
pulrériser. Non réductible en gelée dans les acides* 

Analyse par Vauquelin. 

Silice • ,. 52,o 

Alumine. ..••... ]^,5 

Chaux ç,o 

Eau i8,5 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Véterminables. 

1 ' Dodécaèdre. 

a - lamelliforme, 
a - Epointée. 

3 - Anamorphique. 

4 - Octodaodécimale. 

Indéumdtiûhln, 

5 - Arrondie. 

ACCIDBHS DB LUMlâm. 

Couleurs* 

1 - Blanchibtre. 
a - Brune* 
3 - Grise. 
* ^ Rouge. 

Transparence, 

1 - Transparente, 
a - Translucide. 



Perte. 



3,o 



100>0 



r 
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XXICIP. ESPÈCE. 

J 

PRÉHNITE. 

(Traité, t. III , p. 167.) 

CARACTÈRES. 

CaKACT. BSSEITTiEL. 

Divisible par une seule coupe sensi' 
ble I médiocrement nette ; électrique 
par la chaleur. * 

Garact.' physique. 

Tesanu Bpécif» , 2,6097. . . 3,6969. 
Dureté. Rayant légèrement le verre. 
Electricité. Electrique par la chaleur. 
jispect de la turf ace intérieure, un peu 
nacré. 

CaEACT. oiOMiTKIQTTE. 

Forme primitive présumée. Prisme droit 
à bases rectangles. Les divisions pa- 
rallèles à T sont les seules bien nettes. 
{fig.i%^,pl.LVlU). 

Molécule intégrante , id. ( Les dimen- 
sions en sont encore indéterminées ). 

Caract. chimiqvb. 

Fusible au chalumeau , en écume 
blanche, remplie de bulles 
par se convertir en émail 
noirâtre. 



/' 



lu, en écume 
il les , qui finit | 
lil d*un jaune- l 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

1 - Rhomboïdale«. 
a - Hexagonale. 

3 - Octoj^nale. 

Indéterminables. 

4 - Flabclliforrae. 

5 - Entrelacée. 

ÂCCISBVS DE LTTMIBRB. 

Couleurs* 

1 - Verte, 
a - Olivâtre. 
3 - Blanchâtre. 

Transparence. 
- Translucide. 



Analyse de la prehnite du Gap, par 
Hassenfratz. 

Silice. ...... 5o,o 

Alumine ao,4^ 

Ghaux. ...... a3,3 

Fer 4,9 

Eau. m 0,9 

Magnésie. ..... o,5 

100,0 
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XXXIIP. ESPÈCE. 

CHABASIE. 
(Traité, t. III, p. 176, ) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Diyisible en rhomboïde un peu ob- 
tus ; aisément fusible. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique ,. ^yji'/6. 
Dureté» Rayant légèrement le verre. 

CaRACH^. oiOMiTRIQTJE. 

Forme primitive. Rhomboïde un peu 
obtus f dont Pangle plan au sommet est 
d*enyiron 98^ |. Divisions nettes pa- 
rallèles aux six faces, (fy, 1869 p/. 
ZIX). 

Molécule intégrante, îd. 

Caract. chimique. 

Aisément fusible au chalumeau , eu 
une masse blanchâtre et spongieuse^ 



VARIÉTÉS. / , 

POEMES. 

1 - Primitive. 

2 - Trirhô^boïdale. 

3 - Disjointe. 

ACCIDENS DE LUKliRB. 

Couleur» 

" Blanchâtre. 

Transpàreneem 

1 ' Transparente, 
a - Translucide^ 
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XXXI V^ ESPÈCE, 

ANALCIME. 
(Traité, c. III, p. i8o. ) 

CARACTÈRES. 

Garact. essentiel. 

Jl^ormes originaires du dabe. Fusible 
en Terre, 

Garact. physique. 

Pesanteur spécifique j a à peu près. 

Dureté, Rayant légèrement le verre. 

Electricité j difficile à exciter par le 
frottement y même dans les morceaux 
diaphanes. 

Cassure , un peu ondulée lorsque la 
transparence existe *, compacte et à 
grain très- fin ^ lorsque le cristal est 
opaque. ^ 

Çaract. OiOlciTRIQUE. 

Forme primitive. Le cube. Les cris- 
taux diaphanes offrent seuls quelques 
indices de lames parallèles aux faces 
du cube. {fig. 189, ^L LIX). 

Molécule intégrante, id. 

Garact. chimique. 

Fusible au feu du chalumeau, sans 
boursouflement | en un yerre blanc , 
transparent. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables^ 

1 - Triépointé. 
a - Trapézoïdal. 

Indéterminables, 

3 - Radié. ^ 

4 - Amorphe. 1 

ACCISENS DE LUMIjÂRE. 

Couleurs, 

1 - Limpide. 

a - Blanc-mat. 

3 - Rouge-îhcamat. 

Transparence, 

X - Translucide, 
a - Opaque. 
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XXXV*. ESPÈCE. 

NÉPHELINE. 

(Traité, t. III, p. iS6,) 

CARACTERES. 
Caract. essentiel. 

Divisible parallèlement aux pans et 
aux bases cL*un prisme hexaèdre régu» 
lier. Rayant difÈcilement le verre. 

Caeact. fhtsiqve. 

Pesanteur spécifique, 3,274.1. 

Dureté, Ses parties aiguës ray^ent le 
Terre , les autreà y laissent souvent une 
trace blanche de leur propre poussière. 

CaEAGT. oéOMéTRIQITE. 

Forme primitive» Prisme hexaèdre ré- 
gulier, (fig. ignj pi. LIX). 

Molécule intégrante, lyrisme triangu- 
laire équilatéral. 

Cassure, transversale y conclioïde^ un 
peu éclatante. 

Ca&act. chimique. 

Fusible en verre", par un feu prolongé. 

Ses fragmens transparens, mis dans 
l*acide nitrique , y deviennent comme 
nébuleux à Pintérieur. 

Analyse par Vauquelin. 

Silice .4^ 

Alumine. ."^ 49 

Chaux a 

Oxyde ^e fer 1 

Perte :$ 

100 ' 



l 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

D éterminabUs, 

1 - Primitive, 
a - Annulaire* 

Indéterminables, 

3 - Granuliforme.^ 

ACCIDERS DE LUMIERE 

Couleurm 
- Blanchâtre. 

Transparence, 

I - Transparente. 
a - Translucide. 
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XXX VP. ESPÈCE. ■' 

HARMOTOME. 

(Traité, t.III. f.i'fi.) 

GARACTEESS.: 

I 

Caract. bssbnti^l. 

DiTisible en octaèdre ^étangulaire y 
lequel se soudivise sur les arêtes conti- ^ 
guos aux sommets. 

Pesanteur spécifiçui, a,3333. 

Dureté, Rayant légèremcint le verre. 

Thotpkorescence par iefeu; d'un jaune- 
Terdâtre» 

Cassure , transyersale y • raboteuse | 
pre8<iue ternes 

Ga&ACT. GioviTRlQUB. 

Forme primitive. Octaèdre à triangles 
isocèles y divisible suivant des plans qui 
passeroient par les arêtes B , C , et par 
le centre, {fig, 194» pi* LIX), 

Molécule intégrante,' Tétraèdre irrd- 
gulier. 

GaKACT. CHIMIQUE; 

Fu^le au chalumeau , avec bouil- 
lonnMbnt. 






VOILMBS. 

1 - l>odë€aèdre. 
a - Partiel. 
3 - Cradlbrme. 

ACCXDBNS DB I^VUlànS. 

Couleur» 
' Blanc-mat. 

Trànsparinct. 

y 

I - Translucide* 
a - Opaque. 



Analyse ^ par Tassaërt, de la variété^ 
dodécaèdre. 

Silice. 47,5 

Baryte 16,0 

Alumine 19,5 

Eau ]3,â 

Perte 3^ 



100,0 
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XXXIX». ESPÈ^ÇK 

DISTHÈKE. 

(Traite, t. III , p. iio.) 

i 

CAKAGTÈRES.. 
" ' CaKACT. BSSENTtEZ,. 



( 



Divbible par deux coupes inclinëe^ 
entre elles d'environ roik^ dont l'ana , 
est sensiblement plnâ netce c^ue Patttre« . 

CaRAGT. PHYSiQriTE. 

Pesanteur spécifique , S^Sij. 

Dureté, Rfiyant.i^ yprre, lorsqu'on a 
soin <\e. choisir une partie bien aiguë; 
rayé par une pointe ^d'ader, sur les 
graqdes faces de ses îamies, mais non 
sur les, faces liitéjGi^es* 

Réfraction^ aim|dè. . . 

Electricité* Substance id&o-ëlectrique^ 
lorsqu'elle jouit d'un certain degré de 
pureté ^ acquérant l'électricité rési- 
neuse par le frottement ^ dans certain is 
cristaux 9 même sur des faces d'un beau 
poli^ et dans d'autres l'électricité yitr.é<e,^ 

GaRAGT. 0:ÉOMiéTflIQUE. ^ ' 

Forme prvÊÙûve* .Pnsme oblique quar 
drangulaire^ dont }esv pans M> T sont 
inclinés entre^ eux d'environ toS^. La ^ 
base P a ses arêtes xpe^rpendiculaires 
aux itrétes lougitudinaleai i , et fait arec ' 
le pan Ma peu près le lyême angle de. ' 
io3< ^fig^^xo, pi. LX^), ' ' 

Molécule intégrante, it). 

CaRACT. CHtMIQTTB. ' 

Infusible. ' ' 



VARIÉTÉS, 



vexKBs. 



• •I • .■• 



t rPérihexaèdrc* . 
'^'^•r Laminaire* . 

ACGIDBVS DB JAJMtiUl 

Couleurs^ 

3- Fàsaolé. 
*3"- "Jaunâtre. - 
*- Blanc. 
♦ -Verdtee, 

1 - Transparent» 
a -Translucide* 



'.■j. 



, i 



XL«. E S P È C K '■ 



GRAMMATITE. 

( Traité , t. ni , p. 117. ) 

I 

CARACTÈRES. 
Garact. essentiel. 

Divisible parallèlement aux pans d'un 
prisme rhomboïdal de 127^ et 58*. .. - 

" ■ CAS.AlCa'. /PHTSIQUE. 

P«j. spéc)f* j ^9357 . . • 3,2. 
Dureté, Rayant le rerre» rayée difliT 
cilement pat 1« ^fdàrts. * ' * 'r* ' »' 
Kaçlurei' 'FôiiMière un pèti. làpi^e an j 



touchen*' "' 



VARIÉTÉS- 

FORKES. " 

Déterminables* 

1 «- Ditétraèdre^ 

2 - Bisunitaire. 
3-Triunltdire. 

Indéterminables, 

4 - Cyliâdroïdé. 

5 - Gomprhnéfi» 

6-Fibr(Suse* 
. a - fa^dculée. 
b ' rsfdiée, 

■ • • ■ 

■Céubur$,: 

1 -Planché. 

a - Blanc-rongeâtre. 

3 - Btanc-Terdfttre. 

4 - Grise. 

5 - Griâ-noîfâtï'e. 

Traruparetict^ 7 

^ - Transpareilté. 
9 - Trkiisluddé. 
à - b|>%quié. ' 



"Eclauja^^^ grammatitefli , éti ^ériéi^l > 
surtout les blanchies, sont à Pextérienr , 
et plus- etLCtft&A Pintérieur"/ d'îm édat- 
assez vif y joint à un aspect un peu nacré. 

Phosphorescence, ha. percussion on lé' 
frottement 9 dans l'obscurité , dh dégage 
une rnéfôir ix>ugeàtre ; la poussière je-, 
tée sur |m charbon ardent inépai^éiift * 
lueur yerdâtre* , , • ' ■'*' » • » . ■ 

Garact. oioKimiqwà*' ' 

Forme primitive. Prisme oblique ' à i^asés rlîonibes^ 4otit'1^9 pans 
sont inclinas entre eux de laÔ^-éa^'iaV' d^uiM pasty et 53^ 7' 4^" 
de l'autre. ^ 

Molécule intégrante, id. ....... -., •*■.•,. 

Cassure j transversale, ondulée^ légèrement luisante. 

Caract. ghimiqttb. 

Au chalumeau , la grammatite blanchit y et se fond aisément en un 
émail blanc et bulleux. \ ; ■ . 

Analyse par Klaproth. . > . 

Silice. . , . ', * ^ .. ^ .65^00 

Magnésie. . . .; . io,33 

Ghaux. ....,,,. 18,00 

* • • . « 

Oxyde de fer. 0,16 " 

!Eau et acide caibopique'. '• 6y5o 
Perte. .••*■•. 1 



<mmm 
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XLP. ESPECE. 

P Y C N I T E. 

(Tiai[£, r. III . p. ii«. ) 

CAJIACTÈRE9. 

igicairei du 



Infusible. Cristaux 
prisme beznèdre r^guli 







Faanuur ipéeifiqtit , 3,5i45. 

Bonté. Rayant légèrenipnl le quartz 
et très^eDaiblement le verre. Fragile 
GiirtODt dans un len» prrprndî cul aire à 
l'axe des cristaux. Assez facile à racler 
avec une lame d'acier. 

Touuiin , sèche et un peu rude 0U 
toucher. 

CtftACT. ciouixaiQiTR. 

Les fractures des cristaux , roues k U 
lumière d'une buugie, présemcnt, àcei^ 
lains endroits , dans le seua tongiiudi- 
aal, des lamelles brillantes, et dans le 
sens transTETsal de légers reflets , d'où 
l'on peut présumer que \3 forme primi- *^ 
tivt est le prisme hexaèdre régutier. 

Cassure; presque terne. Vue à la lou- 
pe , elle paroît inégale et écailleuse. 

C&R&CT. CUimqDIi. 

Infusible. 

Analyse par Vauquclin. 



I - Primilire. .fl 
3 - Annulaire, fl 
3 - Cylindroïde. 

AcCtDEsa DB Z.DMI] 

Coultur*, 

I - Blanchâtre. 
3' Jtoiigeâtre. 

Trunjpannc*. 
I - Transi acide. 



Chaux. 
Eau. . 
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XLir. ESPÈCE* 

D I P T R E. 

4 Traité , t. III , p. *4i, ) 
CARAGTiRSS. 

CaRACT. BS8ENTIBX.. 

DiTi8ibleT>arallélemeiit aux pans d^un 
prisme hexaèdre régulier» Fusible ayec 
bouillonnement* 

Cakagt. phtsiqvk. 

PesanieUr spéc^^que, a,63o5« 

Dureté, Rayant le verre. 

phosphorescence» Sa poussière, jetdè 
aur un charbon ardent , donne une lé- 
gère lueur phosphorique dans Pobscu- 
rité. 

Cassure^ conchoïde. 

GaRACT. oiOMiTKZQUB. 

Forme primitive. Prisme hexaèdre ré- 
gulier. Les joints naturels se manifes- 
> tent par des facettes que l'on Toit bril- 
ler à certains endroits , lorsqu'on fait 
mouToir à la lumière les £ragmens des 
cristaux. 

Molécule intégrante. Prisme triangu- 
laire équilatéral. 

Caract. crimiqub. 

Fusible avec bouillonnement. 

Analyse par Vauquelin. 

Silice 60 

Alumine ^4 

Chaux. 10 

Bau . 3 

Perte. ....... 4 

100 



VARIÉTÉS. 

FORXB. 

- Fascicule. 

Acciôxjrs i}jt z.VKziBs. 

CotdeurSm 

1 - Blanchâtre, 
a - Rosacé. 

Transparence, 

- Translucide. 
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XLIII*. ESP ÈC E. 

A S B E S T E. 

(Traité, t. III, p. 14^- ) 

CARACTERES. 

CaAACT. BSSBITTZBX.. 

Filamenteiix. Réductible par la trituration en pou88?ère fibreuse 
ou pâteuse. 

Ca&act. physique. ^ 

Pesant, spécif. de l'asbeste flexible , 0,9088» . . 9,3i34 • • • ^Sjy^t 

m 

de l*asbé$te dur, 3,9958; de Pasbeste tressé, 0,6806 ... 0,9933. 

Dureté, rariable depuis la faculté de rayer le verre, jusqu'à la 
mollesse du coton. 

Jmbibkhn, pli^ ou moins sensible , lorsqu'on le plonge dans Peau. 

poussière obtenue par la trituration *, douce au toucher. 

Ca&act. oàoMÛTKiqvit, 

Structure; toujours filamenteuse. Les fibres de Pasbeste dur pa* 
roissent être des prismes rhomboïdaux. 

Caract. chimzqvx. 

Fusible au chalumeau en un verre noirâtre. A un feu violent, 
il se réduit en fritte cellulaire , qui corrode le creuset. 



C 81 », 
'variétés. 

Consistance et disposition des Jilamens» 

I. ASBSSTE JPZBXISZB. 

Filamens délies y ^lus ou moins souples y libres ou faciles à sé- 
parer y élastiques y doux an toucher y semblatdes quelquefois à la 
plus belle soie. 

2. ASBESTE I>UR. 

Filamens roîdes et cassans y adhérens. entre eux. Cette yariété 
^asse à la précédante ^ par une gradation de nuances. 

3. ASBES-TA TRXSSÉi 

Filamfnak entr(BJfcéfr| composcmad^s Q8pèçç^.d^,n\emhranes.nlui 
«iimainsidures-et'.épaisses^ et qufllqujafois imitait iui;ti9^1igAei;x. 
Cûtte Tftriété surnage QrdUiaireme9ttL!e«ii|f 

4. A8BESTE LXGNIFORMS. / 

Roux on brun&tre ; diyisible en fragmens semblables à des éclats 
dt^boisy tantdt hmmAb* et cassant , tantôt» tendtes. ec flcxibletii 

é 

m 

i. Asbeste blflncs-soyènx. , 

a. Asbeste gris. 
3. Asbeste jaunâtre* 
4* Asbeste yerd&tre^ 
5. Asbeste brun. 



II 



\ 
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XLIV«- ESPÈCE. 

TALC. 

(Traité, t. III» p. tfi.) 

CARACTÂRES* 

Ca&ACT. B8SBVTXBL. 

Diyisible en rhombes de lab^ et 60^ ; poussière onctueuse su 

toucher. 

Caract. vhtsxqus. 

pesanteur spécifique » a|5834 • • • 9,8799. 

Dureté. Facile à racler arec le couteau. Les fragmens y passés 
ayec frottement sur une- étoffe > y loisseut souvent des taches blan* 
châtres. 

Impression sur le tact. Surface et poussière onctueuses an toucher. 

Electricité. Les variétés qui jouissent d*un certain degré de pu- 
reté , communiquent à la cire d*£spagne l*électrîcité vitrée y a« 
moyen du frottement* ' 

GA.B.ACT. O éOMÉTll-IQVS. 

Forme primitive. Prisme droit rhomboïdal^^dont les bases ont 
leurs angles de i9od et 60^. Cette forme est indiquée par les di* 
rections croisées des lignes qui se montrent k la surface du talc 
laminaire, soit naturellement, soit par Peflet d'une percussion. 
{fig. 917, pl.LXI). 

Molécule intégrante, id. 

Ga&ACT. GHIMZQtri* 

Au chalumeau, il blanchit, et donne \ l'extrémité du fragment 
un très-petit bouton d'émail. 



/ 
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^H 


VARIÉTÉS. 


^^^^1 


T. TALC HEXAGONAL. 


fl^H 


En prisme hexaèdre régulier , ordinairement fort co 


art, ou en 


lames, Ibcmanl des compartiinens d'heiagones de différ 


mes gran- 


deurs , qui anticipenl les un» sur les autres. Il coramu 


nique à U 


tire d'Espagne l'Électricité vitrée par le frottement. 




3.. TALC LAMINAIRE. 




D'un blanc-verdâtre argentin ; dirisible .jusqu'à un grnnd degrà | 


de ténuité en lames transparente! , très-fleiibles etnoo 


élastiques. 


Id. pour l'électricité. 




3. TALC ÈCAÎLLETIX. 




D'unblancnaccé, ou d'une couleur verdâire. Divisible 


par écail- 


les, sans joints continus, Id. pour l'clectricilé. 




* TALC lAMËllIPORME. 




4- TALC GRANULEUX. 




Tris-friable ; composé de grains agglutinés <!'un gris 


de perle. ^ 


Tlongé dans l'eau, pendant une ou deux minutes, el passé avec ^^^| 


frottement entre les doigts , il s'attache à la peau , sou 


s la forme ^^^^| 


d'un enduit nacré. 


fl 


1 5. TALC GZAPHiqUS. 


■ 


W Très-compacte , à cassure terne , raboteuse et en m 


me temp. ^^ 


■ ccaillcusc-, très - onctueux au loucher; réJuclible en 


poussière 1 


1 très-fine ; couleur variable entre le gris , le verdllire 


1. bi...- 1 


k lougeïtre et le rouge de chair. Quelques morceaui s 


.. „w. _i 


K ou tachés d« rouge sur un fond blanchâtre. Ordinairement il est ^^H 


■ tranitucide. U. pour l'Élecuidté. 


1 


^^^^^^^^ «» 


A 
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6. TALC STÉATITE^ 

Cassure à grain fin , souyent ëcailleuse. Surface moins onctueuse 
que celle des yariétës précédentes. Blanchâtre , 'Jaunâtre » yert^pâle , 
yert-noirâtre. Susceptible de .poli* Communiquant à la cire d'Es- 
pagne Pélectricité résineuse par le firottement. 

a. Céroïde ; ayant l'aspect de la cire jaune» 

7. TALC OIZAXRE. 

A cassure terreuse , tendre et non susceptible de poli. Id» pour 
rëlectricité. 

8. TALC CHXOJWrJI. 

Plus ou moins friable *, couleur yerte ; odeur argileuse ; cassure 
granuleuse. Id, pout rèiectricité» 

tu Terreux* Vu à la loupe , il paroît composé d'une multitude de 
petits prismes hez&èdtes réguliers. 

h. Fissile. Composé de feuillets ordinairement coryilignes* 

c. Zographique .( propre à la peinture )• 



» ^ i« 
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XLV*- ESPÈCE. 

M A C L £. 

( Traité , t. III , p. 167. ) 

CARACTÈRES, 

CaRACT. BSSBNyBL* 

Divisions parallèles aux pans d*un 
prisme légèrement rhomboïdal. Sub- 
stance noire enveloppée par une autre 
d'une couleur blanchâtre. 

Garact. phtszqub. 

Pesanteur spécifique, 2>9444* 

Dureté. Rayant le verre, lorsqu'elle 
a le tissu sensiblement lamelleux. 

Cassure j, à grain fin et serré> 
BUctricitéfL Communiquant presque 
toujours à la cire d*£spagne l'électri- 
cité vitrée par le frottement» 

Poussière , douce au toucher* 

CakACT. oiOMiTXtIQVB. 

Joints naturels parallèles aux pans 
d'un prisme quadrangulaire y à bases 
légèrement rhomboïdales y dont le plus 
grand angle est censé ici être contigu à 
l'arête ^ ou à son opposée. ()%. aiç | 
pU LXI). 

GAB.ACT. CHIMIQUB. 

Au chalumeau y la partie blanchâtre 
donne une fritte d'un blanc plus dé- 
cidé } la partie noirâtre se fond en verre 
noir. 



l 



VARIÉTÉS. 

VOBMBS. 

Cristaux simplcsi 

1 <- Prismatique* 
a - Cylindroïde. 

Cristaux groupés* 

3 <- Quatemée* ^ 

Assortiment des deux sub- 
stances qui composent Ia 
macle. 

1 - Tétragramme. 
9 - Pentarhombique* 

3 - Polygramme. 

4 - Circonscrite. 



( Traité de Minéralogie , t. III , p. tSH , ligne \ » mu lUm de Télectricité 
résineuse 9 listK r^leccricicé vitrée.) 



TROISIEME CLASSE. 



SUBSTANCES COMBUSTIBLES, 

NON MÉTALLIQUES. 



/■ 
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P R EMIER ORDRE. 

SUBSTANCES COMBUSTIBLES SIMPLES. 



PREMIÈRE ESPÈCE. 

SOUFRE. 
(Traité, t. III, p. 177.) 

CARACTÈRES. 

CaRACT. S88S9-TXBL. 

Odeur sulfureuse par le feu. Coîuleur jaune. 
^ Caract. fhtsiqvb. 

petanteur spécifique du soufre natif ^ a,o33a ; du soufre fondu y 
1,9907. 

Réfraction j double à un haut degré y et sensible mâme à travers 
deux faces parallèles. 

Dureté.' Très-fîragile y ayec une espèce de craquement y lorsqu^on 
l'écrase. Si on le tient un instant dans la main fermée y et qu'on 
l'approche de l'oreille , on l'entend pétiller. 

Electricité, résineuse par le frottement. 

Odeur; nulle, lorsqu'il n'est point chauffé, ou qu'il brûle ra- 
pidement; suffocante pendant la combustion lente. 

Couleur j dans l'état de pureté ; le jaune de citron. 

Cassure j conchoïde , éclatante. 

CarACT. OéOM:ÊTRZQI7B. 

Forme primitive. Octaèdre à triangles scalènes. Les joints naturels 
ne sont sensibles que dans quelques cristaux, ^fig. i, pi. X^Z). 
Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier. 

Caract. chimiqits. 

Combustible en jetant une flamme légère et bleuâtre , si la corn* 
bastion est lente; ou blanchtetviTe, si la combustion est rapide. 



12 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

I 

Déterminables* 

1 - Primitif* 

a - cunéiforme, 
d - Basé. 

3 - Unitaire. 

4 - Prisme. 

5 " Emoussé. 

6 - Dioctaèdre. 

7 - OctodécîmaL 

8 - ITnibinaire. 
♦ - E^ttiyalent. 

Indéterminables. 

m 

9 - Strié. 

10 - Pulyémlent. 
il -Amorphe. 

AcCiDEirS DE I.UMIÈRC. 

Couleurs* 

1 ' Jaune-citrîn. 
a - Jaune-yerdàtre. 

Transparence. 

1 - Transparent, 
a - Translucide. 

Ar psir DiGE. 

P B A A 

* Soufre équhalenu p i i a- 

n r s 
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ir. ESPÈCE. 

DIAMANT. 
( Traité , t. III , p. 187. ) 

gauactères. 

CaRACT. S88ESTIBL» 

Rayant tous les autres minéraux. 
Garact. physique* 

JPes» spécif, , 3,5i85 • . • 3,55. 

Dureté. Rayant tous les autres miué-^ 
raux. 

Jiéfraction, simple. 

Electricité ; vitrée par lé frottement , 
même dans les diamans bruts ^ dont la 
surface est terne. 

Poussière» grise ou noirâtre. 

Ca&AÇT* OiOMéTRIQTTB. 

Forme primitive. L'octaèdre régulier 
divisible par des coupes très -nettes. 

(fig* 10 y pi. LXJI )' 

Molécule intégrante. Le tétraèdre ré- 
gulier. 

Caract. chimique. 
Combustible sans résidu sensible. 



VARIÉTÉS. 

VORMBS. 

Détermlnablts. 

1 - Primitif. 
9 - Sphéroïdal. 

a - sextuplé. 

h - conjoint. 

e - comprimé. 

3 - Plan-convexe. 

Indéterminables. 

4 - Amorphe % 

ACGIDBVS BB LUMIÈRE* 

CouUurSm 

1 - Limpide. 
a -Rose. 

3 - Orangé. 

4 - Jaune. 
5- Vert. 

6 r Bleu. 

7 - Noirâtre. 

Trantparence» 

X - Transparent* 
fl - Translucide* 
3 - Opaque* 



• N. 
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IIP. ESPÈCE. 

ANTHRACITE. 

( Traité , t. !H , p. jo?. ) 

CARACTÈRES. 
Cajiact. essentiel. 
D*une combustion lente et difficile. 

Ca&ACT. PHTSIQ'àB. 

pesanteur spécifique , i,8. ^ 

Dureté, Friable. 

"Electricité. Electrique par communi- 
cation, et donnant des. étincelles à l'ap- 
proche d'un excitateur , lorsqu'il est en 
contact avec np. corps conducteur ëlec-, 
trisl. 

Tackure. Tachant asftez souvent les 
doigts. ' • 

Transparence, nulle. 

Couleur, noire , jointe à un luisant qui ' 
tire sur celui du fer carburé , mais plus 
sombre. 

Caract. chimique* 

Combustion lente et difficile , qui n'a 
lieu qu'à l'aide d'un féu violent. 

Analyse par Vauquelin. 

Carbone • , 0,68 

Silice y environ, . , . o,3o 

Fer. 0,0a 

■ I II I rf 

1,00 



/ VARIÉTÉS. 
Tissu, 

■ ■ ■ i 

I - Feuilleté, 
a - Globuleux* 
* -Strié. 



■) 



/ 
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SECOND ORDRE. 

SUBSTANCES COMJBUSTIBLES COMPOSÉES. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 



BITUME. 

(Traité, t. III, p. jio. ) 

CARACTERES* 

Cabact. essentiei.» 

Brûlant avec une odeur bitumiueiue. 
Résidu peu considérable. 

GarÂCT. • PHT8IQT7E. " 

Tes* spécif. de celui qui est liquide , 
0,8475 • . . 0,8783 ; de celui qui est so- 
lide ^ 1,1044 ) suivant Brisson*, maison 
en trouve qui surnage l'eau. 

Consistance. Liquide, ou ayant la mol- 
lesse de la poix, ou solide , mais très- 
friable et s'égrenant facilement entra 
les doigts. 

Caract. chimique. 

Combustible en répandant une fu- 
mée épaisse accompagnée d'une odeur 
forte et acre. 

Traité par la distillation , il ne donne 
point d'aihmoniaque , et laisse un . ré- 
sidu peu considérable , d'après les ex- 
périences du C. Vauquelin. 



VARIÉTÉS. 

t - Liquide. 

a - blanchâtre. 

b - brun ou noir&tre. 
a - Glutineux. 

3 - Solide. 

4 - Elastique. 



V 



\ 
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ir. ESPÈCE. 

HOUILLE. 

(Traité, t. III, p. 31^.) 

GARAGTEIIES. 
Caract* E8SEVTISL« / 

Brûlant avec une odeur bitumineuse. 
Résidu considérable. 

Caract. physique. 

pesanteur spécifique de la variété com- 
pacte y 1,3292. 

Dureté. Plus grande que celle du bi- 
tume solide , moindre que celle du jayet. 

Electricité, nulle par le frottement > 
à moins que- le corps ne soit isolé. 

Transparence^ nulle. 

Couleur, Le noir plus ou moiiis foncé. 

Caract. chimique. 

Combustible ayec plus ou moins de 
lenteur , en répandant une odeur qui a 
quelque chose de fade. Résidu abon- 
dant. 

^Traitée par la distillation y elle donne 
de Phuile^ de Pammouiaque et beau- 
coup de terre. 



VARIÉTÉS. 
Tissu. 

1 - Feuilletée. 

2 - Compacte. 

AcClDBirS DE LVKliRB. 

- Irisée. 



Za variété feuilletée est divisible en feuillets ou en lames qui ad- 
mettent quelquefois , perpendiculairement à leurs grandes faces ^ des cotres 
asseï nettes i en sorte qu'on en retire des pe^aUélipipides rectangles» 
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Iir. ESPÈCE. 

J A Y E T, 

( Traité , t. III > p. si4> ) 

. CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Assez dur pour être travaillé au tour. 
Noir et opaque. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique y lysSg y suivant 
Brisson ; mais il y a des morceaux qui 
aumagent Veauw 

Dureté, Cassant; susceptible d'être 
tourné et poli. 

Electricité, Foible et difficile à exci- 
ter par le frottement y quand le mor- 
ceau n'est pas isolé. 

Transparence j nulle. 

Couleur; le noir très-foncé. 

Cassure j ondulée et médiocrement lui- 
sante. V * 
Caract. chimique* 

Combustible sans couler ni se bour- 
soufler y en répandant une odeur qui ,. 
pour l'ordinaire , a de Pâcreté y et quel- 
quefois produit une sensation aroma- 
tique assez agréable. 

D'après les expériences du Cit. Vau- 
quelin y le jayet donne un acide par la 
distillation , en quoi il diffère du bi- 
tume et de la houille. 



VARIÉTÉS. 

- Compacte. 
A grain fin et urri. 



(.9^) 



IV*. ESPÈCE. 
S U C C I N. 

(Traité, t. III, p, 317.) 
CARACTERES. 

CaRACT* BSIIBVTIBL. 

Jaune ; brûlant ayec une odeur assez 
agréable. 

Caract. vhtsique. 

Tes. spécif.j 1,078. • . i)0855. 

Dureté» Cassant; susceptible d^être 
tourné et poli. 

Réfraction, simple. 

EUetricité, très-sensible par le frot- 
tement et résineuse. 

Couleur dans l'état de pureté ; le jaune 
tirant à Porangé. 

Odeur, assez agréable par le frotte- 
ment ) la trituration ou la combustion. 

Cassure, conchoïde. 

Caract. chimique. 

Combustible en se boursouflant. 
Le succin renferme un acide parti- 
culier, que Ton nomme acide succinique*, 



VARIÉTÉS. 
Tissu. 

% 

- Compacte. 
* - Lamellaire. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs, 

1 - Jaune, 
a - Orangé. 

3 - Blanc-jaunâtre* 

4 - Brun. 

Tran^arence, 

1 - Transparent, 
a - Translucide. 
3 - Opaque. 
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V*. ESPÈCE. 

M E L L I T E. 

(Traité, t. III, p. jn.) 

CARACTÈRES. 

Garact. essentiel* 

D'un jaune de miel. Devenant blanc , 
9ur un charbon allume , sans se fondre 
et sans donner d*odeur. 



VARIÉTÉS. 

70&ME8. 

DéterminabUs^ 

1 -Primitif. ^ 

a - Dodécaèdre. 
3 - Epointë. 

Indéterminables» 



4 - Granuliforme. 

ÀCCXDBV8 OB LUMXÀIIB* 

Couleurs^ 

i - Jaune de miel* 
a - Orangé-brun. 

Transparence* 



i «> Transparent, 
a * Translucide* 



GaraCT. PttTSIQUB. 

Fesanu spécif», i,5858. . . i,6d6. 

Durué. Fragile, et se laissant facile» 
ment entamer arec le couteau. 

Electricité, Les cristaux qui ont un 
certain degré de pureté manifestent Pé- 
lectiîcité résineuse , lorsqu'on se hâte 
de les présenter à l'électromètre y après 
les aroir/frottés. Si on les isole y cette 
électricité est beaucoup plus sensible y 
et persiste pendant long> temps. 

Couleur j dans Pétat de pureté; le jaune de miel. 

GarACT. OiOM^TBZQtTB. 

Forme primitive. Octaèdre y dans lequel la base commune des deux 
pyramides est un carré , et Pincidence de P sur P'| de <^^ 32'. 
ifig- 13, pi, LXIl), 

Molécule intégrante» Tétraèdre irrégulier. 

Cassure j écailleuse. 

Garact. chzviq-ub* 

Exposé sur un charbon allumé > ou à la flamme d'une bougie , il 
blanchit et perd sa transparence. Chauffé fortement, il blanchit de 
même , ensuite devient noir , et finit par tomber en cendre. 

Analyse par Klaproth. 

Alumine. . • 16 

Acide particulier (analogue aux 

acides végétaux) 4^ 

^ Eau.. • 38 



100 
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QUATRIEME CLASSE. 



SUBSTANCES MÉTALLIQUES. 



( lOI ) 

PREMIER ORDRE. 

SUBSTAiJ^CES MÉTALLIQUES 

Non oxydables immédiatement , si ce n'est à un Jeu 
très-violent, et réductibles immédiatement. 



PREMIER GENRE. 

PLATINE. , VARIÉTÉS. 



- Granulifonne. 

En grains, les uns angu- 
UuXp Us autres arrondis. 



ESPÈCE UNIQUE. 

PLATINE NATIF FERRIFÈRE. 

(Traité, t. III , p. }6«. ) 

CARACTÈRES. 

Garact. essentiel. 

Blanc argentin. Infusible. 

Caract. phtsique.« 

Pesanteur spécifique du platine non purifié, 15,6017; du platine 
purifié et ëcroui^ 20,980. Elle remporte sur celle de toutes les 
autres substances métalliques. 

Dureté; inférieure seulement à celle du fer. 

Ductilité; inférieure seulement à celle de l'or. 

Ténacité; inférieure à celle de Por^ du fer et du enivre. 

Rapport de dilatabilité pour chaque degré du thermomètre cen- 
tigrade , 1,5000 > et po<ir chaque degré de Réaumur, JT?7J« 

Couleur, Le blanc liride, ayant d*6tre épuré; le blanc d'argent y 
après la dépuration. 

Garact. chimique. 

Soluble par l'acide nitro-muriatique. Infusible sans addition f si 
ce n'est au foyer d'un miroir ardent > ou par le feu d*air vital. 
Le platine est le moins fusible des métaux» 
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IP. GENRE. 

O R. 

ESPÈCE UNIQUE. 

OR NATIF. 

( Traité , t. III , p. 374. ) 

GARACTÂRES. 

Caract. ssseittibi.. 

Jaune. Pesanteur spécifique d'envi- 
ron 19. 

Caract. yhtsiqttb. 

Couleur, Le jaune pur. 

Eclata inférieur à celui du platine, 
du fer ou plutôt de Pacier y et de Par- 
gent ; supérieur à celui du cuivre y de 
rétain et du plomb. 

Densité i moindre que celle du pla- 
tine y plus grande que celle des autres 
métaux. 

Pesanteur spécifique dans Pétat de pu- 
reté y 19,2572. 

Dureté ; moindre que celle du fer > 
du platine, du cuivre et de Pargent; 
plus grande que celle de Pétain et du 
plomb. 

Ductilité» Plus grande que celle des 
autres métaux- 

Ténacités id. 

FusibUité; moindre que celle du mer- 
cure y de Pétain , du plomb et de l'ar- 
gent ; plus grande que celle du cuivre , 
du fer et du platine. 

Cara€t. chimique. 

Sotuble par Pacide nitro-muriatique. 



VARIÉTÉS. 

70RMBS. 

Déterminahles, 

* - Cubique- 
1 - Octaèdre. 

a - cunéiforme. 

b ' segminiforme. 
a - Trapézoïdal. 

Indéterminables. 

3 - Ramuleux. 

4 - Capillaire. 

5 - Lamelliforme. 

6 - Granuliforme. 

7 - Amorphe. 

Alliages. 

I - Argentifère^ 
a - Ferrifère. 
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IIP. GENRE. 
^R GEN2'. 



y ' 



t A L ETAT METALLIQUE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

ARGENT NATIF. 
(Traité, t. III, p. ^84.) 

CARACTÈRES. 
CaKACT. SSSIENTIEL. 

Blanc ) malléable. 

CaJLACT. VHT8IQT7B* 

Densité; inférieure à celle du pla- 
tine y de l'or y du mercure et du plomb ; 
supérieure à celle du cuivre > du fer et 
de rétain. 

Pesanteur spécifique dans l'état de pu- 
reté , 10^743* 

JDureté; inférieure à celle du fer > du 
platine et du cuivre ; supérieure à celle 
de l'or 9 de l'étain et du plomb* 

Elasticité» id. 

Ductilité; inférieure à celle de l'or et 
du platine ; supérieure à celle du cui- 
^ey du fer^ de l'étain et du plomb. 

Ténacité; inférieure à celle de l'or, 
du fer y du cuivre et du platine; supé- 
rieure à celle de l'étain et du plomb. 

Eclat; inférieur à celui du platine et I 
de l'acier ; supérieur à celui de l'or | 
du cuivre , de l'étain et du plomb. 

Couleur» le blanc éclatant* 

Caract. cbimiqxte. 

JL'acide nitrique le dissout à froid ; l'a- 
cide sulfurique a besoin d'être écbauffé. 



VARIÉTÉS. 

TORMBS. 

Déterminables* 

1 - Octaèdre. 
a " cunéiforme* ■ 
b - segminiforme. 

a - Cubique. 

3 - Cubo-octaèdre. 

Indéterminables, 

4 - Ramuleux. 
a - divergent. 
b - filiciforme. 
c - réticulé. 

5 - Filiforme. 

6 - Capillaire. 

7 - Lamelliforme. 

8 - Granuliforme. 
9 -Amorphe. 

Alliages. 

I -Aurifère, 
a 7 Cuprifère. 

3 - Ferrifère, 

4 - Arsenifère. 
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I r. ESPÈCE. 

ARGENT AJfTIMONIAL. 

(Traité, t. III, p. 191.) 

CARACTÈRES. 

GikXACT. BS8ENTIEI.. 

Blanc argentin , cassant. ' 
Cabjlct» physique* 

Pesanteur spécifique , 9,44^^* 

Consistance» Cassant, quoique légè- 
rement malléable y lorsqu'on le frappe 
arec précaution. 

Couleur, le blanc d*argent. 

Tissu, lamelleux. 

Caract. chimique* 

Facile à réduire par le chalumeau. I 
Mis dans l'acide nitrique y il s'y couvre , 
en peu de temps y d'un enduit blanchâ- 
tre y qui est de l'oxyde d'antimoine. 

Analyse , par Vauquelin , de l'argent 
antimonial d'Andreasberg. 

Argent .78 

Antimoine. 2a 

100 

Appendice. 

Argent antimonial arsenifere et ferrifère. 

Cette mine a, comme la précédente, la couleur de Z'argent natif y et 
est de même, cassante sous le marteau; mais elle en est distinguée par l'o- 
deur d*ail très^nergique , qu'elle exhale au feu du chalumeau* 



VARIÉTÉS^ 

FORK ES. ' 

Déterminables» 

1 ' Prismatique. 
En prisme hexaèdre ri' 
gulier. 

Indéterminables» 

a ' CyIindrol[de. 

3 - Granuleux. 

4 - Amorphe. 
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IIP. ESPÈCE. ; 

ARGENT SULFURÉ. 
(Traité, t. III, p. ^98.) 
CARACTERES. 

• • ■ ■ 

Cakact. essentiel. 

Gris de plomb y donnant, parle char 
lameau, un bouton d'un blanc métal- 
lique. 

Caragt. physique. 

JPesanteur spécifique ;' 6,9099. 

Consistance» Malléable , cédant aisé- 
' ment au couteau y qui en détache de 
petits conpeaux flexibles. 

Couleur, le gris de plomb. 

Eclat. La surface extérieure est or- 
dinairement presque terne ; les endroits 
récemment coupés ont un éqlat assez 

Tif. 

CaEACT. CBIMIQ'VS. 

Facile à réduire au chalumeau. 

Analyse par Sage. 

Argent . . 84 

Soufre.. 16 

100 



VARIÉTÉS. 

rOEUBS. 

Déterminables* 

1 - Cubique. 

a - Cubo-octaèdre. 

3 - Octaèdre. 

4 - Dodécaèdre. 

IndétermUiahlesm 

5 • Lamelliforme. 

6 - Ramuleux. 

7 - Filiforme. 

8 - Amorphe. 



Analyse par Klaproth. 
Argent. . *. 
Sou&e. • . 



.!'• 



^5 
i5 

«00 



«c La mine <f 'argent sulfuré j exposée à une chahur modérée , pro* 
a> duit des fUamens d'argent natif, qui se développent à sa surface ., 
a> comme les yégétaux , dît le citoyen Schreiber ^ s'élèvent au- 
a> dessus du sol qui les renferme ». 
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•|-t A l'État d'oxyde. 
IV^ ESPÈCE. 

argent' AN TIMONIÉ 
SULFURÉ. 

(Traité» t. III > p. 40t.) 

CARACTERES. 
GAB.ACT* B8SBSTIEL. 

Poussière rouge-cramoisi. Pesanteur 
spécifique y au-dessous de 6. 

Caragt* physique. 

Fes, spécif, , 5)5637. . • 5,5886. 

CortêUtancem Cassant, facile à racler 
avec le couteau. 

Couleur dans l'état de pureté. Le 
rouge-yif ; mais assez souvent la perte 
que les molécules situées à la surface 
ont faite de leur oxygène » donne à 
cette surface un brillant métallique, 
tirant sur le gris de fer. 

Transparenct. Translucide quand il 
est rouge , opaque lorsqu'il a l'aspect 
métallique. 

EUctrieUé» seasiblv par communica- 
tion. 

Caisure, conchoïde. 

Poussière, rouge-cramoisi. 

Caract. piosniTttiQUB. 

Forme primitive* Khomboïde obtus» 
dont les angles plans sont de .104^38' 
et ^5^ 3a' , et les incidences>des ^aces 
de 109^ a8' et 70* 3a', c'est-à-dire, sen- 
siblement égales aux angles plans du 
dodécaèdre rhomboïdal. {figé &, pi. 

Lxivy 

Molécule intégrante, îd. 



f VARIÉTÉS. 

rORKBS. 

. DéterminableM» 

1 - Prisme. 

a - Prismatique. 

3 - Triunitaire. 

4 - Sexduodécimal. 

5 - Apophane* 

6 - Binoternaire. 

7 - Bisunitaire. 
8— Didodécaèdre. 
9 - Distique. 

10 - Pentahexaèdre. 
11-:- Tridodécaèdre. 
la - Sexoctodédmal» 
i3 - Soustractif. . 
t4 - Disjoint. 

Indéterminables. 

i5'- Amorphe. 
. a - massif. 

h - granuliforme. 

c - superficieF. 

ACCIDENS DB LUMlâsE* 

Couleurs, 

I - Rouge-vîf. 
3 - Rouge-sombre* 
3 - Métalloïde. 

Transparence. 

1 - Translucide, 
a • Opaque. 

Alliaobsw 
1 - Aurifère. 
a - Ferrifère. 



( I"? ) 



lalnmean, il décri^pito en répandant une t 
it l'odeur d'ail de l'arsenic, mais aensibler 
continue le feu, onobiientun bouti 
lit de l'argent pur. 

Analyse par Klaprath. 

Soufre, , 

Acide salAiiii^ne. . . . 

Analyse par Vauqnelin. 

Argent mdtallîqup. . 56,6 j 

Antimoine i6,i3 

Soufre 'S,oy 

OiTgèie io,i3 



La substance appelée 



ujourd'hui 1e plus communément argent 
: à l'extérieur ■ et assez Bourentbriltan 
dans sa fracture. Elle est tendre , fragile) quelquefois cellulaire 
>nime cariée. Plusieurs minéralogistes disent qu'on la ren- 
■e aussi cristallisée en prismes hexaèdres réguliers. 
Il ne pïroît pas qu'on puisse en faire une espèce particulière v. 



■genc antiraonîé sulfuré j tournis à l'action d'un feu bim n 
^ _ ridait eafiUa métalliques. On a vu que l'argent snlfuré i 
Ktptible de produira un phénomine semblable u. 



(ro8) 

Y\ ESPÈCE. 

ARGENT MU RI A TÉ. 

■ 

(Traité, u III , p. 418. ) 

CARACTÈRES. 
Caract. essentiel. 

I ' 

Couleur de corne ; fusible comme la 



• I 



cire< 



VARIÉTÉS. 



Caeact, physique. 

Fesanteur spécifique y j^y'^^SSii 

Consistance* La mollesse de la cîre. 

Couleur. Le gris-{aunâtre , semblable. 
à celui de la corne', et quelquefois le 
yerdàtre. Lorsque le minéral reste ex^ 
posé à la lumière ^ sa' couleur grise 
prend une teinte de violet > et finit par 
brunir. La surface dés morceaux les 
plus purs a un certain brillant qui tire 
sur celui de la perle. 

Transparence, Translucide dans ré(a^ . 
de pureté, 

Caract* chimique* 

Fusible à la flapn^e d*une bougie . . 
en-.répandant dc;^;T,apeurs d'acide mu- . .1. 
rîatique. Le frottement du. fer ou du 
aincibumecté par la vapeur de Thaleine >, 
fait reparoi tre y à la surface ^ Pargeitt 
sous forme métallique*' * : . -: : v \ 

AmAjsb par Klaproth^; 

Argent. 67,75 

Acide muriatique 21,00 

Oxyde de fer 6,oq 

Alumine 1,75 

Acide sulfiirique (accidentel). o,35 
Perte 3,a5 



VORIIBS. 

VéterminàbUi. 

1 .T Cubiqne. - 
JLe aJbe s'aUmge a$se\ sou* 
veji$ euparallélip^ide. 

ïnddtermînabUs, 



a ' Amorphe. 
"En masses solides , ou sess 
la forme d*une croûte plus os 
moins épaisse , adhérente ê 
une autre substance* 



A. ■ • • • 



•.( 



r 



100,00 
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SECOND ORDRE. 

SUBSTANCES MÉTALLIQUES 
Oxydables et riductibles immédiatement. 



GENHE UNIQUE. 

MERCURE. 
tA l'état HÉTALI,IQU^. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

MEiRCURE NATIF. 

(Traité, t. III, p. 41 j, ) 

CARACTERES. 

CA&ikCT. BSSSNTIEX.. ' '"' 

- . » 

Liquide à une tempërature-au-dessus 
du 32e, degré de froid sur le thermo- 
mètre dit de Rëaumur, ou du 40e. sur 
le thermomètre centigrade. 

CaRACT. VHT8ZQT7B. 

Fesanteur $p4ç\fiquc , 1 3,58i > nio^dr» 
que celle du platine et de Tor , supé^ 
rieure à celle du plomb ^ de Jt'iprgept^ 
du cuivre • du fer et de Pétain» 
Couleur; le blanc très-éclatant* 
^Fusibilité, H ne cesse d'être tusTbte 
qu'à hné ^empëi*ànire d'entiroff'4^ KfH 
dessous de zéro du thermomètre centi- 
grade , ou de 3ad au-dessolM 'd« târ0 
du thermomètre dit de Réaumur. 

CaracIt. cbxhzqûs. 

m 

Volatil par le chalumeau* 



VARIÉTÉS. 

- Globuliforme. > ' 
Le ntetcurt 'natif te trouve 
ordinairement en globules 
briUanSj disséminés dans 
V intérieur de différentes sub- 
stances » telles qiié les schis- 
tes argil'eiiky'la' métnéf 
le quartz 9 etc. 






. ■ • ) 



j 1 . 



^ 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

DéterminabUs, 

i - Emarglné. 
a - Dodécajàdre* 

3 - Triforme. 

''' - Sexdforme. 

Indéurminabkt, 

4 - Lamellifonne* 

5 - Amorphe. 



(no) 

IP. ESPÈCE. 

MERCURE ARGENTAL. 

( Traité , t. III , p. 4Jt.)' 

CARACTERES. 

Caract. bssesttiel. 

Communiquant au cuivre une couleur 
argentée , à l'aide du frottement* 

Caract» physique. 

^ Pesanteur spécifique , i4}i.'*i9»2. 

* Dureté. Facilement rayé par une 
pointe d'acier. 

Consistance , aigre et très - facile à 
casser. 

''' Cassure, çonchoïde y sans indice de 
lames. 

Couleur ;:\e blanc d'argent» 

Tachure* Si l'on en passe une par? 

celle ayec frottement sur le cuivre • elle 

. • . .. 

y laisse un enduit d'un blanc îhétal» 
lique. 

Caract. ôéoM^TRiQUE* 

Forme primitive. Pouvant également être le cube y l'octaèdre et le 
dodécaèdre à plans rhombes. 

Celle dont est parti le citoyen Haûy> pour la détermination des 
formes, est l'octaèdre régulier. - ' 

Molécule intégr.; tétraèdre régulier. 

Cassure « transversale , raboteuse. • . . •< ' 

Caract. cbiji9:iqub. 

■ ' ■ " ' ■ ■ ■ • • • .• « 

Au chalumeau, le mercure. ae« volatilise, et l'argent reste sons 
sa forme métallique. 

AvPiVKSZCB. 

Mercure argental sextiforme. 



P A »A» B B /A *A* B' B* B* B»\ /A ♦A* B» B» B> B\ A » A' 

* C»rdier, Journal des Mines , n«. LXVII > terminal am lo, page i etsuiv. 
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ij^ I A J-' i T A T d' O X Y D E, 

IIP. ESPÈCE., 

MERCURE SULFURÉ. 

(Traité, t. III, p. 4J7.) 

CARACTÈRES. 

GaRACT. BSSBVTIEI.. 

Rouge ; diyisible parallèlement aux 
pans d'un prisme hexaèdre régulier. 

Gaxact. prtsiqub. 

Vesanu spécif,, 6,9022. .. lo^ai 85. 

Dureté* Facile à gratter ayec le cou- 
teau y lorsqu^il est pur. 

Electricité^ résineuse par le frottement, 
et seulement lorsque le corps est isolé. 

Couleur; rouge-yif dans l'état de pu» 
reté. Les mélanges font passer cette 
couleur au brun. Dans tous les cas y la 
poussière, obtenue par la trituration^ 
est plus ou moins rouge. 



f VARIÉTÉS. 

FORMES. 

JDéurminables, 

1- Primitif. 
2-.Bibi8altenie* 

Indéterminables, 

3 - Cu^f^iligne. 

4 " Laminaire* 

5 - Fibreux. 

6 - Compacte.- 

7 - PuW^rulent. 

ACCIDSNS SB LT7KIÂRB. 

Couleurs» 

1 - Rouge-yif. 
a - Rouge-brun. 
3 - Brun-noiràtre. 
Transpurenee» 

1 - Translucide. 

2 - Opaque. 



Cassure j transversale, raboteuse. 

GaRACT. Oio MéTRlQITB. 

Forme primitive* Prisme hexaèdre régulier. Les divisions paral- 
lèles aux pans sont très-nettes, {fig. 27 , pi, LXV)* 
Molécule intégrante. Prisme triangulaire équilatéral. 

Caract. c&imzqub. 

Volatil avec fumée , par le chalumeau. 

Analyse selon de Bom. 

Mercure 80 

Soufre. . . 20 



100 



Appendice. 



Mercure sulfuré bituminifire. 

D'un brun-rougeàtre , plus bu moins sombre ; donnant une odeur 
)>itumineuse , lorsqu'on Pexpose à l'action du feu. 
Il est feuilleté ou compacte. 



( "^ ) 

IV*. ESPÈCE. 

MERCURE MURIATÉ. 

( Traité , t. III « p. 447. ) 

GAEAGTEEES. 

Cakact. bssbntiel. 

Gris dp perle. Volatil par le cha- 
lumeau. 

Garagt. vrtsiqus. 

Consistance, Fragile et facile à grat- 
ter aVec le couteau. 

Transparence, Translucide. 

Couleur i le gris - sombre ^ tirant sur 
celui de la perle. 

Garact. chimique. 

Volatil en entier par le chalumeau. 
Mêlé avec Peau de chaux , il donne un 
précipité de couleur orangée.. 



VARIÉTÉS. 

.FO&MBS. 

1 - Dodécaèdre, 
a - Concrétionné. 



( "3 ) 

TROISIÈME O RD RE. 

< 

SUBSTANCES METALLIQUES 

Oxydables ^ mais non réductij^les immédiatement. 



" Volcanique. 
Amorphe, en massei coik» 
touméee. 



SENSIBLEMENT DUCTILES. 

• * - " 

I 
• ■ ' ■ I 

PREMIER GENRE. 
. PLOMP. 

VARIÉTÉS, 
t A LÉTAT ^EtALtiQUE. 

PRîlMIÈRE ESPÈCE. 

PLOMB Jf ATtP.- 
(Traité, t.JI>,.p. 4SO-) ' 

CARACrrÈABS. 

Caract. bssevtibl. 
Gris liyide \ pesanteur spécifique , au moins de. lo. . 

CARicT. 7HTJX:QT7B. 

Pesanteur ^écifique clans l'état' de pureté > ii^SSaS ;. inférîenre à 
celle du platine 9 de l'or et du merçuroi .. '■ . 

Ductilité ; inférieure à celle de tous le^ ;^i;tres métaux de pette 
section 9 excepté le nickel et le zinc. 

Dureté. Id. " . 

Eclat. Id. 

Ténacité. Id. ... „ 

Couleur ; le blanc sombre et livide* 

Odeur y désagréable , surtout lorsqu'on l'a frot{|é« 

Caract. chimique. 

Fusible à un léger degré de chaleur. 

Soluble par tous les acides. 

Sa dissolution est précipitée en noir par le sulfure ammoniacal. 

i5 
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ir. ESPÈCE. 

PLOMB SULFURÉ. 

/ 

f 

(Traité, t. IIÎ, p. 4ftf. ) 
CARAGTàHES. 

GaXACT. SSSBITTXBL. 

Gris de plomb. Diyisîble en cubes. 

CULàCT. PHTSXQVB. 

Pesanteur spécifique^ 7,5873. 

Consistance, Kon malléable; réduc- 
tible eu une . multitude de parcelles f 
lorsqu'on le racle avec le couteau. Les 
morceaux plus brillans sont en même 
temps plus dors. 

Couleur i le gris métallique du plomb 
par^ mais plus éclatant. 

CÀ&ACT. oioKéTniQTTB* 

Forme primitive^ Le cube, ifig» 3o > 
pi. LXVl). 

Molécule intégranu , ià. 

CaBACT. CHIMIQTTB» 

Facile à fondre et à réduire sur un 
charbon y à Paîde du chalumeau» 

Analyse suivant de Born. 

Plomb. ». . . 60 à 85 

Soufre. • . • . i5 à 25 

avec une quantité d'argent qui varie 

entre 77^ ^^ T09 ou 77 de la masse. 



VARIÉTÉS. 

70RHBS» 

JDéterminableSt 

1 . Primitif. 

a - Cubo-octaèdre. 

3 - Octaèdre. 

a -' cunéiforme. 

h - segminiforme. 
4.'- Pantogène. 
5 - Triforme. 
'6 - Uïiibinaire. 

7 - Octotri^gésimal. 

8 - Pentacontaèdrc^ 

Indéterminables. 

9 - Laminaire. 
10 - Lamellaire. 

. 11 .-JQranulèoK. 
la - Compacte. 
i3 - Strie. 

ACCIDENS SB •LVIMÏK 

-Irisé. . 

Allxaobs. 

* 

1 - Argentifère. 
a • Antimonifère. 
3 - JPerrifère. 



, t 



V. i ■■ 
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jl A L*iTAT d'oxyde. 

IIP, ESPÈCE, 

PLOMB ARSÉNIÉ. 

( Traité » r. III , p. 464* ) 

CARACTÈRES. 

Ca&ACT. B88SHTZBL* 

Facile à réduire par le chalomean y 
en répandant une odeur d'ail. 

Cakact. vhtszqvb. 

Pesanteur spécifique, SfO^ôô. 
Dureté* Facile à pulyériser. 

Gaeagt. chikiqvs. 

Réductible par le chalumeau f arec 
dégagement de Tapeurs arsenicales et 
de quelques bulles. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1 - Aciculaire. 
9 - Filamenteux. 
3 - Compacte. 

Couleurs» 

i - Jaune. 

a • Jaune-Tcrdàtre* 



( ii6) 

IV*. ESPÈCE. 

PLOMB CHROMATÉ. 
( Traité » t. III • p. 467. ) 
' CARACTÈRES. 
Caragt. essentiel. 

Divisible en prisme rectangulaire , \ 
lequel se sondirise «or les diagonale^ 
des bases. Ponssière d'un rouge-aurore. 

Caract. vhtsiqub. 

Peianteur tpécifique , 6,0269. 

Dureté. Facile à gratter avec le cou* 
teau. 

Couleur; le ronge mêlé d'une teinte 
d*orangé. 

Cassure , transversale y raboteuse. 

Poussière, Celle qu'on obtient par la tri- 
turation est d'une belle couleur orangée* 

Transparence* Translucide. 

Electricité. Corps conducteur. 

CaRACT* OàOMÛTKiqVE, 

Forme primitive» Prisme droit à bases 
carrées. Divisible parallèlement à des 
plans qui passeroient par les diagonales 
des bases, ifig'^g^ pi. LXVll). 

Molécule intégrante. Prisme triangu- 
laire rectangle isocèle, (fig' iiypl» id.) 

Cahact. CHiMrquE. 

Réductible au chalumeau. Colorant 
en vert l'acide muriatique , au bout de 
quelques heures. 

Analyse par Vauquelin. 
Oxyde dé plomb. • . 63,96 
Acide chromique. . . 36, 40 

JOO)36 



VARIÉTÉS. 



FOB.MB8. 



1 - Pyramide» 
a - Dioctaèdre. 
3 * Lamelliforme. 
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V*. ESPÈCE. 

PLOMB CARBONATE. 

I 

(Traité, t. III, p. 475.) 

CARACTÈRES. 

Carâct. essentiel. 

Sojuble avec efTerrescence dans Va- 
cide nitrique. Noircissant par ]a vapeur 
du sulfure' ammoniacal. 

Caract. physique. 

Pe*« spécif, , 6,0717. . . 6,5585. 
Dureté. Tendre et fragile. 
Réfraction. Double à un haut degré. 

Caract.' cioMéTRiQUE. 

Forme primitive. Octaèdre rectangu- 
laire^ qui se soudivise parallèlement 
à la base commune des deux pyrami- 
des , dont l'une a son sommet en I , et 
l'autre dans le point opposé, (fig, /^5 > 
pi. LXVII). 

Molécule int^rante» Tétraèdre îrré- 
gulier. 

Cassure , ondulée f éclatant^ ^ ay«nt 
assez souvent un aspect gras» 

Caract. chimiq'je. 



VARIÉTÉS. 

VORMES. 

Détermînahles. • 

1 - Octaèdre. 

2 - Annulaire. 

3 * Bîpyramidal. 
i - Trihexaèdre» 

5 - SexoctonaU 

6 - Sexduodécimal. 

7 - Octovigésimal. 

8 - Scxvigésimal* 

9 - Hémitrope. 

10 - Triple. 

Indéterminables. 

11 - Aciculaire. • 
* - Bacillaire. 

la - Concrétionnéi 

ACCIDBirS DE lUMlÈRE. 

Couleurs. 
1 * Limpide, 
a - Blanchàtr«« 

3 - Jaunâtre. 

4 - Nacré. 

Transparence, 
I - Deini-transparent. 
a - Translucide. ' 



Sohible avec effervescence dans l'acide nitrique. Quelques mor- 
ceaux exigent , pour se dissoudre , un acide étendu d'eau. 

Facile à réduire par le chaluinëàd; Noircissant pfur la tapeur du 
sulfure ammoniacal. 

Appbitdicb. 

Plomb carbonate terreux* 

Le plomb carbonate est quelquefois disséminé dans l'intérieur de dl^ 
verses matières terreuses , rougeâtres ou jaunâtres « ou associé à des terres 
calcaires et autres d'une couleur blanchâtre. 



^ ^^^^^^^^^^H 


r CiiS) ^1 


1 VI". ESPÈCE. 


VARIÉTÉS^^I 


K .PLOMB PHOSPHATÉ. 


...... H 


■ ( Tahé . t. m . p. +90. ) 


BéitrmUKtbhH^^^^ 


^^^L CABACTÈII&9. 


]■ Prismatique. ^H 


^^^B 


3 - Péridodécaèdrs^^^H 


^^^^^ Cla&CT. sassiTiEL. 


3 - Triheiaèdie. ^^H 


Donnant par le chalumeau un bouton 


4 - Annulaire. ^^^^| 


polyédrique irréductible. 




C*R*CT. «TSiaOE. 


5 - Aciculaire. ^™ 


Ft,ant.,pic:f.. 6,909.. .6,9411, 


6 - Mameloné. 


Dunié. Hayaut le plomb carbonate. 


ACCIDBHS os l,1IKtàl1V. 


Touiiiirt; grisp, quelle que soit la 




couleur de la masse. 


CouhurM. 


Carjlct. OSOxiTKIIjnE. 




Fomie primitive. Dodécaèdre bipyra- 
TBÎdal , lequel se soudirise sur ses arélea 
obliques , parallèlement aux pans d'un 


9 - Rougeàtre. 

3 - Gris-brun. 

4 - Gria-cendré. 

5 - Vert. 


prisme hexaèdre régulier. (,fig.5>i, pi. 




LXniI). Nous substituerons au dodé- 




caèdre, pourforme primitive , le rhom- 




boïde obtus, dans lequel l'angle plan 


1 - TrauKlucide. 


du sommet est de loS^ 14' , et l'angle 


a - Opaque. 


latéral de 7+^ 46'. (_Jig. 58, pi. id. ) 


JdoUcuU intégrante, tétraèdre irr^gulicr. 


Caitutt, bansversale, légèrement ondulée et peu éclatante. 


CjLKkCT. CHIUHQDE. 


ma effetïMcent dans l'adde nitrique , «oit concentré, «oit affoi- 


bli par Peau. 


Donnant par le chalumeau un bouton polyédrique Irréductible, 


dont les facettes , vues à la loupe , paroissent silloiiiices par de( 


stries polygones et concentriques, disposées avec beaucoup do . 


iégularité. ^H 


Analyse par Klaproth. ^fl 


Plomb ■jZtOO ^^^1 


Acide phosphorique iS.yS -^H 


Sur loo parties. ^^^| 
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A F PEN D IGB. 

I, PLOMB PHOSPHAri ARSÉNIÉ» 

Cette substance forme des mamelons d'un yert-jaunâtre ^ parse* 
mes de points brîllans. La présence de l'arsenic y deyieiit sen« 
sible par l'odeur d'ail qui s'en dégage ^ lorsqu'on la traite au cha* 
lumeau. . 



t 



Analyse par le citoyen Fourcroy* 

Oxyde de plomb .56 

'• Oxyde de fer. 4 

- Acide phosphorique 14 

' Acide arsenique 99 

Eau. ; S 

100 
2. PLOMB NOIR. 

• ■ 

On a appelée mint de plomb noire , des cristaux de plomb pliô»> 
pbaté qui ont passé en tout ou en partie à l'état de plomb sul- 
furé, dont ils ont y à l'intérieur , le brillant métallique , tandis que 
leur surface est obscurcie par une couleur noirâtre. Le plomb sul- 
furé y est à l'état granuleux y ou en petites lames disposées con- 
fusément , et l'on n'aperçoit dans les fractures aucuns indices de 
Joints naturels continus. 
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VIP. ESPÈCE. 

PLOMB MOLYBDATÉ. 

(Traité, t. III, p. 498) 

CARACriEES. 

CaRACT. B88BHTIBL. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déurmiiuthles* 

>^ - Primirif. P. 
I - Bîsimitaire. 
9 - Sexoctonal. 

3 - Triiinitaire. • 

4 - Epointé. . 

5 - Péri-octogone. 

* - Biformc. 

6 - Trifonne. 

* - Décioçtonal. 

Ittdéur mm a h i e Ê* 

7 - Lamelliforme. 

ACCIDBHS DB LUaUBRE. 

CouUun 

- Jaunâtre. 
Transparence, 

- Translucidç. 



DÎTisible en octaèdre y dont les py- 
ramides ont leurs bases carrées ; non 
efiferrescent et insoluble à froid dans 
l'acide nitrique étendu d'eau. 

Caract. phtsiqub. . 

Teeanteur spécifique ; 5,4^* ' 
Dureté. Tendre et cassant. 

Caract. oioM^TRiQUB. 

Forme primitive. Octaèdre rectangu- 
laire à triangles isocèles , dans lequel 
l'incidence des faces d'une pyramide 
sur celles.de l'autre est de 76^ 40'. (^'fig, 
ôiypl. LXIXy 

• Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier. 

Cassure , transversale y légèrement ondulée et un peu éclatante. 

Caract. chimique. 

Décrépitant, lorsqu'on l'expose à la chaleur; réductible par le 
chalumeau; noircissant par la yapeur du sulfure ammoniacal. Non 
e£feryescent et insoluble à froid dans l'acide nitrique étendu d'eau. 

Analyse par Macquart, 

Plomb 58,74 

Acide molybdique. . . 28,00 

Oxygène 4,76 

Carbonate de chaux. . /^ySo 

Silice 4,00 

100,00 
Appendice. 

♦ Plomb molybdaté biforme. -o \ q )• 

P A /Ji D' B'\ 

* Plomb molybdaté décioçtonal, ^ ^ \ u J' 

P g 



( t^O 

VHP. ESPÈCE. ' 

PLOMB SULFATÉ. 

( Traité, t. III, p. ^O}.) 
CARACTÈRES* 

Caract. sssentiel. 

Non soluble dans Tacide nitrique \ 
réductible à la simple flamme d'une 
bougie. 

GAB.ACT. PHYSIQUE. 

Consistance; tendre et facile à écra- 
ser par la pression de Pongle. 

CahACT. GiOMÉTRIQUB. 

Forme primitive. Octaèdre , dans le- 
quel la' base commune des deux pyra- 
mides qui ont leurs sommets en A et au 
point opposé y est un rectangle. Cet oc- 
taèdre se soudivjse sur les arêtes con- 
tîguës au sommet, (fig. 71 y pL LXIX). 

Molécule intégrante. Tétraèdre irré- 

guUer. 

Garact. chimique. 

Insoluble dans l'acide nitrique ; un 
fragment exposé à la flamme d'une bon* 
gie f y devient rouge en un instant , et 
le plomb inétallique paroit à la surfaces 






VARIÉTÉS. 

FORMES* 

Véterminables, 

1 - Primitif. 

a - cunéiforme. 

2 - Semiprismé. 

3 - Trihexaèdre. 

4 - BisondécimaU 

5 - Tri-octaèdre. 

6 - Dissimilaire. 

* - Sexoctonal. 

Indéterminables, 

7 - Granoliforme. 

* - Goncrétionné. 

ACCIDBNS DE I.UMlâRB« 

Coideurs. 

1 - Limpide. 

2 - Jaunâtre. 

Transparence, 
- Translucide. 



ArPBNDXGB. 



* Plomb sulÎAt^, sexoct9nal 



P D ^ «Ei F» B» \ 



P n 
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I P. G E N R E. 

NICKEL. 

( Traité , t. III , p. f oS. ) 

Caract. du zrickBLy 

Aussi pur qu'il ait été pennis de l'obtenir jusqu'ici. 

Caragt. physique. 

Tesanteur spécifique j 9. 

Couleur; le blanc avec une nuance de gris. 
Magnétisme, Agissant par attraction sur l'aiguille aimantée | et 
susceptible d'acquérir, des pôles (i). 

CaAACT. GHIMIQITB. 

Réductible en oxyde yert^ par la chaleur > avec le contact de 
l'air. 

( 1 ) Les soins que le citoyen Vauquelin a pris pour obtenir le mekel 
pur f et les expériences du citoyen Haiiy , suffisent pour écarter tout soup- 
fon qui pourvoit s'élever y d'une partj sur le degré de pureté du métal 
employé^ et de l'autre , sur la précision et la justesse des observations» 

Le citoyen Haily ^ ayant aimanté une lame de nickel par la méthode • 
du savant Coulomb , observa d'abord qu'elle exerçoit des attractions et 
des répulsions trèsrmarquées sur l'aiguille aimantée ; que « suspendue h 
un fil de soie très-^élié > elle se dirigeoit aussitôt dans le plan du m/- 
ridien magnétique > et que > de plus j cette lame poHoit un fil de fer de 
près de moitié de son poids ; résultats qui lui ont fait dire : <c . . . . toat 
» concourt y sinon à démontrer , du moins à rendre extrêmement 
» probable Topimon que le nickel jouit par lui-même des proprié- 
» tés magnétiques ». 

( Moyens d'obtenir le nickel pur : 'vojte:^ Fourctoy , Système des Connols- 
sances chimiques » t. I j page cxvj et cz?ij. ) 1 



\ 



VARIÉTÉS. 
- Amorpbe. 



( 123) 

t A l'état métallique. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

NICKEL ARSENICAL. 
(Traité, t. III, p. 511.) 

CARACTÈRES. 

Caragt. essentiel. 

Jaune -rougeâtre *, formant , en très- 
peu de temps f un dépôt yerdâtre dans 
Tacide nitrique. 

Caract. physique. 

Fesant. spécif,, 6,6086 . • • 6,6481. 

Consistance. Très-cassant. 

Couleur; jaune- rougeâtre, tirant sur celui du Cuivre pur. 

Cassure > raboteuse et peu brillante. 

Garact. chimique. 

Mis dans Pacide nitrique , il y forme presque aussitôt un dépôt 
yerdâtre. Au chalumeau ^ il répand une odeur d*ail. 



\ 



tî A l'État d'oxyde. 
IP. ESPECE. 

NXCKEL OXYDÉ. 

(Traité, t. III, p. ^itf. } 

CARACTÈRES. 

Garact. essentiel. 

Verdàtre> non soluble dans Tacide 

nitrique. 

Garact. physique. 

Couleur j yerdâtre. 

Garact. chimique. 

Réductible , par le chalumeau , en nickel métallique 9 à Taido 
du borax* Non soluble da(hs Pacide nitrique. 



l 



VARIÉTÉS. 

1 - Amorphe. 

2 - Pulyérulent. 

Couleur. 

1 - Blanchâtre, 
a - Yerdâtre, 



\ 



( iM ) 

IIP. GENRE. 
CUIVRE. 

t A l'État métallique. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

CUIVRE NATIF. 
(Traité, t. III, p. o».) 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

1 • Cubique. 

2 - Octaèdre. 

3 - Cubo-octaèdre. 

4 - Cubododécaèdre* 

5 - Tri forme. 

6 - Trîhexaèdre. 



CARACTERES. 

GaRACT. ESSE17TIEL. 

Jaune-rougeàtre. Malléable. 
Caract. physique. 

Densité; moindre que celle du pla- . 
tine y de Por , du mercure , du plomb 
et de 1* argent *, plus grande que celle 
du fer et de Tétain. 

pesanteur spécifique du cuivre natif de 
Sibérie, 8,5844- 

Dureté; moindre que celle de l'acier 
et du platine ; plus grande que celle 
de P argent y de Por y de Pétain et du 
plomb. 

Elasticité j ^d. 

Ductilité; moindre que celle de Por, du platine et de Pargent; 
plus grande que celle du fer, de Pétain et du plomb. 

Ténacité; moindre que celle de Por et du fer; plus grande que 
celle du platine, de Pargent, de Pétain et du plomb* 

Eclat; moindre que celui du platine, de Pacier^ de Pargent çt de 
Por; supérieur à celui de Pétain et du plomb. 

Couleur^ le rouge-jàiinâtre. 

Résonnance. Le plus sonore des métaux. 

Odeur par le frottement; stiptique et nauséabonde. 

Caract. chimique. 
Dissolution bleue par Pammoniaque et Pacide nitrique. 



Indéurminables» 

7 - Ramuleux. 
a - diyergent. 
b - réticulaire* 

8 - Filamenteux. 

9 - Lamelliforme. 

10 - Granaliforme. 

11 - Cencrétionné* 
a - mameloné. 
b - botryoïde. 

V 12 - Amorphe. 



( 1^5 ) 

ir. ESPÈCE. 

CUIVilE PYRITEUX. 

(Traité, t. III, p. ^19,) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Jaune , en cristaux originaires du té- 
traèdre régulier. 

Cahact. physique* 

Paanteur gpécifique, 4,3i54. 

Consistance , non malléable 9 cédant 
aisément à la lime; dpnnant rarement 
des étincelles par le cHoc du briquet. 

Couleur ^^ le jaune de laiton, tirant 
quelquefois sur la couleur de Tor allié 
au cuivre. 

Caract. GioméTRiQUE. 
Forme primitive. Le tétraèdre régulier. 

Molécule intégrante, id. 
Cassure, raboteuse. 

Caract. CHIMIQUE. 

« ■ 
Au chalumeau, il se fond d'abord en un globule noir, qui, à 

l'aide d'un feu prolongé , finit par ofïrir le brillant méifallique du 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

1 - Primitif, 
a - Epointé. 
a - régulier. 

3 - Cubotétraèdrc. 

4 - Dodécaèdre. 

5 - Transposé* 

Indéterminables, 

6 - Concrétîonné* 

7 - Amorphe* 

ÂCCIDEirS DE LUMlinU* 

Couleur. 
- Irisé. 



cuiyre* 



Appendice* 



Cuiyre pyritenx hépatique. 

«c Cette mine présente à sa surface et dans sa cassure différentes 
teintes de jaune-rougeâtre , de yiolét y de bleu et de yerdâtre. 
a» Elle est souvent fragile y au point de céder à la pression de Pon- 
» gle« Souvent aussi elle se délite par feuillets. L'endroit où on 
»> l'a grattée est ordinairement rougeâtre y quelle que fut sa couleur 
» primitive »• 



( 1^6 ) 
IIV. ESPÈCE. 

CUIVRB GRIS. 

(Traité» t. III, p fsy). 

GARACTÂRES. 

CaRÀCT. ESSEITTIBL. 

Gris d'acier ; cristaux orighiaires du 
tétraèdre régulier. 

Caract. vhtsiqvb. 

Tesafiteur spécifique, 49^4^* 

Consistance, non malléable; facile à 
briser. 

Couleur de la surface ; semblable à celle 
de Pacier poli. Mais les cristaux sont 
susceptibles de se ternir à l'air y' et de 
se couvrir d'une espèce de rouille* 

Couleur de la poussière. Noirâtre ^ quel- 
quefois ayec une légère teinte de rouge. 

Caract. GioMSTRiQUB. 

Forme primitive. Le tétraèdre régu- 
lier, {fig'j^y pl* LXX), 
Molécule intégrante, id. 
Cassure, raboteuse et peu éclatante. 

Caract. chimique. 

Réductible au chalumeau y en bou« 
ton métallique qui contient dU cuifre. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

JDéterminables* 

1 - Primitif 
a - Epointé. 

3 - Cubo- tétraèdre. 

4 - Triépointé. 

5 - Mixte. 

6 - Encadré. 

7 - Dodécaèdre. 

8 - Apophane. 

9 - Progressif. 

10 - Equiyalent. 

11 -Bifère. 

la - Identique. 

Indéterminables, 
i3 - Amorphe. 

Pseudomorphoses, 
i4 <- Spiciforme. 



( 1^7) 

IV*. ESPÈCEi 

CUIVRE SULFURÉ. 
(Traité, t. III, p. f{i.) 

CARACTÈRES. 

Caragt. essentiel. 
Coulenr gris de fer, ou dans l*ëtat 



VARIÉTÉS. 

TORMBS. 

1 - Prismatique. 
En prisme hexaèdre r^u-' 
lier, qui devient quelquefoi» 
annulaire. 

a - Amorphe* 



naturel y ou après le frottement d*un 
corps dur. Dissolution bleue par l'am- 
moniaque. Formes étrangères au té- 
traèdre régulier* 

Garact. physique. 

Fesanteur spécifique , suirant de Born y 4>^i • • • ^}338. 

Consistance* Tendre et cassant. 

Couleur de la masse. Le gris plus ou moins sombre , tirant sur 
l'éclat métallique du fer y quelquefois nuancé de bleuâtre. Les mor- 
ceaux noirs acquièrent le même éclat , lorsqu'on les coupe , ou 
qu'on les frotte avec un corps dur. 

Couleur de la poussière , noirâtre. 

Caract. chimique. 

An chalumeau , il répand d'abord une légère odeur d'acide sul- 
furique y puis se fond en bouillonnant y et finit par donner un bou- 
ton qui y à raison du fer dont il est mélangé y présente le gris mé- 
tallique , et agit sur le barreau aimanté. Fondu arec le borax y il 
le colore en vert - bleuâtre , donne des indices de cuivre sous la 
forme de lames très-minces y k l'endroit du contact avec le char- 
bon ; le reste du bouton est d'un gris d'acier et attirable à l'ai- 
mahty comme dans le premier cas. 

Dissolution bleue par l'ammoniaque. 

* Analyse du cuivre sulfuré de Gornoailles y par M. Ghenevix. 

Cuivre 84 

Soufre la 

Fer. . , 4 

100 



( 1^8 ) 

ffA l'état d'oxyde. 
V«. ESPÈCE. 

CUIVRE OXYDÉ ROUGE. 
(Traité» t. III, p. ç^ç.) 

CARACTERES. 

Ca&act. bsbentibl. 

Poussière rouge. Soluble avec efFer- 
Tescence dans l'acide nitrique ^ en y ré- 
pandant un nuage yerdàtre. 

Caragt. physique. 

Dureté, Facile à racler avec le cou- 
teau , et à pulvériser. 



VARIÉTÉS. 

PORMES. 

DéterminàbUi. 

1 - Primitif. 

a ' cunéiforme* 

2 - Cubique. 

3 - Cubo-octaèdre. 

4 - Triforme. 

Indéterminables* 

5 ' Capillaire. 

6 - Lamellaire. 

7 - Compacte. 



Couleur, Le rouge plus ou moins yif. 
Il y a des morceaux qui ont ^ à cer- V * " Terreux, 
tains endroits 9 ou sous certains aspects ^ 
une teinte de gris métallique. 

Pousêiirej rouge. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. L'octaèdre régulier. Les joints naturels sont as- 
sez sensibles, {fig* 91 > pi- LXXI)» 

MoUguU intégrante. Le tétraèdre régulier. 

Caragt. CHiMiQur. 

Soluble arec efTervescence dans l'acide nitrique y en répandant 
un nuage yerdàtre qui colore la liqueur. 

* Analyse du cuivre oxydé rouge de Comoailles , par M* Cheneyix^ 

Cuivre 88,5 

Magnésie. ii,5 



100,0 



Appendice. 



Cuivre oxydé rouge arsenifèr^. 

Renfermant de l'arsenic y rendu sensible par l'action du chalu- 
meau sur le charbon y etc* 



( "9) 

VP. ESPÈCE. 

CUIVRE MURIATÉ- 

(Tfaicé, c. III, p. séoA 

GARAGTàaSS. 



VARIÉTÉS. 

VOftXBf. 

Déterminables» 
* 1 - Octaèdre cunéiforme^ 
Indéterminables. 



* ft •> AcîctUaire. 
^ 3 - Laminaire.^ 

* 4 " Compacte. 

- Pulyérulent* 



Cakact. essbhtibl. 

Colorant en vert et en bleu la flamme 
où on le jette. Point d'odeur arsenicale 
par l'action du £•«• 

^ Cakact. ïhtsiqus. 

* Peianteur spécifique, 3y5ao5* 

* Dureté i peu considérable ; celle du cuirre carbonate yert con- 
crélionné« 

* Couleur des cristaux , le vert d'ëmeraude ', celle de la masse 
yarie depuis le yert-jaunàtre jusqu'au yert-noiràtre. 

* Poussière j obtenue par la trituration , rert pomme. 

jiction sur la flamme. Projetée sur la flamme d*une bougie alu- 
xoee 9 ou sur celle, du bois y il en augmente le yolume , et lui 
communique une couleur en parti* y«ivM et en partie bleue. 

CaRACT. OiOKlâTRIQVB. 

^ Forme primitive présumée» L'octaèdre régulier ^ ou à peu près. 

* Structure, lamelleuse, brillante. 

* Cassure s longitudinale et éclatante. 

Cakact. chimique. 

Soluble sans efîeryescence dans l'acide nitrique. L'ammoniaque 
dans lequel on en *a mis une pincée , prend à l'instant une belle 
couleur bleue. 

* Soumis à l'action du chalumeau , il colore la flamme en bleu 
d'azur et yert d'ëmeraude , laisse échapper des yapeurs blanches 
très-sensibles d'acide muriatique , et se réduit en un globule de 
cuiyre oxydé brun y qui renferme des parcelles de cuiyre. 

* Ses dissolutions par l'acide nitrique ou l'ammoniaque ^ préci- 
pitent en abondance le nitrate d'argent* 
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( i3o ) 

Analyse du sable tert du Pérou 9 par MM. Larochefoncanld, 

Baume et de Foucroy. 

CoiTre. 62,00 

Oxygène ii>oo 

Acide muriatique 10,00 

Eau la^oo 

Sable siliceux. • ; . • . 11,00 

Carbonate dé fer 1,00 

Perte. 3,oo 

100,00 

Analyses complètes des muriates de cuiyre natifii du Chili et 
du Pérou , par M. Proust. 

Cuivre muriaté du Chili. Cuivre muriaté du Pérou. 

Cuivre. . • • . • f7i40 Cuivre 4^,80 

Oxygène. • .^ • . • 14^60 Oxygène 11,70 

Acide muriatique. . . 10,00 Acide muriatique. . . 9>fO 

Eau. •«••.. iz,oo £au. •••••• i{«oo 

Sable ferrugineux. • x,oo Sable 17,00 



Sable de gypse* . • 4,00 



1 00,00 1 00,00 

* J^/ou« sommes redevables au célèbre Karsten de la sonnoissance plus 
particulière des caractères extérieurs de cette espèce, et des états différent 
sous lesquels on la trouve dans la nature, J*ai essayé d'ajouter quelque 
chose à son travail, et les caractères que j'ai déterminés sont marquis 
d'un astérisqutm 

{yvn Journal de Physique, brumaire» an X, pêge is8 «1 «trv.) 



(i3i) 

Vir. ESPÈCE. 

CUIVRE CARBONATE BLEU. 

(Traité» t. III, p. ^tfi. ) 
CARACTERES. 

CarACT. ESSElfTIBL. 

0*un bleu d^azur. Soluble avec ef- 
feryescence dans Pacide nitrique* 

Caract. physique. 

Fesanteur spécifique > 3,6o8a. 

Dureté. Facile à gratter avec un cou-' 
teau. 

Couleur. Le bleu d*azur. 

Pousiière, Elle conserre sa couleur 
dans l'huile. Passée avec frottement 
sur le papier, elle le tache en bleu. 

Caract. oéoMiTRiQUE. 

JPorme primithe. Octaèdre à trfangles 
ficalènes , dans lequel l'angle formé par 
les arêtes D , F est de 97^ 8^. L'inci- 
dence de P sur P' , est de ia3d 44^ ; 
celle de M sur M' , de loçd a8^ ; et 
celle de P sur M I iiid l2^ (fig. gS, 
pi. LXXI). 

Molécule intégrante. Tétraèdre irré- 
gulier. 

Caract. chimique. 

Facile à réduire par le chalumeau. 
Soluble avec effervescence dans l'acide 
nitrique. Il communique au verre de 
borax une belle couleur verte , et dans ' 
le même instant le brillant métallique 
du'cuivre. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

JDéterminables. 

1 - Unitaire, 
a - Ternaire. 

3 - Uniternaire* 

4 - Additif. 

Indéterminables. 

5 - Lamelliforme. 

6 - Grannliforme. 

7 - Concrétioiuié« 

8 - Amorphe, 
o -Terreux» 



( i3^ ) 

VHP. ESPÈCE. 

CUIVRE CARBONATE VERT. 

(Traité, t. III, p. ^71.; 

CARACTÈRES. 
Cabact. bssbvtzbl. 

D'un beau yert. Soluble ayeç une ef- 
ferrescence plua ou xqoins prompte y 
dans l'acide nitrique. 

Puant* tffés^f. , 3^718 . • . 8,641 a. 

Coukmr; le beau vert. 

Dureté» Facile à racler arec le cou- 
teau. 

"Pouuière* Celle qu'on obtient par la 
trituration des morceaux purs reste 
verte 9 et devient seulement un peu 
plus pâle. 

Cakact. chimique. 

Soluble dans l'acide ni trique^ avec une 
effervescence plus ou moins prompte. 

Sa dissolution par l'ammoniaque lui 
communique une couleur bleue. 

Sa poussière jetée sur la flamme y la 
colore en vert. 



/ VARIÉTÉS. 

1 - Soyeux, 
a - Concrétionné. 
a - dendritique. 
3 - Pulvérulent. 



(i33) 

IX«. ESPÈCE. 

CUIVRE ARSENIATÉ. 

(Traité, t. IH, p. çyç.) 

CARACTERES. 

Cakact. essentiel. 

Dissolution bleue par Vammoniaque ; 
odeur d'arsenic par l'action du feu. 

Ca&act* vhtsique. 

* Pesanteur spécifique du cuivre arse- 
niatë octaèdre obtus y a^SSiç ; du cuivre 
arscniaté lamelliforme , 296488 ; du cui- 
vre arseniaté octaèdre aigu , 4*^809 ; 
du cuivre arscniaté trièdre y 4'^28o9. 

* Dureté, Ne rayant jamais le verre ; 
rayant quelquefois la chaux fiuatée. 
Facile à pulvériser. 

Couleur. Variable entre le bleu ce- ^ 

■ 

leste, le vert -pré et le vert plus ou 
moins méJé de brun. 

* Forme primitive présumée. Octaèdre rectangulaire obtus. 

* Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier. 

Caract. cmimiqvb. 

* Décrépitant au chalumeau; donnant ensuite des vapeurs arse- 
nicales 9 et se réduisant plus ou moins difficilement en un bouton 
de cuivre métallique ; colorant la flamme en vert. 

Soluble sans effervescence dans l'acide nitrique , qu'il, verdit lé- 
gèrement* Communiquant une couleur bleue à l'ammoniaque. 

( On peut consulter , sur cette espèce , Bommom , Journal des Mines « 
n^. LXI , page i^ et surv,\ Cbenrvix ^ Transactions Philosophiques, o/t- 
Ume de i8oi, ) 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

1 - Octaèdre obtus. 
a " cunéiforme. 

2 - Lamelliforme. 
a ' alterne. 

b " trapézien. 

3 - Octaèdre aigu. 
a - cunéiforme. 

4 - Semi-prismé. 

5 - Trièdre. 

Indéterminables. 

6 " Capillaire* 

7 - Mameloné. 



(134) 

X*. ESPÈCE. 

CUIVRE SULljFATÉ. 

(Traité, t. III, p. fSo. ) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Bleu. Soluble dans Veau. 

Caract. physique. 

Saveur. Fortement stiptique. 
Couleur; le bleu céleste. 
Transparence, Translucide , lorsqu^îl 
est pur. 

Cassure; concHoïde et brillante. 

GaRACT. GSOMéTRIQVE* 

Forme primitive, Parallélipipède obli- 
quangle irrégulîer. ( fig. io3 y pL 
LXXIl ). 

Molécule intégrante^ îd. 

CarACT. CHIMIQUE. 

Exposé au feu ^ il se fond très-vite , 
et devient d*un blanc-bleuâtre. 

Si on le passe avec frottement sur un 
morceau de fer poli et iiumecté d'eau 
ou de salive , on voit au bout d'un ins- 
tant 9 à mesure que le dessèchement 
s'opère , la surface du fer se couvrir 
d'un enduit cuivreux* 

Analyse. 

-Cuivre 27 

Acide sulfurique. . • • 3o 

Eau. . ...... 43 



VARIÉTÉS. 

FORMES* 

Déterminables. 

'( Obtenues avec le secours de 
l'art. ) 

I - Primitif. 

a " Périhexaèdre. 

3 - Përioctaèdre. 

4 - Përidécaèdre. 

5 - Trîunitaire. 

6 - Isonome* 

7 - Octodécimal. 

8 - Soutriple. 

9 • Dioctaèdre. 
10 - Complexe. 

II - Octoduodécimal. 

Indéterminables, 

1 2 - Concrétionncl 
i3 - Amorphe. 
14 - Pulvérulent. 



100 



( i35 ) 
ÎV«. GE.NRE, 
FER. 

(Traité, t. IV, p. i.) 
CARACTÈRES DU FER PUR. 

Cailact. vhtsiqvb. 

■ 

Fesanteur spécifique , 79788 ; moindre que celle des autres métaKZ y 
excepté Pëtain. 
"Eclat; moindre seulement que celui du platine. 
Dureté; supérieure à celle des autres métaux. 
ElastUité. Id. 

Ténacité; moindre seulement que celle de Ton 
Couleur; le gris avec une nuance de bleuâtre. 

CaRACT. CHISIIQ17E« 



Infusible. 

Soliible par tous les acides. 



(136) 

PREMIÈRE ESFÈCK 

FER OXYDULÉ. 

(Traité, t. IV, p. lo. ) 

CARACTÈRES. 

CaRACT. SS8EVTISL. 

Action très -marquée sur le barreau 
aimanté. Poussière noirâtre. 

CjLRACTf rHTSiQVE. 

P«, spécif, , iy^iSy . . . i,g^4» 

Contistance, Non ductile ^ cédant as- 
sez facilement à la percussion. 

Magnétisme. Plus sensible que celui 
des autres mines. 

Couleur de la surface* Gris sombre joint 
à l'éclat métallique y au moins dans les 
morceaux cristallisés. 

Couleur, de la limaille; noire. 

Cassure, conchoïde. 

Caract. géomktriqus* 
Forme primitive. L^octaèdre régulier. 

ifig' 1*7 >P'- Lxxîvy 

Molécule intégranu. Le tétraèdre ré- 
gulier. 

Caract. chimique. 

Insoluble dans P.icide nitrique. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

DéterminahUs. 

\ - Primitif. 

a ' cunéiforme. 

b - segminiforme. 
a - Emarginé. 

3 - Dodécaèdre. 

4 - Transposé. 

Indéterminables, 

5 ' Amorphe. 

♦ - Lamellaire. 

♦ - Granuleux. 

6 - Arénacé. 



(»37) 



ir. ESPÈCE. 

FER OLIGISTE. 
( Traité , t. IV , p. }8, ) 

CAHACTàRES. 

Caract. sssestibl* 

Action sur le barreau aimanté *, crî»> 
taux dérivés d'un rhomboïde un peu 
aigu. 

CaRAGT* rBTSIQUB. 

Pe«. tpicif, , 5)01 16. . . 5,31 8. 

Dureté» Rayant le verre > quoique fra- 
gile lorsqu'il est en forme de lames. 

Magnétisme ; ordinairement assez peu 
sensible. 

Couleur de la surface i le gris d'acier. 

Couleur de la poussière j noirâtre y avec 
une teinte de rouge. 

Forme primitive. Rhomboïde un peu 
aigu de Sy^ et 96^. ( fig- laa, pi. 
LXXJVy II 7 a des morceaux infor- 
mes qui se divisent avec atses de £sci- 

lité. 

Molécule intégrante, id. 

Cassure, raboteuse et presque terne 
dans les cristaux de l'ile d'Elbe et de 
Framont ; conchoïde et éclatante dans 
ceux des volcans. 

Ga&act. chimique. 

Traité au chalumeau y avec un flux j 3 
colore celtt»-ci en vert<-aambrt. 



VARIÉTÉS. 

VORXSS. 

DéttrmùHtUeM. 

I -Basé. 

» - ffinair». 

3 . Birhomb^al. 

4 - Imitatif. 
a - segminifbnne. 

5 - Trapézitn. 

6 - Uniternaire. 

7 - Binotemaire. 

8 - Equivalent. 

9 - Progressif* 
10 - Soustractif. 

Indéterminables» 

it - Lenticulaire, 
ta -Laminaire. 
i3 • Ecailleux. 
14 -Amorphe. 

Aeemsirs wi LvuiiRS. 

-Irisé. 
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. VARIÉTÉS. 

F0RMB8. 

DherntinabUs. 

1 - Primitif, 
a - Ditétraédre* 

3 - Quadrioctonal. 

4 - Amorphe. 

ACCIDBVS DE X.UKliU* 

-Irisé. 



Iir. ESPÈCE. 

FER ARSENICAL. 

(Traité» t. IV» p. f«. ) 

CARACTÈRES. 

Caract. bssebttiel. 

Blanc d'étain ; ëdncelle et odeur d*ail 
par le choc du briquet. 

Cxract. vhtsiqve . 

Pesanteur spécifique j 6}5aa3. I 

' Dureté» Etincelant sous le briquet. 

Odeur, L'étincelle , à l'aide du briquet ^ est accompagnée d'one 
odeur d*ail très-sensible. 

Couleur; tirant sur celle de Pétain, mais un peu plua blanche y 
et tournant assez souvent au jaunâtre. 

Cassure; granuleuse , à grain fin^ et peu brillante. 

CaRACT. oéOMÉTRIQUE. 

Forme primitive. Prisme droit rhomboïdal , dont les bases ont 
leurs angles de io3d ao' et 76a 4o^ ifig, i35 , pL LXXV). 
Molécule intégrante, id. 

Caract* chimique. 
Au chalumeau y il donne une forte odeur d'ail , et se convertit 
en un globule de fer cassant- 

Appe ndics. 

1. Fer arsenical pyriteux, 

.... Ce n'est autre chose que le fer arsenical lui-même ^ mo- 
difié par la présence d'une quantité plus ou moins considérable 
de soufre , qui est dû probablement à un mélange de fer sulfuré. 

a. Fer arsenical argentifère. 

Cette mine est ordinairement sons la forme de grains dissémi- 
nés dans une gangue calcaire ou quartzeuse; elle renferme acci- 
dentellement des proportions très-variables d'argent. 
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IV*. ESPÈCE. 

FER SULFURÉ. 

(Tuité,t.W,p. 6ç.) 

CARACTERES. 
Caract. essentiel. 

Jaune de bronze.. Fonnes dériyées du 
cube ou de l'octaèdre régulier. 

Caract. phtsique. 

Tes, spécif. j 4>ioo6 . . . 49749^* 
Dureté. Fresque toujours étincéldnt 

paY le choc du briquet. 

' Odeur; sulfureuse , jointe à l'étincelle. 
Couleur de la gurface ; le jaune de 

bronze. 

Caract* gj&ometriqtje. 

Torme primitive. Le cubé.' (Jig. i38 , 
pi. LXXVI). 

Cassure, raboteuse et peu éclatante. 
On trouve cependant des morceaux dont 
la cassure est conchoïde , très-lisse et 
d'nn éclat très-yif ; mais ils sont rares. 

Caract. chimique. 

Au chalumeau y il exhale d'abord une 
- odeur sulfureuse , puis il devient roux 
et un ppu attirable à l'aimant. 

Si l'on prolonge le feu , on finit par 
obtenir une scorie noirâtre. 

Appendice. 

1. Fer sulfuré décomposé, 

La couleur jaune a passé au brun. 

a. Fer sulfuré arsenical, 

3. Fer sulfuré aurifère, 4 

4. Fer sulfuré ferriflre. 
Agissant sur le barreau aimanté. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables, 

1 - Primitif. 

2 - Octaèdre. 

a - cunéiforme. 

3 - Dodécaèdre* 
4-Triglyphe, 

5 - Trapézoïdal. 

6 - Cubo-octaèdre. 

7 - Biforme. 

8 - Cubododécaèdre. 

9 - Icosaèdre. 

10 - Cubo-icosaèdre. 

1 1 - Triacontaèdre. 

12 - Quadriépointé. 
, i3 - Fantogène. 

i4 - 3oustractif. 
i5.- Surcomposé. 

Indéterminables, 

16 - Rhomboïdal. 
17- Surbaissé. 
18 - Dentelé. 
19-Dendroïde. 
20 -Concré tienne, 
ai - Radié. 

a - globuleux ou ovoïde, 

b - cylindrique. 

c ' fusiforme. 

22 - Capillaire. 

23 - Lamelliforme. 

24 - Granuliforme. 

25 - Amorphe. 

I 26 • Pseudomorphique. 



VARIÉTÉS. 

I - Lamelliforme* 
a - Granuleux. 
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V*. ESPÈCE. 

FER CARBURÉ. 
( Traité , t. IV , p. j8. ) 

CARACTÈRES, 
CA-KACT. B88SVTXBL. 

Tachant le papier en gils tnétallique plombé. ïTélectrisant point 
la cire d'Espagne par le frottement. 

CA&A.CT. PHTSIQtTE. 

Pesanteur Mpieifiqiu , 2,0891 • • . SyS^^ô. 

Dureté, Tacile à gratter avec un couteau* 

électricité. H y en a une très-sensible par communication. Passé 
avec frottement sur la réaine ou sur la cire d'Espagne y jusqu'à y 
laisser son enipreinte métallique y il ne lui communique aocuie 
électricité. 

"Couleur i le gris-sombre avec le brillant métallique. 

Taehure, H laisse sur le papier ou sur un corps blanc quelcon* 
que y des traces de sa propre couleur. 

Impression sur le tact. Surface grasse et onctueuse. 

Caract. ckimiqub. 

Volatil au chalumeau , à Taide d*un feu soutenu. 

Analyse par les citoyens Bertholet, Monge et Vandermonde. 

Carbone 90,9 

Fer. ....♦,,.,., 9,1 



|00|0 
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Vr. ESPÈCE. 

FER OXYDÉ. 

(Traité, t. IV, p. 104. ) 

CARACTÈRES. 

Gaxact. bssehtibl. 

Réductible en poussière d'un rouge - sombre ou d*uBe couleur 
jaunâtre. Acquérant ^ par le chalumeau ^ le magnétisme polaire. 

Caract. phtsxqub* 

Pesanteur spécifique. Elle varie entre des limites assez étendues y 
à peu près depuis 3 jusqu'à 5. 

Couleur ; le toug^ ordinairement sombre f le brun ou le jaune ^ 
et quelquefois le gris tirant sur le métallique. 

Magnétisme ; rarement sensible. 

Poussière i rougeàtre pu jaunâtre. 

GaRACT. CBUCXQirB. 

Exposé au chalumeau ^ il acquiert le magnétisme polaire. - 



( M^ ) 

VARIÉTÉS. 

I. FER OXYDÉ HÉMATITE. 

Formes concrétionnécs. Tissu ordinairement fibreux ; surface d*an 
rouge-sombre ou d'un brun-noirâtre y acquérant aux endroits limés 
un éclat d^un gris métallique y et quelquefois tirant naturellement 
sur cet éclat. Poussière d'un rouge-sombre. Quelques morceaux se 
divisent par la percussion en fragmens semblables à ceux du bois 
qui s*éclate. 

a. Cylindrique. En cylindres ordin'airement réunis plusieurs en- 
semble sur un même rang. 

bi Mamelond. 

«• Irisé. Cet accident a lieu surtout par rapport aux morceaux 
d'une couleur brune. 

2. FER OXTDÉ ROUGB. 

Surface et poussière rouge y n'acquérant point l'éclat métallique 
aux endroits limés. 

a. Lamelliforme. En petites lasme translucides d'un rouge-vif) 
réunies sous la forme de petites masses globuleuses. Tapissant les 
cavités d'un fer oxydé hématite , de Suède. 

hm Luisant* En masses d'un rouge ordinairement sombre y ayant 
un aspect luisant , onctueuses au toucher y laissant sur le doigt un 
enduit gras de leur couleur. Cette sous - variété paroit provenir 
d'ime altération du fer oligiste écailleux y dont elle est quelque- 
fois entremêlée. 

e. Grossier. En masses granuleuses d'un rouge terne. 

d. Bacillaire ( fascicule )• En baguettes cylindriques y souvent 
curvilignes , réunies par faisceaux y et faciles à séparer les unes 
des autres. 
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3. FER OXYDÉ RUBIGINEUX. 

Bran ou jaunâtre , n^offrant point l'aspect métallique aux endroits 
limés I qui prennent une teinte de jaune ^ même sur les morceaux 
naturellement bruns. 

a, Géodique. En géode d'une figure tantôt sphérique ou ovoïde y 
tantôt en partie curyiligne et en partie plane , et quelquefois imi* 
tant un parallélipipède émoussé à l'endroit de ses arêtes. Couches 
concentriques jaunâtres y ordinairement entremêlées de* couches 
brunes y et laissant vers le centre une carité quelquefois vide , et 
plus souvent occupée par un noyau mobile ou une matière pulvé« 
rulente , que l'on entend résonner , lorsqu'on agite la géode. 

h, Globuliforme. En globules, les uns solides et compactes , les 
autres comme feuilletés et composés de couches concentriques ; on 
eh trouve depuis la grosseur d'un grain de n%vatte , jusqu'à celle 
d'un pois et au delà.' 

€• Massif. En masses brunes ou jaunâtres.' 

J. Pulvérulent. '• * 

e. Cloisonné. Formant des espèces de cloisons disposées par coui- 
partimens, qui paroissent provenir d'un dépôt ferrugineux dans les 
fissnretf polygones d'une matière argileuse desséchée. 

Le fer oxydé rubigineux est quelquefois irisé à la surface comme 
les hématiteiu 
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Appbhdxcs. 



FER OXYDÉ QUARTZIFÈRE. / VARIÉTÉS. 



(Traité, t. IV, p. m.) 

CARACTÈRES. 
CA.&ACT. B88SSTIBL. 

Ponssidre susceptible de rayer tous 
les corps 9 excepté le diamant. 



FORME. 

- Amorphe* 

Couleurs, 

i - Rougeâtre. 
SI - Noirâtre. 
3 - Gris. 



Ca&act. physique. 

pesanteur spécifique j environ 4* 

Dureté. Etincelant par le choc du briquet y au moins à quelques 
endroits. Entamant 4e rerre. Susceptible , lorsqu'il est pulyérisé , 
d'user la télésie et les autres substances terreuses les plus dures. 

Magnétisme, Certains morceaux agissent sur le barreau aimanté. 

Ekctrieitd. Corps conducteur. 

Cassure; à grain fin et serré., 

* M, Tennant ayant analysé un fragment «f'émeril de l'Ile de Uaxot, 
détaché d'une masse du poids de cent quintaux y y a trouvé de l'alumine 
en très- grande quantité, un peu de silice et du fer; il en a conclu une 
grande analogie entre cet émeril et le spath adamantinXcovindLovk). 

(Lettre du citoyen Pictet, â la classe de^ sciences physiques et mathé- 
matiques de l'Institut National » thermidor , an lo )• 



V 
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Vir. ESPÈCE. 

FER AZURÉ. 

( Traité, t. IV, p. 119.} 

CARACTERES. 

Caragt. essentiel. 

Poussière bleue , devenant noire dans 
Phuile. 

Caract. physique. 

Couleur; le bleu pur, plus ou moins 
intense ; Paction de Thuile le fait pas- 
ser au noir. 

Caract. chimique. 

Exposé au chalumeau , il donne une 
scorie d'un brun-noiràtre , et devient 
attirable à Paimant. 

Avec le verre de borax y il prend une 
couleur brune > qui , par un feu pro- 
longé ^ devient semblable à celle du 
verre de bouteille* 



VARIÉTJÈS. 



Pulvérulent* 



ï9 
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VIII'. ESPÈCE. 

FER SULFATÉ. 

(Traité, c. IV, p. m.) 

CARACTERES. 
Caract. bssentiei.. 

Une goutte de sa dissolation dans 
reauy mise sur Pécorce de chêne, y 
produit) en un instant y une tache noire. 

Caract. Physique. 

Couleur ; le vert - clair. La yariété 
fibreuse est ordinairement blanche. 
Réfraction t double. 
Saveur , très-astringente. 

CaEAGT. oiOMiT&IQVB. 

Forme primitive. Rhomboïde aigu , 
dont les angles plans sont de 79^ 5o' 
et lood 10'. (7%. 168, pL LXXIX. ) 

Molécule intégrante j id. 

Garact* chimique. 

Solnble dans une quantité d'eau froide 
double de son poids. L^eau chaude en 
dissout davantage à proportion. 

Les astringens végétaux > et en par- 
ticulier la noix de galle , mêlés à sa 
dissolution , en précipitent le fer sous 
une couleur noire. 

Analyse par Bergman. 

Fer. . , 23 

Acide sulfurique. ... 89 

Eau 38 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

DAerminables, 

1- Primitif, 
a - Basé. 
a - octaèdre* 

3 - Unitaire. 

4 - Epointé. 

5 - Triunitaire. 

6 - Pantogène. 

7 - Equivalent. 

IndéUrminabUt* 

8 - Fibreux. 

9 - Amorphe. 
10 - Farinacé. 

ACCIDEIÎS DE LTTMlàRS. 

Couleurs. 

1 - Vert-clair, 
a - Blanc. 

Transpat^ence. 

1 - Transparent, 
a - Translucide, 



100 
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VARIÉTÉS. 
- Amorphe. 



^ IX*. ESPÈCE. 

FER CHROMAT É. 
(Traité, t. IV, p. 119.) 

CARACTÈRES. ^ 

Caract. essentiel. 

Infîisible sans addition; fusible avec le borax ^ qu^ colore en 
beau yert. 

Caract. pbtszqitb* 

TesanUur spécifique^ J^yo326, 

Dureté, Rayant le verre ; fragile sous le marteau* 
Magnétisme* Aucune action sensible sur le barreau aimanté. 
Cassure , très-raboteuse. 

Couleur ; le brun-noiràtre ^ ayec un léger brillant métallique. 
Poussière; d*un gris cendré* 

Structure. Des indices de lames sons un certain aspect, lorsqu'on " 
fait mouyoir le corps à une vive lumière. 

Ca&act. chimique. 

Infusible sans addition ; fusible avec le borax y auquel il com- 
munique une belle couleur verte. 

Analyse par. Yauquelii^* 

Acide chromique ^'jO 

Oxyde de fèr 3497 

Alumine. ••••••• ao,3 

Silice a,o 



/ 



100,0 



/ 
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*X«. ESPÈCE. 
FER ARSENIATÉ. 

« 

CARACTERES. 

Caract. essentiel. 

Fusible à la flamme d'une bougie ; 
donnant abondamment des vapeurs d'ar- 
senic , lorsqu'on le cbauffe fortement 
après l'aToir mis sur un charbon* 

Caract. physique. 

Pesanteur Mpécifiqut, 3. 

Dureté. Rayant la chaux carbonatée. 

Cassure , rabotéltse et un peu grasse. 

Couleur dans l'état de perfection, le 
vert -sombre. Lorsque les cristaux se 
décomposent y ils deviennent d'un bnin- 
rougeâtre. 

Caragt. géométrique. 

Forme primitive présumée. Le cube. 
Molécule intégrante , id. 

Caract* chimique» 

Exposé à un^ petite distance de la flamme d'une bougie , il 
passe du vert au bruh ; plongé dans la flamme y il s'y fond à Pins- 
tant. Placé sur un charbon, et chauffé fortement à l'aide du cha- 
lumeau y il répand abondamment des vapeurs d'afsenic. 



VARIÉTÉS. 

FORME. 

- Primitif. 

En cubes ordinairement 
tris-prononcés» 

ACCIDENS DE LUMlâlS* 

Couleurs. 

I - Vert-sombre. 
a - Bnin*rougeâtre. 

Tran^arenee» 

- Translucide. 



Analyse par Yauquelin. 
Oxyde de fer 48 



Acide arsenique. . . 


• 18 à 10 


Eau 


. î^ 


. Chaux carbonatéc. • 


i ou S 


• 


100 



Analyse par M. Chenevîx. 
Oxyde de fer. . . . 4^,; 
Acide arsenique. . . }i,o 
Oxyde de cuivre. . . 9,0 

Silice 4,0 

Eau To,^ 



100,0 



* Cette espèce n'a été coHnue du citoyen Haiiy que depuis la publica^ 
tion de son Traité, 



( y^eK Seurnon , Journal des Mines » n^. LXI , page ^7 » '* '*»■«'• ) 
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V«. GENRE. 
ÉTAIN. 

(Traité, t. IV> p. iji.) 

CARACTÈRES DE l'^TAIN PUR. 

Caragt. physique. 

Pesanteur spécifique , 7,2963. Moindre que celle des autres métaux 
ductiles. ' 

Dureté. Supérieure seulement à celle du plomb. 

Ductilité f id. 

Ténacité, id. 

Eclat, id* 

Fusibilité. Le plus fusible des métaux ductiles. 

Couleur; tirant sur celle de l'argent 9 mais plus sombre. 

5on. Plié en difïiérens sens ^ il fait entendre un petit craquement^ 
que Pon a nommé le cri de Vétain. 
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PREMIÈRE ESPÈCE. 

ÉTAIN OXYDÉ. 
( Traire , t. IV , p. x 57» ) 

GARAGTiRES. 

Caract. ssseittibl. 

Etiocelant par le choc da briquet. As- 
])ect non métallique. Formes dérivées 
du cube, 

Caract. physique. 

Pesant» spécif- , 6^9009. . . 699348. 

Dureté. Etincelant par le choc du 
briquet. 

PotusUre ; d'un gris sombre ou cendré. 

Electricité. Lès morceaux colorés mis 
en communication arec un conducteur 
électrisé y donnent de rives étincelles à 
l'approche du doigt ou d'un excitateur. 

Cassure, raboteuse. 

Caract. oéoM^TRiQUE. 

Forme primitive. Le cube y dont deux 
faces opposées font la fonction de bases. 
Cfig. 176, pL LXXIX). 

Molécule intégranu. Prisme triangu- 
laire rectangle isocèle. 

Caract. chimiqitb. 

Traité par le chalumeau , il se réduit 
en globule métallique y mais difficile- 
incut* 



VARIÉTÉS. 

FORMES. . 

DéterminabUs. 

1 - Pyramide. 

2 - Dioctaèdre. 

V 

3 - Equivalent. 

4 - Dodécaèdre. 

5 - Soustractif. 

6 - Annulaire. 
• 7 " Opposite. 

8 - Récurrent. 

9 - Distique. 

10 - Hémitrope. 

Indéterminables. 

11 - Concrétionné. 

1 2 - Amorphe. 
i3 - Granuliforme. 

AcClDBirS DE LtTMIIRE* 

Couleurs, 

1 - Blanchâtre, 
a - Rouge. 

3 - Jaunâtre. 

4 - firun. 

5 - Noirâtre. 

Transparence. 

1 ' Translucide* 
y a - Opaque. 
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' IP. ESPÈCE. 
ÉTAIN SlTLFURÉ. 



VARIÉTÉS. 



- Amorphe* 
'^- Cristallisé 1 



(Traité, t. IV, p. x^. ) 
CARACTERES. 
Caaact; physique. 

Pesanteur spécifique , 4>3^* 

* Dureté, Facile à entamer et à pulvériser ; fragile. . 
Cassure , conchdiàe j grenue, offrant le brillant métallique» 
Couleur , le gris de fer môle de jaune de bronze. 

^ * poussière» noire ^ sans mélange de rongeâtre. 

Garact. chisci^vb. 

* Facilement fusible au feu du chalumeau ; il laisse exhaler une 
odeur sensible d'acide sulfureux y et donne une scorie noirâtre 
irréductible. 

* Sa poussière y jetée dans Pacîde nitrique , y produit une vire 
effervescence y accompagnée de vapeurs rouges dues à un déga- 
gement de gaz nitreux ; elle n*est soluble qu'en partie y et colore 
en bleu la liqueur y où elle laisse un dépôt d'oxyde blanc d'ëtain. 

Analyse par Klaproth. 

Etoin 34 

Cuivre. . 36 

Soufre 95 

Fer a 

Perte 3 



100 

^ La substance dont le célèbre chimiste de Berlin nous a donné l*a^ 
nalyse, sous le nom <2'é tain sulfuré > et dont il a en même temps énoncé 
quelques propriétés , est » à proprement parler, un mélange d'étain sut' 
furé et de cuivre sulfuré avec quelques atomes de fer , comme son analyse 
nous le démontre, et non pas un étain sulfuré allié ou associé au cuivre, 
fomme MM, de Born et Kirwan semblent le croire. 
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V p. G E N R E. 
ZINC. 

(Traité, t. IV , p. \%C, ) 

CARACTÈRES DU ZINC PUR. 

Caract. phtsiqub. 

JPesanteur spécifique , 7,1908. 

Consistance, Malléable jusqu'à un certain point > et ne e 
pas y ou que très-difficilement , par la percussion. 

( Ce métal a cela de particulier y que quand on le fait 
le plus qu'il est possible , sans le fondre , il deyient trèc 
et peut alors être pulvérisé dans un mortier , au lieu qu 
de la chaleur augmente la ductilité des autres métaux. ) 

Tissu; très-sensiblement lamelleux. 

Couleur; le blanc arec une nuance de bleu&tre. 

GaRACT. CHIMIQXrS. 

Soluble avec effervescence dans l'acide nitrique* 
Combustible en répandant une flamme brillante y qui 
avec elle des flocons blancs et légers. 



liTtS. 

tOKllSt. 

i -Unitaire* 
a - Trapézien» 

Indéurmmakkê^ 

1 - Lamelliforme* 

* - Aciculaire. 

ft - Coticrëtioniié* 

* «• Incrustant* 

* r Terreux. 
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Il A L^iTAT d'oxyde. - 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

ZINC OiTDÉ. 

C Traite', t. IV^ p. m^. ) 

GAHACTERES. 

Caragt. bbsbhtisl. 

Blectrique par la çhaieur. Combus- 
tible en répandant , des flocons blan- 
châtres. 

CaRACT. VHTSIQUk. 

Fesanteur spécifique , 3/5236* 
Dureté; facile à pultériser. 

Couleur; blanchâtre ou )aunfttre. Dans 1^ état de pnreté|. il çst 
limpide. 
EUeuiciti» Les cristaux s'électrisent par la chaleur* 

CaxaCt. oioiciTXXQxra* 

Forme primitive, Octaècjlre rectangulaire y dont on suppose ici le» 
sommets en £ et en £'. L'incidence de F sur la face adjacent» 
à C est à peu près de lao^*, et celle de M sur M' à peu près de ^d, 

ifig'^^y pi' LXXXiy 
Molécule intégrante» Tétraèdre irrégulier. 

CaKAGT. CHXKTQVa. 

Soluble en gelée dans l'acide nitrique. 

Au chalumeau , il donne des flocons qui brûlent avec une flamme 
d'un yert-bleuâtre. 

Analyse y par Pelletier , du zinc oxydé de Fribourg. 

Silice 5o à 5a 

Oxyde de zinc. . • . • . 35 
Fhlegme la 

lOO 



:20 



\ 
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IP. ESPÈCE. , 

ZINC SULFURÉ. 

. (Traité» t. IV, p. 167.) 
GARACtiRES* 

CAKA-CTi BS8BVTIEL. 

Dimible seulement en dodécaèdre 

rhomboïdaly tendre et trèt-lamelleuz. 

... , 

CarACT. PBT8IQ1TB. 

Pesanteur tpécifiqm» ^i\6iS5. 

Dureté, Facile à rayer avec une pointe 
d'acier; rayant la. baryte sulfatée. 

Réfraction, simple. 

CouUur tU la masse « dans Pétat de pu- 
fêté ; le jaune citron. 

CouUur dt la poussière; ordinairement 
grise. 

Tissu» très-Iamellenx. 

"Phosphorescence ; quelquefois sensible 
par lé frottement y dans Pobscuritc. 
-' Eclat, Surface des lames très •écla- 
tante*- - . 

CaRACT* OiOMiTRIQVB. 

Forme primitive» Le dodécaèdre rhom- 
boïdal. (y%. 19a, ;;/. LXXkl). 

Molécule inférante. Le tétraèdre à 
faces triangulaires isocèles. ' 

'Molécule soustractivé. Lé 'rhomboïde 
obtus de 109* a8' 16", et 70^ 3i' 44". 

Cabact. chimiqïtb. 

« • • • 

Odeur hépatique , par Pinjection de 
la poussière dans l'acide sulfurique. 

Appbitdics. 



VARIÉTÉS. 

F0B1CB8. 

' * VéterminabUs. 

1 -^Primitif, 
a - Octaèdre. 

3 - Tétraèdre; 

4 * Bifbrme. 

* - Cubo-dodéoaèdre* 

5 • Triforme. 

6 - Transposé. 

7 - Partiel. 

InditermînahUs. 
8. -Lamellaire. 
9 r Concretionné. 

a - mameloné. 

b ' globuliforme. 

AcGii^ss i>^ lubuIbb. 
Couleurs» 

• m t 

1 - Jaune-citrin% 
• a - Rouge. 

3 - Verdâtre. 

4 - Brun. ' 

5 - Noirâtre* 

6 - Métalloïde. 

Transparence, 
1 - Transparent, 
a - Translucide. 
3 - Opaque. 

Alliages. 
1 - Ferrifère. 
a •^Aurifère. 
3 -Argentifère. 



* Zinc sulfuré cubo^dodécaedre» 



>E' E A A' 
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Iir. ESPÈCE. 

ZINC SULFATÉ- 
. (Traité, t. IV, p. i8o. ) 

CARACTERES. 
Ca&ACT* B88BVTIBL^ 

Solable dans l'eau ; exposé au feu y 
il répand des flocons blancs. 

Cakact* physique. 

Saveur; stiptique y assez forte. 
Couleur; limpide dans l'état de pureté* 

Cakact. chimiqub. 

Un peu plus soluble dans l'eau chaude 
•que dans l'eau froide. 

Il se boursoufle au feu y et lorsque 
le zinc qu'il contient se dégage y on 
Toit une flamme brillante accompagnée 
de flocons blancs. 



1 - 



a 
3 



VARIÉTÉS. 

rOKlCBS. 

Véterminables. 

Quadrioctonal. 

IndéumûnahUi, 

Concrétionné* 
Capillaire. 
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«- uiTAVX NOM DyCTILBS. 

VII«. GENRE, 
BIS MU ta. 

f A l'État métaj^iquc, 
PREMIÈRE ESPÈCK 

9ISMUTH NATIF. 
'CTcaicé* t. IV t p. 184.) 

CAAACTiRBS« 

Blano-îaimâtre ; dirisible^en octaèdre 
régulier 



GaJLAQT* PHT8XQVB. 

Pesanteur 9pécyifue , 9,0902. Celle du 
bismuth fondu est de 9y8a97ff 

Dureté^ Fragile et réductible en f^f* 
naille sous le marteaii. 

Couleur; blano-jaunàtre, 

Tiuu^ très-lamelleux. 

Forme primitive. L'octaèdre régulier. 
Molécule intégrante, lie tétraèdre réf 
gulier, 

GA&A.CT. OBIMIQVB. 

Fusible à la simple flamme d'une 
bougie. 

Soluble ayec efFenrescence dans l*a-t 
cide nitricpie 9 en y répandant un nuaga 
d'un Tert-jaunàtre. 

L'addition d'une certaine quantité 
d'eau pure le précipite de ses dissolu* 
tiens par les acides. 



YXKlÈTtS. 



VOBXBSi 



I • Lâaiellaxre* 
a - Rumnleux* 

AcciDBirs »> LxmiiBi 
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ir. ESPÈCE. 

aîSMUTH SULFURÉ. 
( Traité , t. IV« p. 190.) 
CARACTÈaES. 

CaRACT. B8SBNTIEL. 



VARIÉTÉS. 

VORlCBt. 

1 - Aciculaire. 
a - Lamellaire. 



ACCIDBNS DB LtJKlÂRE. 

• Irisé. 



DiTisibl* en prisme quadrangnlaire y 
qui se sovdiTise' par deux conpes très- 
nettes 9 dans le sens d*une des diago- 
nales de ses bases. Non yolatil par le 
chalumeau. 

CaRAOT. VBTSXQVB'I' ' 

Dureté; trôs-facile à racler arec un Couteau* 

Cassure, légèrement conchoïde. > 

Couleur ; le gris de plomb y quelquefois ayec une teinte de jaur 

aAtre. 

Caragt. oAoïcATRiQtrÉ. 

Divisible par des coupes parallèles auk j>ans d*un prisme qua« 
drangulaire 9 qui se soudiyise dans le sens d'une des diagonales 
de Ben bases. 

CaRACT* CHXKIQtrB. 

Ne faisant point efferrescence dans Padde nitrique à firoid. Sa 
dissoludon en oxyde blanchâtre y s'y opère lentement. 

Fusible à la simple flamme d'une bougie. SeB fragmens traités 
an chalumeau y répandent une Tapeur adhérente au charbon, soua 
la forme d'un enduit jaune-roussàtre, qui passe au blanc par le 
refroidissement 9 et reprend sa première teinte ^ lorsqu'on dirige de 
noureatt la flamme sur le charbon. 

Analyse par le Cit. Sage. 

Bîsn^th • • • 60 

9oufre. ••••,.,. 40 
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VARIÉTÉS, 

1 - Amorphe» 
a ' Pulvérulent. 
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tjA l'État d*oxyde. 
IIP. ESPÈCE. 

BISMUTH OXYDÉ. 

(Traité, t. IV, p. 194.) 

CARACTÈRES. 
Ca&act. bssevtisl. . . ^ 

Réductible par le chalumeau , en bismuth métallique. 

Garact. physique. 
Couleur i jaune-yerdâtre. 

Cakact* chimzqtïb. 
Facile à réduire par le chalumeau. 

yiIK GENRE, 
C0B4L2\ 

(Traité, t. IV, p- 196.) 
CARACTÈRES DU COBALT PUR. 

Caract. phtsiqus. 

Fcsanteur spécifique , 8>5384* 
Consistance. Cassant et facile à pulrériser. 
Tissu, à grain fin et serré. 
Coulçur; le blanc d^étain. 

Magnétisme» Agissant par attraction sur les deui^ pôles de l*a|- 
gullle aimantée. Susceptible d^acquérir lui-même des pôles. 

Cara.ct* CRiKiQxrs., 

Très-difficile à fondre. Soluble avec effervescence dans l'acide 
nitrique. Son oxy^e, fondu arec le borax i le colore en bleu. 
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f A l'État uïtallique. 
PREMIÈRE ESPÈCE/ 

COBALT ARSENICAL. 

> 
( Traité , t. IV 9 p. loo. ) 

CARACTÈRES. 

Cahàct. sssszttibl. 

Blanc d^argent ; cassure à grain Gn 
et serré. Communiquant au borax une 
couleur- bleue. 

CaRACT* PHTSIQX7B 

Pesanteur spécifique , 7,7307. 

Consistance, Cassant. 

Couletà. ^es cristaux ont ]eur surCace 
d'un blanc d'argent. Celle des mor- 
ceaux informes a «ouyent une teinte, 
plus ou moins apparence de rougeàtre. , 

Cassure; raboteuse y à grain fin et 
seri'é. 

CaRACT. CHlMlQUfi. 

L'acide nitrique dans lequel on l'a 
mis y fait effervescence au même ins- / 
tant. Ses fragmens^ présentés à la 
flamme d'une bougie , répandent une 
▼apeu|r accompagnée d'une odeur d'ail 
très-sensible. L'action du chalumeau 
rend cette vapeur plus abondante ^ el- 
le fragment devient attîrable à l'ai- 
mant. Fondu avec le verre de borax 9 
l*fi,g«*.tl«i communique mu. bell.. 
couleur bleue. 

Il contient ordinairement- une cer- 
taine quantité de fer. . 



1 
a 
3 

4 



5 
6 



VARIÉTÉS. 

VORKES. 

Déurminables. 

Octaèdre. 
Cubiqaé. 
Cubo-octaèdre. 
Triforoie. 

IndétehnûiahUu 

Concré lionne. 
Amorphe. 



m . I % 



VARIÉTÉS. 



J)éttmUnabUê* 

1 • Octaèdre. 
9 • Dodécaèdre. 

3 - Cubo-dodécaèdre* 

4 - Icosaèdre* 

5 - Gubo-icosaèdre* 

6 - Partiel. 

IndétermlnahUim 

7 - Amorphe. 
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II*. ESPÈCE, 
COBALT GRIS. 

( Traité , t. IV » p. 104. > 

CARACTÈRES. 

GA.aACT. BStSVTIBX.. 

Blanc métallique nuancé de gris. Di- 

Titions nettes parallèles aux pana d*un 

cube* 

Caract. vhtsiqub. 

Pfff. spécif., 6,3391* . . 6,4509. 

Dureté. Sourent étinoelant par le choc 
du briquet. ■ 

Odeur par VitîncetU ; odeur d'ail* 

Couleur; le blanc métallique y tirant un peu tnr It gris. 

Tissu, très-lamelleux. 

Caract. oàouivniqvm. 

Forme primiihe» Le cube* (^fig. i38, pL LXXVI)* 

Molécule intégrante, id. 

Caract* chimique. 

Soluble dans l*acide nitrique. Donnant une odeur d'ail par l'ac- 
tion du chalumeau. 

Fondu avec le verre de borax , il lui communique une belle 
couleur bleue. 

Première analyse du cobalt gris de Tunaberg, par Klaproth. 

Cobalt 44,0 

Arsenic 55,5 

Soufre 0,5 ^ 

^ 100,0 

Seconde analyse, de la même substance ^ par le. Cit. Tassaërt. 

Arsenic. ....... 49,00 

Cobalt. ........ 36,66 

Fer 5,66 

Soufre 6,5o 

Perle 3,18 

100,00 





i^^^^^^^H 


'■ ('6') 


^^^^1 


■j-f A l'État d'osïde. 


^^^^H 


IIP. ESPÈCE. 


^^^1 


COBALT OXYDÉ NOIR. 


I - ^^^1 


(Ttii.é, I. IV. p. ii+.) 


a ' ^^^H 


CARACTÈRES. 


^^H 


CXHACT. ESSENTIEL. 


^H 


:Nair ou d'un lileu-noiràtce. Colorant 


n bleu le verre de boriut. ^^| 


CilACT. FHÏS 


QUE. ^^M 


1 Couleur^ le noir ou le bleu-iioiràtre. 


^^H 


" Surface inUricurc. La plupart iles mo 


ceauz deviennent ëclatans ^^^H 


jlux endroils où l'on a fait passer arec iVo 


tentent un corps dm et uni. ^^M 


ClBiCT. caiK 


QUE. ^^H 


Exposi! DU chalumeau avec le borax 


il rotor« celui-ci en bleu. ^^^| 


IV'. ESPÈCE. 


VARIÉTÉS. ^^H 


COBALT ARSENIATÉ. 


FORMES. ^^H 


(TMirf, t. IV, p. 116.) 
CARACTÈRES, 

Ca>act. BÏSEHTIBÏ.. 

Bouge mêlS de ïlolet. CiJlorant en 
bleu te terre de borax. 


1 - ^H 

a - PulTérulent. ^^M 

ACCIDGKS D£ i;CHldHB. ^^^| 

t - Translucide. ^^Ê 


C*RACT. tan 


^^M 


Coiilear ; ronge-violet , tirant sur la < 


snlenr de lie de vin, lur^- ^^^| 


qu'il est vif, et sur celle des fleurs 
â'inlensiEé. 

Ca.XCT. CHIMl 


,» pécher , lorsqu'il a peu ^^^^H 

QUE. ^^H 


Expose au chalumeau arec le vene 
l&t 'bleu. 


le borax, il colore celui-ci ^^H 


J, Apfehoic 


^^^H 


~"CobaIt araeniaté terreux argeniifirt. 


^H 


1 


^^m 


L «^ 





( i60 
IX«. GENRE. 
ARSENIC. 

I A l'ÉTAT MÉTALLIQUE. ' 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

I 

ARSENIC NATIF* 

( Traité , t. IV , p. iiO' ) 

CAftACtERESk 



VARIÉTÉS. 

1 - Concrétionné. 
a «• Amorphe* 



Caract. essentiel* 
Gris d'acier ) répandant une forte odeur d^aîl par l*actîôn du fèn. 

Caraco. PHTSiQtXB. 
Tesanieur spécifique de Parsenîc fondu , 8,368 y selon Bergman ; 
de l'arsenic natif , 5,7249 •••• 5,7633, suiratft Brissoi;* 

Consistance, trèsrcassant* 

Couleur; le gris d'acier , susceptible de se ternir promptement par 
le contact du feu* 

CaRAGT. CniMIQVE. 

Répandant une forte odeur d'ail par Tactiôh -du' fen» 



tt 



A l'État d*oxyde* 



ir. ESPÈCE. 

• ARSENIC OXYDÉ. 
(Traité, t. IV , p. 11^.) 
CARACTÈRES. 



VARIÉTÉS. 

1 -Acîculaire» . 
9 - Pulyérulent* 



CaRACT. BSSENTZEIi. 

. Soluble dans l'eau v odeur d'ail par l'action du feu. 

Caract. Physique. 

pesanteur spécifique , 3,706 . . . 5 , suivant de Bom* 

CouZeur; blanche. 

Caract. CHiHiQp^E. 

Soluble dans l'eau ; volatil par le feu , en répandant une odeur 

d'ail. Traité par le chalumeau , sur un charbon ,. il couvre celui-ci 

d'un enduit blanc qui passe au noir , si l'on y fait tomber le* cône 

intérieur de la flamme. 



VARIÉTÉS. 

EORKES. 

Déterminables, 

1 - Emoussé. 

2 - Sexoctonal. 

3 - Dioctaèdre. 

4 - OctodécimaU 

5 - Octoduodëçimal. 

6 - Surcomposé. 

Indéterminables, 

7 - Conçi[étionnéi 

8 - Amorphe^ 
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IIP. ESPÈCE, 

ARSENIC SULFURÉ^ 

PREMIÈRE VARlÉTlê. 

ARSENIQ SULFURÉ ROUG^. 

(Twité, t. IV, p. ii8.) 

CARACTERES, 

Caract. essentiel. 

Rouge ; îdio - électrique ; acquérant 
rélectricité résineuse par le frotteméht. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique ^ 3,3384. 

Dureté, Il s* éclate aisément , par la 
pression de l'ongle. 

Couleur; rouge, souvent avec une teinte d'orangé. 

Transparence, Ordinairement translucide ; quelquefois transparent^ 

Poussière, Elle est d'une couleur orangée. 

Electricité, Acquérant l'électricité résineuse par le frottement, 
sans ayoir besoin d'être isolé.^ 

Cassure ^ conchoïde et brillante. 

Caract. g^ok^trique. 

forme primitive. Octaèdre à triangles scalènes ,, qui , suivant la 

ren[iarque de Rome deLisle, paroît être une modification de celui 

du soufre. Il est à présumer que c*est le même, {fig* ao8, pi, 

LXXXIII > 

Garact. chimiqvb* 

Volatil par le feu , en répandant une odeur 4*ail et de soufre* 
%\ perd sa couleur dans l'acide nitrique. 

Analyse de l'arsenic sulfuré rouge de Pouzzol , par Bergman. 

Oxyde d'arsenic 9Q 

Soi(fre. • ^..^••..i.o 



lOQ 
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SECONDE VARIlÊTi. 

ARSENIC SULFURÉ JAUNE. 

(Traité» t. IV , p. iJ4») 

CARACTiRES. 

CaRACT. S88SHTIEL* 



N 



FORMES^ 

1 - Laminaire, 
a - Lamellaire. 
* - Concrédonnë. 



Jaune-citrin luisant ; idio-électrique , acquérant Pélectricité ré-r 
ameuse par le frottement. 

Caract. shtsiqite. 

Pesanteur spécifique ^ 3,45aa. 

Consistance, Tendre et un peu flexible. 

Tissu, composé de lames translucides , brillantes et quelquefois 
d*un poli TÎf. 
' Couleur; jaune-citrin , tirant un peu sur le verdàtre. 

Poussière, de la même couleur que la masse. 

Electricité* Idio-électrique ; acquérant l'électricité résineuse par 
le frottement. 

Caract. chimique. 
Odeur d*ail et de soufre , par le chalumeau. 



I 
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X«. GENRE. 

M A N G A NÉS E. 

(Traité, t. IV, p. ii8.) 

CARACTÈRES DU MANGANESE PUR» 

I 

Caract. PHTSIQU]!^* 

Tesanieur spécifique ^ 6,85. 
Ductilité. Un peu malléable. 
Couleur; blanc niétallic[ue. 

CarACT. CRIMIQT7B. 

Très-difficile à fondre f peut-être même plus que le fer > selon 
BergiAan. 

Exposé au feu avec le contact de Pair ^ il s^y réduit en oxyda 
d'abord blanchâtre , qui passe par degrés au noir. 

Son oxyde colore, en yiolet.le verre de borax. 

« Le citoyen Fourcroy a observé que les fragtnens de ce métal, eX" 
9» posés à l'air pendant quelques minutes, de blattes qu'ils étaient, de^ 
a» venaient d'un rouge de rose, auquel sucôédoient le rouge pourpré, le 
» violet et le brun. Cette dernière couleur se change à la longue en un 
3» brun^noirâtre ». 
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> ' 



■|"|- A L ETAT D OXYDE, 

ESPÈCE UNIQUE, 

MANGANÈSE OXYDÉ. 
(Traité, t. IV, p. 141.) 

CARACTERES. 

Caract. essektiel. 
Colorant en violet le verre de borax. 

Caract. physique. 
P«. spécif, , 3,7076 . . . 4» 756. 



VARIÉTÉS. 

1 - Argentin, 
a - Brun. 

a - massif. 

b ' pulvérulent. 

3 - Noir. 

a - pseudoprismatique* 
h' concrétionné. 
c - ramuleux. 
, d • pulvérulent* 

4 - Métalloïde. 
a ' rliombo^daU 
b ' quadrioctonal^ 
c " dioctaèdre^ 
à - aciculaire. 



Certaines variétés en masses noirâ- 
tre^ , tachant aisément les doigts y sont 
beaucoup plus légères. 

Dureté. Tendre j ou même friable f à 
moins qu'il ne soit uni à une autre sub- 
stancei 

Couleur j le blanc, . le rouge de rose, 
le violety le brun , le noir y ou le gris 
métallique semblable à celui du fer. 

Tacfiure, Les masses noirâtres et celles 
dVn gris métallique tâchent les doigts 
et le papier en noir. 

Caract. oÉoMéTRiQus. 

Divisible en prisme rhomboïdal , d'environ lood et 80^ , lequel 
se soudivise dans le sens des petites diagonales de ses bases. 

Caract. chimique. 

Exposé au chalumeau y avec le borax, il colore celui-ci en violet. 

* Analyse, par Klaproth, du manganèse oxydé métalloïde 

d'Ilfeld^ de Maroun. 
Oxyde de manganèse , au maximum. 90,50 ou 89,00 

Eau 7,00 ou o,5o 

Oxygène , en poids, • ^ . , , . 2,a5 ou io,a5 



Pour. 



98,35 
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VARIÉTÉS. 

I. MANGANÈSE OXTDÉ ARGENTIN. 

Il s'étend ordinairement en couches très-minces y d'un bfanc-ar» 
gentin j sur la surface du fer oxydé hématite y et quelquefois sur 
celle de la chaux carbonatée ferrifère. 

« 
2. MANGANÈSE OXYDE SHUN. 

a. Massif. 

b» Pulyérulent* 

. 3. MANGANÈSE OXYDÉ NOIR. 

û. Psendoprismatique. £n petites masses légères y très-tendres f 
qui tachent les doigts > à P^de du moindre frottement , et se pré- 
sentent sous la forme de prismes à 4 > à 5 et à 6 pans ; ils sont 
l'effet du retrait qu*a éprouyé la matière du manganèse en se des- 
séchant. 

b. Concrétionné. Ordinairement sous la forme de mamelons y qui 
imitent de très-près ceux du fer oxydé hématite. 

€• Ramuleux. U forme des dendrites à la surface de certainet 
pierres. 
d> Pulvérulent. 

4. MANGANÈSE OXYDJÊ MÉTALLOÏDE. 

a* Rhomboïdal. ■ 

h, Quadrîoctonal. 

€, Dioctaèdre. 

d, Aeiculaire. 

Il est tantôt radUy ou en aiguilles divergentes, quelquefois dis- 
posées avec beaucoup de régularité autour d'un centre commun» 
et tantôt tntnla.ee ou en aiguilles qui se croisent dans toutes le^ 
directions. 
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MANGANÈSE OXTDË, 
Uni accidentellement à différentes substances, 

I. MANGANESE OXYDE BLANC SIZXCIFÈRE. 

a, Mameloné. Il accompagne le tellure aurifère de Nagyag. 

h. Amorphe, A cassure raboteuse y qui y examinée à une vive 
lumière ^ présente à certains endroits des parcelles brillantes de 
quartz. 

2, MANGANESE OXYDE ROSE SIZICIFÈRB. 

D*un rouge de rose ordinairement peu intense. 

a. Mameloné. A Nagyag y où il fait aussi partie de la gangue 
du tellure. 

b. Amorphe. 

3. MANGANÂSE OXYDÉ VIOLET SILICIFÈRB. 

a, Fasdcnlé. II est composé de longues aiguilles prismatiques y 
sensiblement lamelleuses dans le sens parallèle à leur axe y étroi- 
tement serrées les uneç contre les autres y et faciles à séparer.- 

4. MANGANÈSE OXYDE NOIR BARYTIFÈRB. 

Ayant un tissu à grain fin et serré ; souvent assez dur pour 
rayer le verre , il tache les doigts comme le manganèse noir or- 
dinaire. Il y a des morceaux qui sont entremêlés de chaux fluatée 
violette. 
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*ir. ESPÈCE. 

MAN'GANÈSE PHOSPHATÉ. 
CARACTERES. 

CaRACT. ESSBITTIEL. 

Rotigeàtre ; solublc dans l'acide ni- 
trique. 

CàRACT. ^HTSIQT7£. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1 - Laminaire* 
a - Amorphe. 

Couleurs» 

i - Bnin-rougeâtre* 
SI - Bran^noiràtre. 



Transparence* 
- Traiislucide. 



* Pesanteur spécifique j 3,8979 ; celle 
de la variété noirâtre est de 3,4^09 • • . 
3,655 9 selon Vauquelin. 

Dureté» Rayant légèrement le verre ; fragile sous le ^marteau et 
assez facile à broyer. , ^ 

Couleur^ le brun-roi|geàiTe ou le brun-noirâtre. 
Poussière i gri»>fauye ou grisâtre. 
'^ Aspect de la -surface i luisant. - 
^ Impression sur le tact; doux au tonther. 

CaRACT. oiOMÉTBIQUB. 

Forme primitive présumées XJn parai lélipipède rectangle et peut- 
être un Cube , d'après le citoj-en Haiiy. 

* Structure i lamelleuscy éclatante. ' ' 

CaRACT. CHIttIQri!. 

Aisément fusible en émail noir au feu du chalumeau. Soluble 
en entier et sans effervescence par l'acide nitrique , dans un temps 
plus ou moins long^ environ de 24 ^ ^^ heures. 

Il se dissout promptement et avec chaleur dans l'acide muriatique* 

Analyse par Yauquelin. 

Oxyde de manganèse. . . . 4^ 

Oxyde de fer. 3i 

Acide phosphorique 27 

100 - 

* Cette espice n*a été conffue du citoyen Haiiy que depuis la pubUca* 
tien de son Traitée 



22 
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NOTE SUR LE MANGANÈSE PHOSPHATÉ. 

* Nous devons la découverte de cette substance minérale au citoyen 
AUuaut directeur de la tnanufachire de porcelaine de Limogés j mjiis c'est 
au citoyen Vauquelin^ dont les savantes recherches ont contribué tant de 
fois à agrandir le domaine de la minéralogie» qu'appartiennent la dé- 
termination de cette espèce » et l'indication des principales propriétés qn 
la caractérisent. Il termine le Mémoire où U rend compte des ^expériences 
auxquelles il a soumis cette substance j en disant i .... ce minéral doit 
donc former désormais une espèce distincte dans les méthodes mi- 
néralogiques 9 soit du genre fer» soit du genre manganèse* 

Le résultat de son analyse, ayant présenté le manganèse comme k 
principe le plus abondant, suf/isoit déjà pour lui assigner sa place dans 
ce genre ; mais à présent qu'une analyse , faite sur des morceaux pro* 
venant de la même localité > par le citoyen Darcet, fils du célèbre chi- 
miste de ce nom, et qui court avec honneur dans la carrière que son pire 
a illustrée, nous a fait connoitre qu'ils sont composés presque en entier 
d'oxyde de manganèse et d'acide phosphorique ; qu'en outre leurs propriétés 
pajrticulières ont la plus grande analogie avec celles qu'avoient indiquées 
le citoyen Vauquelin pour le mélange de manganèse phosphaté et de fer 
phosphaté : il ne doit plus rester de doute, et la minéralogie afaitl'ac' 
quisition d'une nouvelle espèce dans le genre du manganèse. 

( yoyeK Annales de chimie , t. XLI , page 141 ei sitii/, ; Journal de phy- 
sique, floréal, an X, f. 389.) 



VARIÉTÉS, 

- Lamellaire. 
En petites lames briUan* 
tes, disposées confusément. 
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X I«. GENRE. 
j^NTIMOINJB. 

•f A l'État METALLIQUE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

ANTIMOINE NATIF. 

(Traicé, t, IV, p. ifi. ) 

CARACTÈRES. 

Caraçt* essentiel* 

Divisible à la fois en octaèdre rëgnlier, et en dodécaèdre rhom- 

boiidal* 

Gakact. physique. 

Pesanteur spécifique de Pantimoine du commerce y é^Toai* 
Consistance; très-fragile. 
• Tism» très^lamelleux. 
Couleur i le blanc d*ëtain« - 

Divisible à la fois parallèlement aux faces d*iin octaèdre rëgu« 
lier et à celles d'un dodécaèdre rhomboïdal^ 

Caract. chimique^ 

Evaporable en fumée par le chalumeau. 

Soluble par l'acide nitrique , en laissant un dép6t blanchâtre 
dans la liqueur. 

* Analyse de l'antimoine natif d^Andréasberg y par Klaproth^ 

Antimoine 98900 

Argent. ....•••. 1,00 
Fer. , o,a5 

99, aS 

AïPBir D IGB. 

Antimoine natif arsenifère, ondulé on lamellaire^ 
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ir. ESPÈCE. 

ANTIMOINE SULFURÉ. 
^Traité, t. IV, p. t<4. ) 

ÇARACTÈHES. 

Ca&act. SaSCNTIEI.. 

Divisible par des coupes très-nettes , 
dans un seul sens parallèle à l'axe des 
cristaux ; fusible à la flamme d'une 
bougie. 

CjL'BiÀ^T* PHYSIQUE. 



VARIÉTÉS. 

VORMB8. 

Détermmahles, 

i - Qiiadrioctonal. 
a - Sexoctonal. 

IndéterminahUi. 

3 - Cylmdroïde. 

4 - Aciculairer 

5 ' Capillaire. 

6 - Amorphe. 



ACCIDENS DE LUAU^KEt 

r Irisé. 



Pesant, spécif.j 4)^3^7* • * • 4)^'^^* 
Dureté, Fragile par la simple prèsr 
sion de Tongle. 

Couleur; tirant sur le gris d'acier. 

Tacbure, Tachant le papier en noir , surtout lorsqu'on l'y écrase* 

Odeur; le frottement eu dégage une suli'oreuse. 

Caraco, oeom^trique. 

. Une coupe longitudinale très-nette et très-brillante y arec d'an* 
très situées en dift'érens sens , et qui s'aperçoivent surtout par le 
cbatoyement à la lumière d'une bougie. 

Caract. chimique. 

Fusible à 1^ simple flamme d'une bougie , même sans avoir 
besoin d'être réduit en fragmens 'très-minces. 

Af fen dice. 



Antimoine sulfuré argentifère* 
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> ' 



•}- I A L ETAT B OXYDE. 

Iir. ESPÈCE, 

ANTIMOINE OXYDÉ. 

( Traité , t. IV , p. 171. ) 
CARACTERES. 
Cajiact. essentiel. 
D'un blanc nacré ; fusible à la sim- 



^ VARIÉTÉS. 

1 -Laminaire. 

En lames rectangUs, 
a - Aciculaire. 

En aiguilles divergentes» 

* - Terreux. . 

ACCIDENS DE LUKI^RB» 

Couleurs* 
1 - Blanc-mat* 

♦ - Jaune» 



pie flamme d'une bougie. 

Caeact. physique. 

Dureté; très -facile à entamer avec le couteau* 
Structure ; lamelleuse dans un seul sens. 
Couleur ; le blanc nacré. 

Caragt* chimique* 

Fusible à la simple flamme d*une bougie. 
Décrépitant sur un charbon ardent. 
Evaporable en fumée au chalumeau. 

Analyse ^ par Vauquelin , de l'antimoine oxydé d'Allemont* 

Oxyde d'antimoine. . . 86- 
J<f.) mêlé d'oxyde de fer. . 3 • 
Silice. ....... 8 - 

Perle 3 



lod 
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IV». ESPÈCE. 

ANTIMOINE HTOROSULFURÉ- 

( Traité , t. IV , p. *7«. > 

CARACTÈRES. 

CaRACT. B88EIÎTIBL. 

Couleur d'un rouge-sombre. Mis dans 



Pacide nitrique , U se couvre d'un en- 
duit blanchâtre. 



VARIÉTÉS. 



j 



1 - Aciculaîre. 
En aiguOUs difer^tiun* 
a ' Amorphe. 
H» masses granuleuses «Tim 
Caract. physique. I rouge mfit. 

Couleur; le rouge-sombre tirant sur 
le more-doré. 

Poussière obtenue par la trituration ; 

même couleur. 

Caract. chimique. 
Dans Pacide nitrique, il se couvre 
d'un enduit blanchâtre. 

Evaporable en ftimée par le chalu- 
meau. 

* Analyse , par Klaproth , de ranù- 
moine hydrosulfuré. 

Antimoine. .... 67,60 

Oxygène »o,8o 

Soufre ï9>*® 

Perte a,6o 

100,00 
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XI P. GENRE. 

URANE. 

( Ttaiti , t. IV , p. 179. ) 
CARACTERES DE L'uRANE PUR. 

CarAGT. PHT8IQUS» 

Tesanteur spécifique j 6,44* 

Couleur; gris foncé un peu éclatant* 

Dureté; assez tendre pour être entainé par le couteau. 

CaRAC T. CHIMIQUE* 

Soluble dans l'acide nitrique. 

« Ce métal a été découvert , en 17999 par le célèbre Klaproth ^ 
dans une substance que l'on regardoit comme une variété de 1» 
blende 9 et qui forme la première espèce de ce genre* Il l'a re- 
trouvé depuis dans un minéral en petites lames vertes ^ qui sera 
notre seconde espèce y et dont la plupart des minéralogistes fai- 
soient un muriate de cuivre. Bien n'honore davantage la chimie» 
que ce pouvoir de lier dans une même espèce des minéraux 9 que 
leurs caractères extérieurs sembloient placer si loin l'un de l'au« 
tre ; et ces réunions ont un double intérêt > lorsqu'elles enrichis* 
•ent d'un nouvel être la science qu'elles éclairent »• 



"^ 
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PREMIERE ESPÈCE. 

URANE OXYDULÉ. 

(Traité, t. IV, p. 180. ) 

CARACTÈRES. 

CaRACT. ESSEITTIEl.. 



VARIÉTÉS. 
- Amorp&e. 



Pesanteur spécifique , au moins de 6 ; couleur de la masse et de 
la poussière ^ le brun^noîrâtre. 

Caract. physique. 

Tétant, spécif* , 6,3785. . . 6)53o4* 

Dureté; assez difficile à entamer avec le couteau. 

Couleur; le brun-noiràtre 9 avec un luisant qui tire un peu sur le 
métallique, à certains endroits. 

Foussière obtenue par la trituration ; même couleur que celle 
de la masse. 

Structure, quelquefois un peu feuilletée dans un sens ; feuillets 
à surface inégale, un peu ondulée. 

Electricité. BûnceWea sensibles à l'approche d'un excitateur, lors* 
que le minéral communique avec un conducteur électi*isé» 

Caract.cruvciqite. 

Soluble dans l'acide nitrique, en commentant par y faire ef- 
fervescence. 

Analyse de Purane oxydulé de Joachimstal , par Klaproth. 

Urane 86,5 

Plomb sulfuré 6,0 

Fer oxydé 2,5 

Silice. • • 5,0 

100,0 



\ 
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IP. ESPÈCE. 

URANE OXYDÉ. 

(Traité, t. IV, p. x8| ). 

CARACTERES. 

Caract. essentiei*. 

IMTÎsible en prisiftes droits à bases 
carrées. Soluble dans Pacide nitrique* 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique^ 3,i3ia. (Résul- 
tat obtenu par le Cit. Champeaux). 
JJureti ; très-fragile. 

CaEACT. oéOMiTRIQUB. 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
carrées. Les divisions parallèles aux 
bases sont assez nettes ; les autres ne 
s'aperçoivent qu^à une vive lumière. 

Caract. chimique. 

Soluble sans efferyescence dans Pa- 
cide nitrique ) auquel il communique 
une couleur d*un jnune-citrin* 



/ • 



VARIÉTÉS. 



FORMES. 

f 

1 - Primitif. 

2 - Octaèdte. 

3 - Trapézien. 

4 - Flabelliforme. 

5 - Lamelliforme. 

6 - Pulvérulent. 

Âf CIDEirS DE LUMiiBE. 

Couleurs* 

1 - Jaune, 
a - Vert. 

Transparence, 
- Translucide. 



V 
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XIIK GENRE. 

MOLYBDÈNE. 

(Traité, t. IV, p. i88. ) 

CARACTÈRES DU MOLYBDÈNE PUR. 

Garact. physique.' 
Couleur ; le gris métallique. 

Caract. chimique. 

Très-réfractaire ; ses grains s'agglutinent seulement un pen ^ par 
un feu TÎolent. 

Réductible en oxyde blanc > soit par l'acide nitrique ^ soitptr 
la chaleur > à l'air libre* 
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ESPÈCE UNIQUE, / 

MOLYBDÈNE SULFURÉ. 

(Traité, t. IV, p. 189.) 

CARACTERES. 

Caract. essentiel. 

Gris de plomb ; communiquant à la 
cire d'Espagne ou à la résine , Pélec- 
tricité Titrée par le frottement. 



VARIÉTÉS. 

.FERMES. 

Vétermînablea, 

1 - Prismatique, 
a - Trihexaèdre. 

Indéterminables» 

3 - Lamellaire. 



Caract. phtszqttb. 

Pesanteur spécifique» 497^^^* 

Consistance, Facile à gratter arec le couteau ; composé de lames 
sëparablesy flexibles sans élasticité. 

CouUur; gris de plomb , avec une teinte plus claire. 

action sur le tact. Surface onctueuse au toucher. 

jTiichure, Tachant le papier en gris métallique. Il forme des traits 
Terdâtres sur la faïence ou sur la porcelaine. 

électricité. Corps conducteur y acquérant une électricité résineuse 
très-sensible y lorsqu'on le frotte étant isolé ; communiquant à la 
résine ou à la cire d'Espagne l'électricité vitrée par le frottement , 
en même temps qu'il y laisse son empreinte métallique. 

Caract. oiâonéTRiQUE. 

Forme primitive présumée. Prisme droit à bases rhombes y dont les 
angles sont de lâo^ et 6od. {fig^ ai 5 > pi, LXXXIII ]. 
MoléeuU intégrante , ÏA* 

Caract. CHiMiQiTB. 

Volatil en fumée blanche > par l'action du chalumeau ^ avec 
une odeur sulfureuse. 



l 



VARIÉTÉS. 

FOEMES. 

DiterminahUs^ 

1 - Geniculë. 
a " bisunîtaire. 
h - ternaire. 
c " soustractif* 

Indéterminabks^ 

a - Cylindroïde. 

3 - Aciculaire. 

4 * Rëdculaire. 

5 - Amorphe. 



( i8o ) 
X I V. G E N R E. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

titai/e oxydé. 

( Traite' , t. IV » p. 196, ) 

CARACTERES, 

Garact. esseittiei^ 

Rouge-brun ; divisible parallèlement 
aux pans d*un prisme rectangulaire , le- 
quel se soudinse sur les diagonales de 
ses bases* 

CaBA-CT. 7BT8IQUE. 

Pes, spécif, a 4>^^^^ • • • 4)^^9* 

Dureté; rayant le Terre et quelquefois même le quartz. Une par- 
tie des cristaux étincellent sous le briquet; d^ntres se rëdmsent 
facilement en petits firagmens ; mais on reconnoît leur dureté , à 
ce que ces fragmens rayent le verre ,■ et sont difficiles à broyer. 

Couleur; rouge-brunàtre , tirant quelquefois sur le ronge-aurore. 

Transparence; opaque, en général; les fragmens minces^ et les 
cristaux aciculaires sont quelquefois translucides. 

Electricité; médiocrement électrique par communication. 

CARACTf GÉOMÉTRIQUE. 

J^orjne primitive^ Prisme droit ù bases carrées» ; dirisible suivant 
des plans qui passent par les diagonales des. bases, {fig* 218 > 

pi, Lxxxivy 

Molécule intégrante ; prisme triangulaire rectangle isocèle. 
Cassure; transversale, raboteuse. 

CaRACT. CHIMIQU9, 

Infusible sans addition ; fondu avec le borax , il se dissout en foi* 
niant beaucoup de bulles , et produit un verre jaunâtre. 

Appendice. 

Titane • oxydé ferrifère. 

D'une couleur noirâtre ; agissant par attraction sur le barreau 
aimanté y et quelquefois ayant lui-même des pôles. 

Il est grauuliforme ou massif. 
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. IP. ESPÈCE. 

/ 

TITANE SILICEO - CALCAIRE. 
. (Traité, t. IV, p. 307.) 
CARACTERES. 
Cabact. essentiel. 



VARIÉTÉS. 

VORMBS. 

1 - Dîtëtraèdre. 
fl - Unitetnaire. 

ACCIDBHS DE LT7MIÂKX. 

Couleurs» 

i - Brun. 

a - Blanchâtre. 

Transparence» 

1 -Translucide, 
a - Opaque. 



Diyisible en prisme droit rhon^boï- 
dal d'environ iSjd et ip^. 

Ca&act. physique* 

Pesanteur spécifique , 3y5i. 
Consistance, Fragile , mais asses dif- 
ficile à pulyériser. 

Ca&act. ciOMiTRiQUE. 

* Forme primitive. Octaèdre rhomboïdal y dont les faces «ont pa- 
rallèles aux faces s , s, (fig, aa5, pi. LXXXIV), 

Molécule intégrante ; tétraèdre irrégulier. ' 

Caract. chimique. 

Infusible au chalumeau. 

Analyse y par Klaproth ^ du titane siliceo-calcaire de Pâ8saw<r 

Silice ... 35 

Chaux 33 

Oxyde de titane. ... 33 

101 

Analyse , par Abildgaard , du titane ailiceo - calcaire brun d*A- 
rendal. ^ 

Silice aa 

Chaux aa 

Oxyde de titane. ., . . 58 

100 

* Les recherches que U citoyen Haily a faites , depuis la publication 
de son Traité ^ sur des cristaux très-prononcés de cette substance j Vont 
conduit à ce nouveau résultat» 



XV«. GENRE. ( VARIÉTÉS. 

SCHÈELIN. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

SCHÉELIN FERRUGINÉ» 



(Traité, t. IV, p. 114. J 
CARACTERES. 



FORMES.' 

DéterminahUim 
1 - Primitif. 



a - E pointé. 

3 - Unibinaire. 

4 - Progressif* 



IndétermînabUu 

5 ' Lamelliforme* 
6- Amorphe, 



Gakact. sssbvtiel; 

Brun - noirâtre légèrement métalli- 
que. Deux coupes perpendiculaires en- 
tre elles y dont Pune est plus nette et 
plus facile à obtenir, 

Garact. physique. 

Fesanteur spécifique, 7,3333. 

Dureté. Cédant aisément à la lime. 

Couleur; le noirâtre ou le noir-brunâtre avec un éclat qui, sous 
certains aspects , approche du métallique. 

- Poussière, Elle est d*un violet sombre ou d'un brun légèrement 
rougeâtre. 

électricité. Médiocrement électrique par communication. 

Cakagt. oéo métrique. 

Forme primitive. Paraît élipipède rectangle, {fig* 226 y ph LXXXV)» 
Molécule intégrante, id. 
Cassure, transversale y raboteuse. 

Analyse par Vauquelin et Hecht. 

Acide schéelique 67,00 

Oxyde de fer 18,00 

Oxyde de manganèse. . . . 6,a5 

Silice i,5o 

Perte 7,a5 

100,00 

( Propriétés physiques du schéelin'C tungstène]. yoyeK Fourcroy, Système 
des connoissances chimiques > t. V ^ page 87 , édition in- 8^* ) 
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IP. ESTÉ CE. 

SCHÉELIK CALCAIRE. 

(Traité, t. IV, p. ixo.) 

CARACTERES. 

Caract. essentiel. 



VARIÉTÉS. 

rORMBS. 

I 

1 - Octaèdre. 

a - cunéiforme, 
a - Amorphe. 

ACCIDBVS DB LUMXÀBS. 

CouUun, 



1 - Blanchâtre, 
a - Jaunâtre. 
3 - Brunâtre. 



Point de brillant méullique ; divi- 
sible à la fois en cube et en octaèdre 
régulier. 

Caract. phtsiqub. 

pesanteur spécifique, 6yo665. 

Dureté. Assez facile à gratter avec 
un couteau. 

Surface ; un peu grasse à Pœil et au 
toucher. 

Couleur, dans Pëtat ordinaire ; blan- 
châtre. 

Caract* oéoniTRiQUB* 

Forme primitive. Le cube. Les cristaux se divisent aussi parallè- 
lement aux faces d'un octaèdre régulier. ifig.^âOf pi. LXXXV). 
Molécule intégrante. Le tétraèdre régulier. 

CARA<fr. CHIMIQT7B. 

Poussière jaunissante dans l'acide nitrique chauffé. 

Analyse 9 parKlaproth, dujschéelin calcaire de Schlacj^euwaldz. 
Oxyde jaune de schéelin. • . . 77,76 

Chaux ^7i^ 

Silice 3|Oo 

98,35 
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XV P. GENRE. 

TE L LU RE. 

(Traité, t. IV, p. 114. ) 

CARACTÈRES DU TELLURE PUR. 

Caragt. physique. 

peâanttur ipécifique j OyiiS* 

Consistance, trés-fragile. 

Couleur; le blanc d^étain , tirant un peu sur le gris clç plomb. 

Eclat métattique ; ayant beaucoup d'intensité. 

Structure, lamellease. 

^ / 

Caragt. chimique. 

Au chalumeau ) il brûle avec une flamme assez rire y d*nne cou- 
leur bleue ) qui vendit un peu .vers les bords ; ensuite il se Tola- 
tilise en fiimée blanchâtre , en répandant une odeur de rave. S^ 
l'on cesse de le chauffer avant qu'il soit entièrement volatilisé , le 
bouton conserve assez long-temps sa liquidité , et devient radié à 
sa surface y en se refroidissant. 

Soluble dans l'acide nitrique j sans que la couleur de cet acide 
cesse d'être claire. 

* Il appartient à la classe des métaée les plus fusibles , s'amaU 
game facilement avec le mercure, et forme, avec le soufre , un sulfure 
de tellure d'une structure radiée» 

( yoyeK Klaproth , Journal des Minc^ , n<». XX5ÇVÎII , page 14c et s»iv, ) 
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ESPÈCE UNIQUE.^ 

I. TELLURE NATIF (i) 
ferrifèfe et aurifère» 

( Traité, t. IV, p. }tf.) 
CARACTÈRES. 



VARIÉTÉS. 

« Lamelliforme. 
£n petites lameg d'un éclat 
vif, dans le sens de leurs 
grandes faces* 
* * Compacte. 



GaBJLCT* PHT8IQI7E. 

Pesanteur spécifique, 5f'^a,3é 

Couleur ; tirant sur le blanc d'étain > mais plus sombre ; elle a 
quelquefois une teinte de jaunâtre. * 

Consistance. Tendre et fragile. 

Tachure* Passé avec frottement sur le papier y il le tache légè- 
rement en noirâtre^ 

GiL&AC T. CHIMIQUE. 

Au chalumeau , il décrépite , puis se fond comme le plomb , et 
brdle avec une flamme yire et brutidtre , en répandant une odeur 
acre; il finit par se dissiper en fumée blanche | et laisse un ré- 
sidu qui ressemble à de la silice* 

Analyse par Klaproth. 

Tellure a5,5 

Fer 72,0 

Or. . a,5 



10O)O 



( 1 ) <« Quoique le tellute existe dans le sein de la terre à l'état de 
tnétal^ natif, il a toujours été trouvé jusqu'ici uni à l'or et à d'autres 
substances métalliques , par une de ces associations qui paroissent acci- 
dentelles ; en sorte que si l'on en connoissoit des mines oà il jouit de 
toute sa pureté, les mélanges {indiqués ici) formeroient un appendice 
à la suite de ces mêmes mines». 
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XV«. GENRE. ( VARIÉTÉS. 

SCHÈELIN. 
PREMIÈRE ESPÈCE, 

SCHÉELIN FERRUGINÉ» 



(Traité, t. IV, p. 114. J 



FOB.MB8.' 

DéUrminahUêm 

1 - Primitif, 
a - £ pointé. 

3 - Unibinaire» 

4 - Progressif. 

îndéurminàbUu 



5 - Lamelliforme* 
6- Amorphe, 



CARACTERES. 

Cakact. ssssvtiel; 

Brun - noirâtre légèrement métalli- 
que. Deux coupes perpendiculaires tm- 
tre elleé ^ dont Pune est plus nette et 
plus facile à obtenir, 

Garact. physique. 

Tesanteur spécifique , 7,3333. 

Dureté. Cédant aisément à la lime. 

Couleur; le noirâtre ou le noir-brunâtre avec un éclat quî^ sous 
certains aspects , approche du métallique. 

- Poussière, Elle est d*un yiolet sombre ou d*un brun légèrement 
rougeâtre. 

hlectrieité. Médiocrement électrique par con^munication. 

Car A G T. oéOM ETRIQUE. 

F orme primitive. Paraît élipipède rectangle, {fig, 226 ^ pi, LXXXV), 

Molécule intégrante, id. 

Cassure , transversale , raboteuse. 

Analyse par Vauquelin et Hecht. 

Acide schéelique 67,00 

Oxyde de fer 18,00 

Oxyde de manganèse. • • . 6,a5 

Silice i,5o 

Perte 7,a5 

100,00 

( Propriétés physiques du schéelin'C tungstène]. yoyeK Fourcroy', Système 
des connolssances chimiques > t. V ^ paie 87 , édition in- 8^* ) 
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IP. ESPÈCE. 

SCHÉELIK CALCAIRE. 

(Traité, t. IV, p. ixo.) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 



VARIÉTÉS. 

rORMBS. 

I 

1 - Octaèdre. 

a " cunéiforme, 
a - Amorphe. 

ACCIDEVS DB LUMIJ^ES. 

Couleun, 



1 - Blanchâtre, 
a - Jaunâtre. 
3 - Brunâtre. 



Point de brillant métallique ; diyi- 
•ible à la fois en cube et en octaèdre 
régulier. 

Caeact. physique. 

pesanteur spécifique , 6yo665» 

Dureté, Assez facile à gratter avec 
un couteau. 

Suif ace; un peu grasse à l'œil et au 
toucher. 

Couleur t dans l'état ordinaire ; blan- 
châtre. 

CaeACT* Oéoif iTRZQUB. 

Forme primitive. Le cube. Les cristaux se divisent aussi parallè- 
lement aux faces d'un octaèdre régulier. (^.aSoy pL LJCXXV), 
Molécule intégrante» Le tétraèdre régulier. 

CARA<fr. CHIMIQUE. 

Poussière jaunissante dans l'acide nitrique chanfifé. 

Analyse ^ par Klaproth , du schéelin calcaire de Schlacj^euwaldz. 
Oxyde jaune de schéelin. • . . 77,75 

Chaux i7>^ 

Silice 3|Oo 

98,35 



PREMIER APPENDICE. 



• Substances dont la nature n^ est 
pas encore assez connue pour permettre de 
leur assigner des places dans la méthode. 



1 

-i 



• ■ • » 



y » 
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I«. A M I A N T H O *i D E. 

(Traité» t. IV, p. 554.) 

CARACTERES. 

Couleur^ le vert-olive > le jaunâtre ou le brun-foncé. 
Structure, filamenteuse; les filamens sont luisans^ flexibles et 
élastiques. 

Analyse par Vauquelin et Macquart. 

Silice 47)^ 

Chaux 11,3 

Magnésie • • . 7^3 

Oxyde 'de fer ao,o 

Oxyde de manganèse lOyO 

Perte. ... 4>4 

ioo>o 

Ce minéral accompagne la chaux carbonatée , Tépidote, le feld- 
spath et le quartz ; souvent aussi le manganèse oxydé noir pulvé- 
rulent y qui recouvre la surface du quartz. 



I le. APLOMB. 

(Traité, t. IV, p. 33^) 

CARACTÈRES. 

Caract. phtsiqvb. 
Pesanteur spécifique, 3,4444* 

I Dureté. Etincelant par le choc du briquet. Rayant fortement le 
verre* et légèrement le quartz. 

Couleur; le brun -foncé ou le jaune - roussàtre ^ ordinairement 
opaque 9 quelquefois translucide* 

Caract. oéoMiTRiQUB. 
Le^ dodécaèdre rhomboïdal , marqué de stries parallèles aux pe- 
tite» diagonales des rhombes ; ce qui semble indiquer le cube pour 
forme primitive. 

Cassure ; à certains endroits raboteuse > grisâtre et presque terne ^ 
et à d'autres endroits légèrement concboïde et assea éclatante* 

Cahact. chimique* 
Fneible au chalumeau en verre noirâtre* 
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IIIc. ARRAGOWITE. 

( Traité, t. IV, p. 557.) 

CARACTERES. 

Càract. essentiel. 

Dirisible par des plans qui font entre 
eux des angles d'environ 116^ et 64^; 
soluble ayec efFerrescence dans l'acide 
nitrique. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique » aj9465. 

Dureté, Rayant fortement la chaiîx 
carbonatée. 

Réfraction, double. 

Phosphorescence* Sa poussiers devient 
luisante sur un charbon ardent. 

Caract. géométrique* 

Joints naturels très-sensibles y paral- 
lèlement à l'axe des cristaux 9 faisant 
entre eux des angles d'environ 116^ et 
64^ y avec d'autres inclinés k l'axe , mais 
qui se laissent à peine entrevoir à une 
vive lumière.' 



VARIÉTÉS. 

formes. 

DéterminableS» 

1 - Prismatique. 

lËn prisme hexaèdre, qui 
est seulement symétrique» 

2 - Cunéolaire. 

Id. , dorit la base est toute 
hérissée de petites saillies eu- 
neïformes. 

Indéterminables, 

3 - Cylindroïde. 

AcCIDEirS DE LUMiiRK. 

CQuUurê. 

« 

1 - Limpide, 
a - Mi- violet. 
3 - Blanchâtre. 

Transparence, 

- Translucide. 



Caract. chimique. 
Soluble en entier, avec efTervescence , dans l'acide nitrique. 

* Le citoyen Haily surpris , avec raison , qu'une substance donnée par 
les chimistes les plus habiles comme composée des mêmes principes que 
la chauSc carbonatée ordinaire y en différât par ses propriétés , et encore 
plus par sa structure, pense « ^m'îI seroît intéressant àe chercher 
si l'arragonite renferme une certaine quantité d'eau appelée de cris- 
tallisation, comme on en retire de ]a chaux carbonatée ordinaire > 
où la proportion est un peu plus que 7; de la masse ». 
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IVe. CHAUX SULFATÉE 
ANHYDRE, 

(Traité, t. IV , i>. 548.) 

CARACTÈRES. 

CaRACT. PHT8IQUE. 

JPesanteur spécifique ^ 2,964* 



/ 



VARIÉTÉS. 

Tissu, 

i ' Laminaire. 
a - Lamellaire. 



Couleur, 

Le blanc I quelquefois 1% 
^is-sombre. 



jDuretéx Rayant la chaux carbonate^, 
et à plus forte raison la chaux suliatée 
ordinaire. 

CaRACT* otOMéTRIQVB. 

Divisible, par des coupes nettes , en fragmens rectangulaires. 

Garagt* ghimiqitb. 

Soluble dans une quantité d'eau qui surpasse sensiblement celle 
qu'exige la chauK suliatée ordinaire. Ne blanchissant pas > et ne 
«'exfoliant pas ; comme elle , lorsqu'on Pexpose sur un charbon 
allumé* 

Analyse par Vauquelin. 

Chaux 4^ 

Acide sidfurique. . • • . . 60 

100 



ye. CHAUX SULFATÉE QUARTZIFÈRE. 
• (Traité, t. IV, p. jsj. ) 
CARACTÈRES. 

Tesanteur spécifique , 2,8787. 

Couleur; blanc-grisàtre uniforme, ou yeiné de gris-bleuâtre. 

C tissure j grenue , semblable à celle des marbres saliru, 

Phosphorescence j médiocre par l'action du feu. 

Très- fusible au feu. du chalumeau. 

Analyse par Vauquelin. 

Chaux sulfatée. ... * . . 9a 
Silice 8 



100 



25 



t 



J' 



•4M. 



V 



Vie. COCCOLITHE. 
(Traité, t. IV, p. isf.) 

CARACTERES. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique, 3,3739. 

Couleur , le vert-noirâtre ; quelquefois le vert-pré. 

Tissu, Cette substance est un assemblage de grains » chargés de 
saillies et d'enfoncemens , qui n'ont entre eux qu'une foible adhé- 
rence. Quelques-uns présentent l'apparence de cristaux , dont les 
angles solides et les bords auroient été oblitérés. 

Dureté, Rayant le verre. 

Tissu, Cette substance forme des assemblages de grains d'un 
vert - noirâtre , et quelquefois d'un vert - pré ^ n'ayant entre eux 
qu'une foible adhérence. 

CsARACT. oéOMéTRIQITB. 

La division mécanique des grains les plus gros donne des pris* 
mes à quatre pans à peu près perpendiculaires entre eux. On aper 
^oit aussi d'autres joints situés en diagonale. 

Caract. chimique. 

Difficilement fusible par le chalumeau. 

Analyse par Vauquelin. 

Silice 5o,o 

Chaux. f • a4,o 

Magnésie 10,0 

Fer oxydé ^,0 

Manganèse oxydé. . . . 3^0 

Alumine. ....... 1,5 

Perte 4,5 

100,0 

^ Le citoyen Uaîly regarde la eoecolithe comme très-voisine eu fy- 
roxine j par le résultat de sa division mécanique et par ses caractères 
physiques et chimiques» 
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VII«. D r A S P O R E. 

(Traité, t. IV , p. 5^8.) 

CARACTÈRES. 

Gakact. PHTSXQVB.' 

pesanteur spécifique, 3,^^. 
' Dureté' lies fragmens aigus rayent le verre. 

Tissu. Les masses sont composées de lames légèrement curTÎ- 
lîgnes d'une couleur grise y d'un édat assez yif ^ tirant sur le nacré 
et faciles à séparer les unes des autres. 

Çaract« oioMéTKiQirs. 

.Joints naturels tendant à former un prisme rhomboïdal y partage 
lui-même en deux prismes triangulaires dans le sens des petites 
, diagonales des bases. Les pans du prisme font entre eux des angles 
qui paroissent être de i3od et 5od. 

Caract. chimique. 

Un petit fragment de cette substance , exposé à la flamme d'une 
bougie, pétille au bout de quelques secondes y et se dissipe en 
une multitude de parcelles qui y lancées de toutes parts y produi- 
sent une espèce de scintillation dans l'air, par les reflets qui 
sortent de leurs parcelles nacréeéfS 

Analyse par Yauquelin , a donné 

Eau 17 ou 18 parties. 

Fer 3 

Alumine, environ. .... 80 

sur 100 

- « Tout ce que nous connaissons de cette substance , concourt à tui 
assigner une place distincte parmi les substances terreuses ». 

( réu^fflm » Annales de chimie > t. XLII , fat* > U *' ^«*i'* ) 



\ 
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VIIIc ÉCUME DE TERRE D^S ALLEMANDS. 

(TTraîté, t. IV, p. jfo.) 

CARACTÈRES. 
Cakact* fhtsiqub* 

Couleur , le blanc nacré. 

Tissu. En petites • masses composées de feuillets très^miaces que 
Ton peut séparer avec deS' précautions ^ et qui se laissent très-ai- 
sément plier sans aucune élasticité. 

Dureté, Très-tendre y tachant les corps par un léger frottement* 
Adhérent au doigt sous la forme d'un enduit un peu pnctaeux« 

Caract. chimiqite. 

^oluble dans Pacide nitrique y avec une vive effervescence. 
Analysée par Wiegleb, elle lui a donné seulement de. la chaux 
et de Pacide carbonique. 
L'écume de terre a beaucoup dé rapport avec le spath schisteux. 



IXc. ÉMERAUDE DE FRANCE? 

(Traité, t. IV, p. |<îi.) 

CARACTÈRES, 

Dureté* Variable ; certains cristaux rayent lé verre y d'autres se 
laissent entamer par une poiiite d'acier. 

Couleur j tantôt unilbrmériient Terdàtre , et tantôt verdàtre et en 
partie grise. 

Forme, Le prisme hexaèdre régulier, dont les fractures présen- 
tent des joints parallèles à ses pans et à ses bases ; ce qui s'ac' 
corde assez avec la division mécanique de Témeraude. 

Le défaut de variétés déformes a empêché jusqu'ici de déterminer Ut 
dimensions de la molécule, ce qui fixeroit nos idées, et servirait à ré" 
soudre la question. 

Il ne s'agit ici que de Vémernude du ¥ore\^ 



\ 
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Xe. FELD-SPATH APYREI 

( Traité , t. IV , p. i6t, ) 
CARACTÈRES. 

Caract. phtsiqtte. 

Pesanteur spécifique , 3yi 65» 

Dureté* Rayant le quartz et quelque- 
fois niéine le ^pinelle. 

Cassure j presque mâtte y un peu écail- 
leuse. 

Caract. geométbiqub. 

Divisible parallèlement aux pans d*un 
prisme rectangulaire ou à peu près y qui 
se soudiyise dans le sens d'une des dia- 
gonales de ses bases. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1 - Quadrangulaire. 
a - Amorphe. 

Couleurs et Transparence, 

- Rouge-violet. 

- Translucide ou 
• Opaque. 



X le. JADE. 
( Traité , t. IV , p. 3^8. ) 

CARACTERES. 
Caract. rHTSiqrs. 

Pesant, spécif» , 3,9502. . . 3,389* 
Dureté, Rayant le verre ; étincelant 
par le choc du briquet ; très - dilHcile 
à travailler ^t à polir. 

Cassure^ écailleuseettemey excepté 
à quelques endroits , où elle est scin- 
tillante. 

Caract. chimique. 

Fusible au chalumeau. 



VARIÉTÉS. 

1 - Néphrétique, 
a - Tenace. 

Couleurs* 

1 - Verdfttre. 
a - Olivâtre. 

3 - Blanchâtre. 

4 *> Nuancé de violet. 

Transparence. 

- Translucide ou 

- Opaque. 
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Xlle. KOUPHOLITHE. 

(Triité,t. IV, ?• 17Î. ) 

CARACTERES. 

Cakact. physique. 

Electricité. Electrique par la chaleur. 

Tissu. Composé de petites lames translucides y d'un blanc nu 
peu ^crë et quelquefois d'une couleur jaunÀtret 

CarACT. GiOMéTRIQVB. 

Forme des lames. Carrée ou rhomboïde peu obtus. Ces lames sont 
très-minces et ont à peine un millimètre de largeur. 

Ca&act. chimiqxte. 

Fusible au chalumeau y ayec boursouflement et phosphorescence ^ 
en un émail spongieux. V 
L'acide nitrique n'a point d'action sur elle. 

N 

et La KouphoUte a été regardée comme une léolite et comme une preh- 
nite. Si on la trouvoit en lames d'une étendue sensible , et qui eussent de 
plus une forme régulière, il y auroit deux ihanières de résoudre la quet- 
tion ; Pune , par la mesure des angles qui indiquerait une mésotype ou 
une prehnite, suivant que les grandes faces des lames seroient des carrés 
ou des rhomhes d'environ loo^ et ^^\ Vautre, par là position de Vaxe 
électrique , qui, dans le cas d'une mésotype, passerait par le centre des 
grandes faces et leur seroit perpendiculaire , et qui se dirigerait au eon* 
traire dans le sens de la grande diagonale , si la substance se rappor* 
toit à la prehnite »>• 



I 
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I 

XIIIo. LEPIDOLITHE. 

(Traire, t. IV, p. $7^.) 
CARACTÈRES. 

CAH.ACT. PHYSIQUE. 

Tesanuur spécifique , a, 81 5. 
Dureté. Facile à entamer ayec le couteau. 
Poussière, obtenue par la trituration y est douce au touclic¥. 
La masse présente Paspéct d'une subs^nce granuleuse ^ dans 
Taquelle sont engagées uiie multitude de paillettes d'un blanc nacré. 

Cahact. chimique. 

Exposée au chalumeau , elle se boursoufle un peu y et se fond 
en un globule transparent et sans couleui'y qui devient yiolet par 
l'addition d'un peu de nitre. 

Analyse par Klaproth. 

Silice . 54)5o 

Alumine SS^aS 

' Potasse . 4>oo 

Oxyde de fer et de manganèse. 0,75 

Eau et perte. ...••'• a^So 

100)09 

Analyse par Vauquelin. 

Silice. ..'..••%.• 54 

Alumine ao 

Chaux fluatëe 4 

Potasse, f 18 

I 

Oxyde de manganèse. ... 3 
Oxyde de fer t 

JOO 

<f Le résultat de l'analyse du citoyen Vauquelin parott concourir , 
avec ses caractères minéralogiques , à rapprocher eettt^ substance de la' 
variété. de talc nommée talc granuleux ». 
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XlVe. MADRÉPORITE. 

( Traita , t. IV , p. 578. > 

CARACTERES. 

Atpect de la surface. Brun et noirâtre ; les prismeSv présentent 
dans leurs fractures une conCavité ou une convexité d*an noir lui- 
sant. 

I 

Dureté. Tendre et -cassant. 

Tissu, Compose d'une multitude de prismes à peu près cylin- 
driques, dont répaisseur varie entre 3 et la millimètres 9 et tan- 
tôt parallèles et tantôt divergentes. 

Analyse. 

Chaux carbonatée 63 

« 

Alumine. ..•••.. 10 

Silice. . • i3 

Fer 11 

Perte 3 

100 

(c On sait que les cristaux calcaires prismatiques sont sujets a se grou' 
per en se serrant les uns contre les autres. Ce n'est peut être ici qu'un 
groupe de même genre V exécuté , pour ainsi dire , grossièrement ^ à rai' 
son d'un mélange de matières hétérogènes, et des autres circonstances 
qui ont gêné la cristallisation u. ; 



/ 
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X Vc. M A L A C O L I T H E. 

( Traita , t. IV , p. 375. ) 

CARACTERES. 

Gailact. physique* 

Pesanteur spécifique , 3,2307. 

• Dureté, Rayant à peine le verre; n'étincefant point sons le choc 
du briquet. 

Tissu^ Ce minéral est en masses lamellenses, d'un gris-bleuâtre y 
entremêlées de mica , à certains endroits *, les lames minces sont 
translucides. 

Cakact. géométrique. 

La division mécanique donne un prisme à quatre pans rectan- 
gulaire y ou à peu près ^ et qui se soudivise dans le sens d'une des 
diagonales des bases. 

Cassure, raboteuse, écailleuse par intervalles , et presque terne» 



CaUAC T. CHIMIQUE. 

Fusible au chalumeau avec boursouflement. 

Analyse par yauquelin. 

Silice 53 

Chaux. ao 

Magnésie * . . 19 

Alumine S 

Fer et manganèse 4 

Perte 1 

100 

Le résultat de l'analyse de cette substance offre les mimes principes 
que U pyroxine » quoique , avec des rapports différens , la structure de la 
malacolitke a également beaucoup de rapports avec la sienne ; mais leurs 
caractères les plus apparens diffèrent et semblent les éloigner» Qiûen con^ 
dure, sinon qu'il faut attendre que nous soyons éclairés par de nouvelles 
recherches, et que le pyroxène devra servir de terme de comparaison» 



I 
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XVIe. MIC A R £ L L £. 

(Traité, t. IV, p. j8s.) 

CARACTÈRES. 
CAB.ACT. 7HTSIQVB. 

Peêantettr spécifique y 2,6953. 

Durttém Rayant la chaux carbonatée et point la chanx flnatée. 
Poussière, donce et onctueuse au toucher. 
Eclat, semblable à celui du mica argentin. Quelquefois gris- 
cendrë. 

CaKACT. GéOMiTB.IQVB. 

Cristallisé en prismes qui paroissent rectangulaires ; quelque- 
fois les arêtes longitudinales sont remplacées par des facettes | et 
la coupe du prisme est un octogone régulier. 

Les cristaux sont composés de lames parallèles à leurs pans 9 
et se soudiyisent dans le sens des deux diagonales de leurs bases. 

«c M* Manihey a remarqué que certains prismes de scapolite , parmi 
ceux qui appartiennent à cette seconde modification , avaient leur surface 
enduite , en tout ou en partie , d'une croûte semblable à du mica argen- 
tin, ce qui Us rapprochait des cristaux de scapolite. 

M C'est ce qui a fait présumer à cet habile naturaliste que le scapolite 
( paranthine ) et le micarelle avaient entre eux des rapports qu'il serait 
intéressant de vérifier par des observations suivies m. Ces observations, 
faites comparativement sur les deux substances, par U citoyen Haûj, 
indiquent leur identité» 



{ 
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XVIle. PETRO SILEX. 

( Traité , t. IV , p. jgç. \ 
CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Ayant de la ressemblance avec le 
quartz- agathe y le quartz- jaspe ou le 
quartz - rësinite , par son aspect exté- 
rieur; fusible au chalumeau en émail 
blanc. 

CaRACT. rHTSXQXTE. 

Peêant, spécif, , a,6a57. . • sty^^Sj» 
Dureté. Rayant le verre ; étincelant 
par le choc du briquet. 

Cassure i fortement écailleuse dans 
certains morceaux y et rarement sans 
écailles ; lorsqu'on la fait mouvoir à 
une viv.e lumière ^ on y aperçoit y à cer- 
tains endroits 9 une espèce de scintil- 
lation. 

Garact. chimique* 

Fusible au chalumeau en émail blanc* 



i 



VARIÉTÉS. 
jispect et couleurs» 

1 - Agathoïde. 

a - rougcâtre. 

b - blanchâtre. 

e -gris. 

d - noirâtre. 

e - veiné, 
fi • Jaspoïde. 

a - gris. 

h - taché. 
3 * Résinite* 

a - gris. 

b - oKvàtre« 

Transparence, 

Translucide ou 
Opaque* 



Suivant Dolomieu, dont l'opinion a été adoptée par plusieurs célèbres 
naturalistes français^ on peut concevoir le petrosilex , en général, comme 
un feld' spath sans tissu lameUeux, non susceptible de cristallisation , 
ef qui est^ par rapport au feldspath ordinaire, ce qu'est le silex à l'é- 
gard du quarti i quelle que soit d'ailleurs la cause , qui , dans l'une et 
Vautre de ces substances » se soit opposée h l'agrégation régulière des 
molécules intégrantes. Cette opinion a contre elle des minéralogistes très- 
instruits i laiuons au temps à décider la question,. 
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* PJ N I T E. 

( trichant ^ Minéralogie , 1. 1 , p. 4^7>) 

CARACTERES. 

Cakact. rRTSrQTTB. 

pesanteur spécifique , 2,980* 

Dureté. Se laissant tailler avec le ^ 
couteau. 

Poussière; gris-clair, la couleur de 
la masse étant le brun y rougeàtre ou 
noirâtre. Happant à la langue. 

Donnant une forte odeur argileuse 
par la vapeur de Pbaleîne. 

Cakact. oiojniiTRiQVB* 

* Stmctupe. Les crittauit présentent 
dans leur facture l'aspect d'une ipaasse 
terreuse y interrompue par des portions 
de lames brillantes d*ùn gris de fer , 
dont les positions semblent indiquer 
pour forme primitive le prisme hexaè- 
dre régulier. Les plus apparentes sont 
parallèles aux bases. 

Caract. chimique. 

Infusible au chalumeau sans addition ; également infusîble aveô 
)e borax; mais donnant, avec le carbonate de soude, un globule 
scoriacé opaque , et avec le sel ipicrocosmique un verre transpa- 
rent et chatoyant. 

Analyse par Klaproth. 



VARIÉTÉS. 

* FORMES. 

1 - Primitivp. 
Prisme hexaèdre r^ulkr» 
a - Péridoâécaèdre« 
3 - Emarginée. 

ACCXDESS DE I^VMliftB* 

Couleurs, 

1 - Brun -rougeàtre. 
a - Brun-noirtoe* 

7ransparenct, 

•r Opaque* 
La variété brune est lUur 
moins un peu translucide » 
surtout lorsqu'on la mmàUe* 



Alumine. • . 
Silice. . . . 
Oxyde de fer. 



63,75 

29,50 

6,75 

1 60,00 



* La détermination précise des formes et du mécanisme de la struc- 
ture ^ appartient au citpyen Haiiy^ 
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XVI-II«. SCAPOLITE. 
( Traité» t. IV» p. {93. ) 

* PARAlNTHINE, 
( c*est'à-(lîrc , qui défleurit» } 

CARACTERES. 
Caract. physique, 

JPeâanU Mpécif. , 3)68. . • S^yoS f aui- 
Tant M. Draqdada* 

Dureté* Rayant le yerre. 
Electricité. Kulle par la chaleur.. 

CaRACT. GéOMÉTllIQUE. 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
carrées y anologue à celui de la meïo- 
nite. ( Vojei fig. j5 , pL XL FUI ). 

Tissu,* très-lamelleux. 

Cahact. chimique. 

Fusible au chalumeau > avec bour- 
souflement ^ en un email d'uu blanc 
brillant. 



VARIÉTÉS. 

POEMES. 

Véterminables, 
1 - Dioctaèdre. 

Indéterminables, 

a - Cylindroïde. 
3 - Aciculaire. 

ACCIDENS DE LUMlânS* 

Couleurs, 

1 - Gris. 

a - Blanc-éclatant. 

3 *- Gris-éclatant. 

4 - Blanc-nacré. 

5 - Blanc-mat. 

Transparence* 

1 -> Translucide. 

Les cristaux gris* 
a - Opaque. 



M *G' B 

* Paranthine dioctaèdre* j^ • 

* Les noms <fescapolite et de rapidolithe, donnés à cette substance » 
dont l'un signifie pierre en tiges et Vautre pierre à baguettes ^ outre 
le vice du mot lithe qui s'applique à toutes les pierres ^ ne pouvoient plus 
convenir à cette substance du moment où elle seroit reconnue pour une 
espèce. Le citoyen Haily a cru devoir les changer en celui de paranthine y 
relatif à une disposition naturelle de cette substance, qui est de varier 
beaucoup dans son aspect , et pour ainsi dire , de déflcui'ir. 



/ 
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XIXe. SPATH CHATOYANT des Allcmandg. 

(Traité, t. IV, p. j9^. ) 

■ 

CARACTÈRES. 

Couleur j suivant Emmerling; nuancé de vert et de jaune > pas- 
sant quelquefois au blanc d*argent. 

Tissu ;. composé de lames très^minces y engagées dans certaines 
parties d'une roche scrpentineuse noirâtre ; elles ont sous certains 
aspects un reflet très-éclatant d*un gris-jaunâtre) métallique, qu'elles 
lancent tout à la fois ^ à cause de leur parallélisme» 



XX«. SPATH SCHISTEUX des Allemands. 

(Traité, t. IV, p. i97») 
CARACTERES. 
• Caract. physique. 

Pesanteur spécifique , 2,647 > suivant M. Kirwan. 

Tissu, feuilleté, n^offrant de joints apparens que dans un seul 
sens. 

'Eclat, nacré, joint à une couleur blanche, quelquefois rou'* 
geâtre , verdâtre et jaunâtre. • 

Surface, un peu grasse au toucher. Feuillets fragiles et nulle- 
ment flexibles. 

Caract. chimique. 

Soluble en entier dans Pacide nitrique , avec une vive efTeryes- 
eence. 
Cette propriété le rapproche de Vécume de terre, 

Emmerling cite des cristaux de ce minéral , en prismes courts hexaè» 
dres réguliers* 
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XXIe. SPINTHÈRE. 

( Traité , t. IV » p. 598. ) 

GARACti^RES. 

CaKACT. 7RTSIQT7B. 

Dunté. Se laissant entamer par une lame de couteau y et n« 
rayant pas le verre. 
Tissu j lamelleux. 
Couleur, yerdàtre. 

CaRACT. a^OM^THIQtlB. 

Forme d'un dodécaèdre irrégulier, qui deviendroit un prisme 
oblique à bases carrées , ou à peu près, si les faces a, n, n,et 
celles qui leur sont parallèles, se prolongeoîent de manière à 
s'entrecouper, en masquant les faces g , g« (fig» a4o , pi. LXXXVl )• 

Lorsqu'on fait mouvoir à la lumière d'une bougie les cristaux 
de spinthère, leur surface devient comme scintillante, par l'elTet 
d'une infinité de reflets très-vifs. 

Il est facile à confondre , au premier coup d'œil , avec les azînites 
yerteSy mais leur forme, examinée avecHittention , diffère sensiblement 
de cette dernière substance. Les axinites sont aussi beaucoup plus dures. 



\ 
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XXII«. TOURMALINE APYRE? 

( Traité» t. IV , p. 401.) 

CARACTÈRES. 

Les mêmes qne ceux de la tourmaline ordinaire (voye^ ci-des* 
sus y page 54); seulement elle est infusible | propriété qui paroit 
dépendre du manganèse qui la colore. 

Analyses par Vauquelin. 

Tourmaline verte du BrésiL Tourmaline violette de Sibérie. 

Silice 40,00 Silice 47,17 

Alumine, i9%oo Alumine. 4^,46 

Chaux },Î4 Chaux. . - . . . i,7« 

Oxyde de manganèse. i,oo Oxyde de manganèse, f ,49 



Oxyde de fer. • • . ix>fo 
Pêne. • . • . . x«6^ 



100,00 100,00 

* X>> grande analogie des caractères de la tourmaline apyre avec ceux 
de la tourmaline ordinaire, la conformité entre les résultats des analyses 
faites par le citoyen Vauquelin , de ces mêmes substances , suffisaient 
seules pour en indiquer la réunion dans une même espèce j mais il ne peut 
rester aucun doute à cet égard, depuis Venvoi d*une suite d'échantillons 
très-prononcés de la tourmaline de Sibérie , que vient de faire à l'Ins* 
titut national M, le comte Moussin Poushkin , premier conseiller des 
mines de Vempereur de Russie. Cet envoi , auquel étoit joint une lettre qui 
prouve également et Vétendue des connaissances de M. le comte Moussin 
Foushkin, et son ^èU ardent pour tout ce qui tient aux progrès des con" 
naissances humaines, a mis le citoyen Ha'ùy à portée de reconnaître, 
d'après la structure, les formes cristallines et les propriétés électriques 
de ces tourmalines de Sibérie , leur identité avec les autres corps quiap' 
partiennent à cette espèce» 

* L^ndicoUthe de M, Dandrada, dont on vient de trouver deux 
échantillons dans la collection du Muséum d'Histoire JNaturelle , a pré- 
sente aussi une telle conformité de caractères avec la tourmaline , qu'elle 
doit en être regardée comme une variété de couleur iiidi<^o. 



4 
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XXIIlc TRIPHANE. 
( Traité, t. IV, p. 407.) 



CARACTÈRES. <' 



Caract. physique 



• 



Pesanteur spécifique , 3, 1 923. 

Dureté. Rayant le tèirre , ëtincelaht par le choc du briquet* 

Couleur, blanc-yerdâtré. 

,Cab.act. géométrique. 

Ceftë substance forme des masses lamelleuses y divisibles en 
prisme rhomboïdaU d'environ ioo<^ et 8o<^y lequel se soudivise dans 
le sens des petites diagonales de ses bases. Les coupes ont un éclat 
qui tire sur celui de la nacre , et sont à peu près nettes dans les 
trois sens , dont deux appartiennent aux pans du prisme , et le troi- 
sième est situé diagonale ment. 

Divisible en prisme rhomboïdal d^environ loo^ et 80^ 9 lequel se 
soudivise dans le sens des petites diagonales de ses bases. 

Cassure g transversale, terne ^ raboteu&e et écailleuse. 

Garact* chimiqp^e. 

Uà- fragment soumis «à l'action du chalâmeau se délite en très- 
petites parcelles lamelliformes, dont la plupart sont d*un jauno 
d'or, les autres d'un gris-foncé. 

' En poussant le feu , les parcelles se réunissent et se fondent 
en.ui globule, grisâtre. 

Analyse par Vauquelin. 

Silice . 56)5 

Alumine ^^o 

Chaux 5)0 

Oxyde de fer. ..... 5,o 

ï*erie 9,5 

100,0 
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XXIV«. ZÉOLITHE EFFLORESCÊNTET 

( Traité, t. IV , p. 410. ) 
CARACTERES. 

Tissu, Cette substance forme des masses lamelleuses d'un blanc* 
mat) légèrement nacré y qui, dans l'instant même où elles Tien* 
nent d'être retirées de la terre » sont déjà très-friables et suscep- 
tibles de se déliter avec une grande facilité. Elles cpnsenrent na 
foible degré de consistance y lorsqu'on les tient enfermées et à l'abii 
du contact de l'air. 

Soumise à la division mécanique j cette substance donne un 
prisme rectangulaire qui se soudiyise dans le sens des deux dia- 
gonales de ses bases. 

Soluble en gelée dans les acides. 



XXV«. ZÉOLITHE RADIÉE JAUNATRE!. 

(Traité, t. IV, p. 41t.) 

CARACTERES. 

Dureté» Rayant légèrement le verre. 

Couleur» ordinairement le jaune-verdâtre^ et quelquefois lejaune- 
pàle ou même le blanc-mat. 

* De nouvelles observations faites par le citoyen Hauy | sur de» 
morceaux très-caractérisés de cette substance y et qui oiïroient la 
structure , les formes extérieures et la propriété pyro - électrique 
de la prehnite , l'ont convaincu de son identité avec elle. 

Cassure des masses globuleuses y elles ont leur intérieur stri^ 
du centre à la circonférence. 

Cahact. chimiqub* 

Elle se fond au chalumeau en émail buUeux, comme les autres 
substances appelées léolithes; mais ne forme point de gelée dans 
les acides. 



'.. 



( ^" ) 

XXyi«. ZÉOLITHE ROUGE d^jffidelfors, en Suède. 

(Traité, t. IV» p. 41 1.) 
GARAGT£a£5, 

Cette substance forme des masses terreuses y tendres j d'un rouge 
de brique. 

Tissu , feuilleté | d'un aspect luisant. 

Fusible au chalumeau en émail demi-transparent et bulleux. 

JaA partie qui reste après refFenrescence ayec Pacide nitrique^ 
forme y dans l'espace de quelques heures y une gelée qui ensuite 
perd sa consistance y en sorte qu'au bout de 24 beures on trouve 
qu'elle est devenue liquide ; en quoi elle diffère de la mésotype 9. 
dont la gelée est permanente. Mais pour établir une comparaison 
exacte entre elle et les autres minéraux qu'on a appelés léolUhes , 
il faudroit la rencontrer dans un état où elle offrît des caractères 
plus parlans* 



SECOND APPENDICE. 



ji GKÉGAT S de différentes substances 

minérales. 
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PREMIER ORDRE. 

Agrégats que Von regarde comme étant de 
première formation ^ et qui portent plus parti* 
culièrement le nom de roches. 

BASES SIMPLES. 

I. ROCHE FELI)-SPATHIQUE. 

( Traité , t. IV , p. 4xj. ) 

Exemptes^ 

!• Roche feld - spathique avec quartz et mica. (Granité à trois 
substances ). 

a* Roche feld -spathique rougeâtre, avec quartz translucide et 
mica noir^ (Granité égyptien). 

b. Roche feld-spathique compacte bleues avec quartz blanchâtre 
et talc nacré» ( Granité de Styrie ). 

a. Roche feld - spathique avec quartz gris , en cristaux irrégu- 
liers y dont les coupes forment sur la surface des lames de feld > 
spath y des figures anguleuses , que Ton a comparées à des cpac* 
tères d'écriture. (Pierre graphique). 

II. ROCHE QUARTZEUSE. 

(Traité, t. IV, p. 450.) 
Exemples, 

1. Roche quartzense avec mica. ( Quartz micacé). 
a» Rophe quartzeuse fissile , avec mica. 
a. Roche quartzeuse avec actinote. 

a. Roche quartzeuse globuleuse stratiforme , avec actinote. ( Gra* 
nite globuleux de Corse). 

III. ROCHE AMPHIBOLIQUE. 

(Traité, t. IV, p. 411.) 

Exemple, 

Roche amphibolique noire , avec quartz blanchâtre et feld-spath 
de la même couleur ^ ayant quelquefois une teinte de verdâire. 
(Granité noir). 
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. IV. ROCHE MICACÉE. 
( Traité, t. IV , p. 431.) 

Exemple, 

Roche micacée /eui/lete'e , avec quartz et feld - spath. (Gneiss 
de Saussure ). 

. y. ROCHE TALQUEUSE. 
(Traité, t. IV , p. 41$. ). 

Exemples. 

X. Roche talqueuse écailUuse^ avec mica, disthène et stauro- 
tide unibinaire. 
a. Roche talqueuse lamellaire verdâtre , avec greïiats. 
3. Rophe talqueuse stéatifeuse verdâtre, ayec tourmaline. 

VI. ROCHE CALCAIRE. 

tr/ (Traité, t. IV, p. 43 î.) 

La calcaire primitif e^ composé de grains biîllàns 9 en' quoi il 

diffère y au moins en général , du calcaire secondaire', dont la 

cassure est ordinairement compacte, et présente .un aspect terne 

et terreux. Il n'offre pas non plus de couleurs aussi variées que 

celui-ci. 

Exemples, 

1. Roche calcaire blanche veinée de noîn (Mài'Bre'dé Carrare). 

2. Roche calcaire blanchéyemée de talc veri<2«re. (Marbre cipolin)* 

3. Roche calcaire bleuâtre. ( Marbre bleu turqiiih ). 

VII. ROCHE jadienjs^:e. 

(Traité, t. IV, p. 433. <) 

Exemple. 
Roche jadienne tenace ^ avec diallage verte. (Vert de Corse J. 

Le jade tètaace , qui fait le fond de cette roche j est blanchâtre et 
quelquefois d'une légère couleur de lilas ; opaque ou seulement translu' 
cide aux bords ; il prend un asseï beau poli : est très-difficile à briser. 
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BASES COMPOSÉES. 

VIII. ROCHE PETROSILICEUSE. 
(Traité, t. IV, p. 4n.) 

Exemples^ 

1. Rôchè pettosiliceuse noirâtre^ arec feld-^spàfh blanchâtre gro- 
fudiforme, ( Porphyre noir ). 

a. Roche pettosiliceuse rougeâtre oïl blanchâtre y avec actinote 
ûciculaire* 

IX. ROGHE GORNÉENNK (Pierre de corne). 

(Traité, t» IV, p. 4;4.) 

Là roche coméenne eftt d'une couleur ordinaîi'eineiit noirfttre; 
6a cassure ettt terne et terreuse j douce aii toucher ; elle répand 
Podeur argileuse par la vapeur de Phaleine » et u'étincelle pas sous 
le choc du hriquet ; elle se casse difficilement et semble plier sous 
le marteau. Le trapp peut être considéré comme une variété de 
la coiteéenne : il portera le nom de roche cornénnne dure. 

Exemples^ 

1. Roche coméenhe grise ou brune amygdalotde , à globules cal- 
caires. ( Yariolite du Drac ). 

a. Roche coméenne dure rouge , avec feld - spslth granuliforme , 
et souvent des parcelles d'amphibole , sensibles à l'œiK ( Porphyre 
rouge )* 

3. Roche coméenne dure noîr-verdâtre , avec feld-spath cristal- 
lise) d'un blanc • verdâtre. (Ophite> serpentin ou porphyre noir 
antique )• 

4* Roche coméenne dure noirâtre^ amygdaloïde ^ à globules de 
^etrosiiex gtls^yerdâtre. (Yariolite de laDurance). 
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X. ROCHE SERPENTINEUSE. 

( Traité, t. IV, p. 43^.) 

Cette rodie est un mélange de quartz , de talc^ d*argile> de 
fer f etc- y en différentes proportions. 

CARACTERES ORDINAIRES. 

t 

"Pesanteur spécifique , 2>26. .... 3. 

Dureté, Plus ou moins facile à racler avec le couteau. Suscep- 
tible d'être travaillée au tour et de recevoir le poli. 

Tissu ; communément granuleux , quelquefois fibreux. 

"Poussière , grise et douce au toucher. 

Magnétisme. Souvent attirable à Paimant. Certains morceaux ren- 
ferment des grains de fer sensibles à Pœil. 

Couleurs ordinaires y le gris , le vert plus ou moins foncé et le 
noirâtre. 

La surface de la pierre est souvent marquée de taches ■ ou de 
veines d'une teinte foncée sur un fond plus clair* 

Exemples* 

1. Roche serpentineuse avec mica. 

2. Roche serpentineuse avec asbeste. 

3. Roche serpentineuse verte ^ avec calcaire blanc* ( Marbre vert) 
vert antique). 

XI. ROCHE ARGILEUSE. 

( Traitd , t. IV , p. 457. ) 

, Ce qu'on appelle communément argile est un mélange d'alu- 
mine avec une quantité considérable de silice. 
On y trouve aussi du fer et quelquefois de la magnésie. 

Exemples, 

1. Roche argileuse /ett£//ef^e. (Schiste primitif). 

2. Roche argileuse feuillette , avec axiuite et feld - spath cris- 
tallises. 
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SECOND ORDRE. 

AGRÉGATS qui sont généralement regardés 
comme étant de seconde ou de troisième forma-- 
tion , et qui paroissent devoir souvent leur nais-- 
sance à des sédimens ^ et leur dureté au dessér* 
chement. * 

I. ARGILE. 

(Traité, t. IV, p. 441.) 

Cette substance est un mélange de silice et <l*aliimine ^ auquel 
se joignent assez souvent diyers autres principes y et en particulier 
la magnésie et le fer. La silice y est presque toujours dominante y 
et entre quelquefois pour \ dans la composition de la masse. 

Les argiles humectées par la vapeur de Phaleine , exhalent assez 
souvent une odeur que Von a nommée , pour cette raison y odeur 
argileuse. Elles happent à la langue , mais non pas toujours. Leur 
cassure est en général terreuse ; elles se polissent par le frotte- 
ment de l'ongle ou même du doigt, et plusieurs prennent un poU 
gras et onctueux. 

Leurs couleurs sont très- variables. 

Infusibles quand elles ne sont composées que de silice et d'alu-s 
mine , usibles par l'addition d'une certaine ^uaatité de fer. 



Exemples* 



1. - Argile glaise. 
s. - Argile smectique. 
3. - Argile lithomarge. 
4< - Argile ocreuse. 

a. - rouge. 

Graphique* 

b. - jaune. 

c. " brune* 
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- 5. - Argile schisteuse» 

â. - Argile schisteuse tabulaire. 
h. - Argile schisteuse tégulaire. 

c. - Argile schisteuse graphique. 

d, - Argile schisteuse ^ovaculaire* 
Argile schisteuse impressionnée, 

« Les argiles sont ordinairement des matières de transport , dont 
les couches alternent avec celles de sable , de grès et autres sub* 
stances agrégées. On les trouve aussi interposées entre les çoe' 
ches calcaires coquillières y entre les bancs de sel gemme , 4« 
chaujc sulfatée , de soufre , etc. C'est une des substances les plot 
abondamment répandues dans le sein du globe y où. ses lits serrent 
à recevoir et à retenir les eaux souterraines y à en dirige lo cours, 
et à empêcher qu'en sUnfiltrant ^^^9 les terres y elles ne soieqt 
perdues pour nous ». 

II. ARGILE CALCARIFÉRB ou MARNE. 

(Traité, t. IV» p. 4n.) 

Peu ou point ductile , lorsqu'elle est humectée ; soluble y en parv 
tie y dans l'acide nitrique ; le résidu est plus ou moins considéra- 
ble , suivant que l'argile ou le calcaire prédomine dans le mé- 
lange. Sa dureté varie , comme celle de l'argile ordinaire , et il 
y eu a de pulvérulente. Ses couleurs les plus ordinaires sont le 
jaunâtre , le blanchâtre et le gris-bleuâtre, 

a* Marne sphéroïdale cloisonnée» 

Masse orbiculaire , qui, en se desséchant, a subi des ruptures 
en différens sens. Les interstices ont été remplis, dans la suite, 
par une matière ordinairement calcaire , qui est quelquefois sail- 
lante au-dessus de la surface de la masse. Le tout représente un sm' 
semblage de prismes tétraèdres , pentaèdres, hexaèdres, etc, d'une 
substance terreuse et grisâtre, sépaiés par des cloisons d'un blanc 
plus ou moins décidé* 
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III. CALCAIRE POLISSABLE ARGILLO-FERRIFÉRE, 
ou MARBRE SECONDAIRE. 

(Traité» t. IV, p. 4^7.) 

Casmrt, en général terne et terreuse. 

Couleurs , ordinairement plus ou moins yives y surtout après le 

poli. 

Exemplest 

1. Marbre panaché de taches rouges et de yeines blanchâtres f 
sur un fond d'un gris obscur. (Marbre cervelas). 

fl. Marbre .'Ziima^fue/^. Composé d'une multitude de coquilles 
unies par un ciment calcaire* Son aspect présente y après le poU y 
différentes £fgures rondes 9 ovales , contournées y etc. y qui. sont 
les coupes des coquilles dont il est l'assemblage. 

a. Marbre himaquelU opalin\ D'un gris sale } renfermant des 
portions de coquilles ornées des plus belles couleurs de l'iris. 
(Lumaquelle de Carintbie). 

3. Marbre ruinîforme, (Pierre de Florence). 

Couleur jaunâtre y quelquefois verdâtre y relevée par un dessin 
de coulepr brune , qui semble rcjA'ésenter des ruines d'édifices. 
On y voit aussi quelquefois des'dendrites noirâtres. 

îies marbres secondaires se rapprochent beaucoup des marnes 
par leur composition. 

IV. CHAUX SULFATÉE CALCAR^FÈRE. 

( Pierre à plâtre. ) . 

(Traité, t, IV, p. 460.) 

Donnant du plâtre par la calcination ; cassure terreuse y souvent 
brillantée à certains endroits par des particules de chaux sulfatée 
pure. 

Il est rare que la chaux sulfatée soit mêlée naturellement ^ comme 
à Montmartre y près Paris y de la quantité requise de calcaire y 

■ 

pour produire un bon plâtre. On y supplée par un mélange ar- 
tificiel. 
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TROISIÈME ORDRE. 

jÎGRÉGATS composés de fragmens ou de dé- 
bris ^ agglutinés postérieurement à la formation 
des substances auxquelles ils ont appartenu. 

I. QUARTZ-AGATHE BRÈCHE. 
(Traité, t. IV., p. 4Ô1. ) 

Fragmens anguleux ou roulés de quartz-agaihe j liés entre eux 
par un ciment ordinairement siliceux. 

■ _ , la 

Exemple^. 

1. Quartz- agathe brèche àfïagmens anguleux ou roulés, de dif- 
férentes ' teintes noirâtre , brune 9 blanchâtre, les uns translucides y 
les autres opaques, réunis par un ciment siliceux blanchâtre, 
( Poudding anglais }. 

a. Quartz-agathe brèche à fragmens roulés , jaunâtres, liés par 
un ciment de quartz-jaspe rouge. ( Caillou de Rennes ). 

IL CALCAIRE BRÈCHE ou MARBRE BRÈCHE. 

( Traité , t. IV , p^ 461. ) 

« 

Fragmens de calcaire polîssable , enveloppés ordinairement par 
un ciment de même nature. 

Exemple, 

Marbre brèche à fragmens rouges , jaunâtres ou grisâtres , liés 
entre eux par un ciment grisâtre , tacheté de noir, ( Brèche d*Alep ). 

Quelquefois les brèches, à leur tour, ont été réduites en fragmens 
qui , agglutinés par un nouveau ciment, ont produit des brèches surcom- 
posées, qu'on a nommées double-brèches. 
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III. QUARTZ ARENACÉ AGGLUTINÉ ou GRÈS. 

( Traité , t. IV , p. 4^4. ) 

Composé de petits grains quartzeux , plus ou moins distincts h 
i*œil j liés entre eux par un ciment siliceux ou argileux. 

Exemples, 

1. Ç-rès dur. Les ouvriers payeurs appelent grûar un grès d'une 
qualité trop dure , qu'ils rebutent ^ à cause de la difficulté qu'il» 
trouvent à le tailler. 

a. Grès demi -dur; à grai|i. serré et égal. 
3* Grès filtrant» Tissu ^ lâche et poreux. 
4* Grès puîvisculaire. 

Cassure matte et écailleuse ; tissu très-fin et très-serré. 

5. Grès lustré. 

Cassure conchoïde à grandes conca vîtes > écailleuse et luisante* 
Tissu ) très-serré. 

6. Grès micacé flexible. 

Mêlé de mica argentin ; il doit sa souplesse aux petites lames 
de cette dernière substance. 

7. Grès ferrifère. 

Composé de grains quartzeux plus ou moins grossiers , avec 
mélange de fer oxydé jaune ou brun , qui paroit avoir contribué 
à lier ces grains entre eux. 

a* Amorphe. 

b. Tubulé. Ayant la forme de tuyaux, dont quelques-uns ont 
plusieurs, centimètres de diamètre j sur une longueur d'un mètre 
ou davantage. 



Couleurs^ 



]. Grès grisâtre» 
z. Grès rougeâtre, 
3. Grès jaunâtre. 
4* Grès onyx. 
5, Grès arborisé. 
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IV. QUARTZ ALUMINIFÈRE TRIPOLÉEN. 

( Tripoli ). 

(Traité, t. IV, p. 4«7. ) 

Ayant Taspect argileux ; ordinairement jaunâtre ou rougeàtre ; 
facile à réduire en poussière , dont les grains sont arides au tou- 
cher. Passé avec frottement sur un métal , il en prend la couleur 
et l'éclat. II ne forme pas une pâte dans Peau j comme l'argile, 
n 86 fond difficilement sans addition. 

L'opinion qui parott la mieux fondée sur l'origine tlu tripoU, est, 
qu'en général , il provient d'une matière siliceuse réduite , par l'effet 
d'une cause quelconque j en sable extrêmement fin , dont les particules ont 
été ensuite déposées par les eaux sous la forme de feuillets ou de coït- 
ches plus ou moins ^aiues. L'argile ferrugineuse > dont ces particules 
étoient mélangées « a servi de ciment pour les lier entre elles» 

V. GRANITE RECOMPOSÉ. 
( Grès des houillères. ) 

( Traité , t. IV , p. 469. ) 

Cet agrégat est aux granités primitifs , ce que sont les brèches 
quartzeuses aux masses d'une existence antérieure qui en ont fourni 
les matériaux. Les détritus du granité y ont quelquefois repris une 
disposition qui imite si fidèlement celle que l'on observe dans cer- 
taines roches de première formation y que les naturalistes y ont 
été trompés plus d'une fois. 

Ce granité reéomposé forme asse\ souvent des lits qui alternent avec 
ceux de la houille , et ce gisement seul avertit l'observateur que ce n'est 
qu'un assemblage de débris d'une ancienne roche , agglutinés par une 
seconde opération de la nature. 



( li25 ) 



OBSERVATION s. 



* Les points de vue sous lesquels le géologue et le minéralo« 
gîste considèrent les agrégats qui portent les noms de roches 
primitiyes 9 secondaires y etc. > sont bien dififérens. Celui - là 
s'attache à la disposition de leurs masses > aux époques de leur 
formation ; celui-ci aux réunions formées par l'agrégation de ces 
mêmes espèces qu'il a considérées isolément et classées dans sa 
méthode \ tous ces mélanges ont pour lui le même intérêt 9 parce 
que tous lui offrent des objets de son étude. Le géologue , aa 
contraire 9 s'attachant à certains mélanges qui prédominent et 
forment les divers terrains 9 considère les espèces isolées presque 
comme des accidens. 

Le citoyen Haiiy n'a pas dû traiter les roches autrement qu'il 
ne l'a fait; elles sont pour lui des composés binaires , ternaires» 
quaternaires y etc. y des unités qui forment les espèces et qu'il a 
circonscrites dans les justes limites que la science est venue tra- 
cer par sa main. Le célèbre Daubenton y son éiaître et son ami ^ 
doiH le souvenir sera toujours cher aux naturalistes y comme il est 
un besoin pour ceux qui ont eu le bonheur de vivre dans sa con- 
fiance et son amitié y est ^e premier qui ait saisi le véritable as- 
pect sous lequel les agrégats minéraux doivent être considérés 
par le minéralogiste , et qui ait publié une méthode de les clas* 
ser d'après ce même aspect. Voyei son Tableau Méthodique des 
Minéraux 9 suivant leurs différentes natures, et avec des caractères diS' 
tinetifs apparens ou faciles à reconnoître, m-8**. ; ouvrage vraiment 
au-dessus du temps où il apam/et qui présentoit alors la série 
la mieux ordonnée et la plus complète des substances minérales. 
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PREMIÈRE CLASSE. 

LAVES. 
Matières qui ont éprouvé la Jluidité ignée. 

PREMIER ORDRE. 

LAVES LITHOÏDES. 
(Traité, t. IV» p. 47}.) 

Elles^ n*o{£rent l'apparence d'aucun changement dans leur cons- 
titution primitiTe. 

PREMIER GENRE, 

LAVES LITHOÏDES BASALTIQUES- 

( Traité , t. IV , p. 474. ) 

Elles ont , en général y des caractères qui les rapprochent des 
roches coméennes. Beaucoup agissent sur le barreau aimanté ^ ou 
possèdent même le magnétisme polaire y surtout celles qui sont 
compactes et noirâtres. 

Tissu. 

1. Layes lithoïdes basaltiques compactes. 
a. Laves lithoïdes basaltiques poreuses. 

Quoique criblées de pores y elles ont cependant un aspect pier« 
reux, en quoi elles sont distinguées des layes scorifiées. 

FORMES. 
1. "Prismatiques. 2. Sphérotdales» 3. Amorphes. 

Composition. 

1. Uniformes. 2. Mélangées. ... 

Exemples. 
Layes lithoïdes basaltiques qui renferment des cristaux ou des 
grains distincts de feld - spath , de pyroxène , d'amphibole y de 
grenat y d'amphigène , depéridot) de mica 9 de fer oligiste^ etc. 

Couleurs. 

Voires, brunes j grises j bleuâtres. 
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Second gewre. 

LAVES lilTHOibES PETROSILICEUSES. 

(TtaitÉ, t. IV, p. 488.) 

J 
• ■ ■ - * 

1. Laves lithoïdes petrosiliceiues uniformes: 
a. Laves lîthoïdes petrosîliceuses mélangées. 
Lavés lithoïdes petrosilicenses renfermant des grains distincts de 
feld-spath) de pyroxène^ d*amphîbole^ de niica> de grenats > etc. 

Xe< laves lithoïdes petrosîliceuses « beaucoup moin» abondantes que Us 
laves basaltiques > offrent l'apparence et les caractères du petrosiles or* 
diaaire, et beaucoup ont un aspect luisant qui les rapproche du petto» 
silex résinite» 

TROISIÈME^ GENRE. 

LAVES LITHOÏDES FELD-SPATHIQUES. 

( Traité * t, IV , p. 490. ) 

j. Laves lithoïdes feld-spathîques uniformes. 
a» Laves lithoïdes feld-spathiques mélangées. 
Laves lithoïdes feld-spathiques renfeimant des cristaux distincts 
de feld-spathy de pyroxène y d*amphibole , demies, etc. 

Les laves qui composent ce troisième genre se rencontrent dans un 
grand nombre de volcans* 

QUATRIÈME GENRE. 

LAVES LITHOÏDES AMPHIGÉNIQUES. 

(Traité, t, IV» p. 49^») 

i« Laves lithoïdes amphigénîques uniformes. 
9. Laves lithoïdes amphigéniques mélangées. 
Laves lithoïdes amphigéniques renfermant des cristaux de py-> 
roxène^ d'amphibole ou de mica* 



( 23l ) 

SECOND ORDRE.. 

LAVES VITREUSES, 
Ajrantplusou moins Vqpp^urençe ^un^ matière vitrifiée^ 

( Traité V t. ïv\ p. 494*) 

1. Lave yitreuse ohtîdienfie»' ' ' ' 

^^yant tout à fait Paspect du tetté^\ noire ou d'un rert-noiràtre , 
quelquefois ayec une teinte de bleuâtre ou de yerdâtre. Coimnu- 
iiément opaque, ou seulement translucide aux bords. 

Elle est massive ou granuliforme. 

a. Lave yitreuse émaUlée, 

Imparfaitement vitrifiée , et ' '8embtat>le aux émaux artificiels. 
Ordinairement grise ou noirâtre. ^. 

3. Lave vitreuse perlée. 

Elle est grise , un peu translucide , et a sa surface luisante et 
comme nacrée; elle est très - fragile. Elle se fond ati chalumeau 
avec un boursouflement considéraM^^i Elle donne sourent i'odenr 
argileuse, par la vapeur de Phaleizie* Pesanteur spécifique', 9^480. 

Ai Larç vitreuse pumicée. . * 

Bulleuse, composée de fibres ttès^fra'j|[iles , d'un aspect soyeux^ 
aouvent contournées. Ordinairement elle surnage Peau. 

Dolomieu. regarde les laves pumiciées comme originaires Hts rocfiesfeuiU 
Utiu grajoÀtatsesjtt micacées ,. ou des grakites proprement dits ^ dont les 
substances. cfrnifosanUs , ayant la fàevké de se servir mutuellement de 
fondans, ont subi, par l'action du- feu ^ une demi -vitrification^ qui 
peut être comparée à une fritte un peu boursouflée* 

5. Lave Titrcusè capillaire. 
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TROISIÈME OR&HE. 

LAVES SCOni FIÉE s j 

Ayant plus ou moins de tùppon, par leufaspe'ct t U9^ 

les scories des /orges. 

(Traité y t. IV» p. 497*) 
. . FORMXS« 



■ # 



> I s 
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1* LaVcs . scorifiëes mauwes» 

t- ' I 

a* Laves scbrifiées arénacées, ■ . ^ , 

Sables volcaniques. 

Composition. 

1, "Larea scon&écB uniformes. , 

a* Laves scorifiées mélangées. 

Renfermant des cristaux^ on d^ grains de feld - spat|i > de py- 

roxèné y d'amphibole y etc., .,....,.. 

«....«■'•^•-■* 

LessdorieSj suivant Daîomktt'^ diffèrent des laves Hàibl'des poreuses , 

en ce qit* elles ont éprouvé une plus grande altération dans les volcans» 

Biles sont plus boursouflées et plus vareuses ; elles ont Inr turf ace plas 

inégale , et présentent des formes pb» kiiarres. 

Le même savant distingue deux circonstances , dans lesquultà se for^ 
ment les scories j, l'une > où elles accompagnent et recoimreut les courons 
des laves ; Vautre» où elles sont lancées par les ageas w>icaniquss, sous 
la forme d'une espèce de grêle; celles-ci ont un volume pe»- considéré" 
ble , et qui excède rarement celui d'une noix. 



s» 1 . 



Les sables paraissent être le résultat du dernier degré de boursoufle^ 
ment et de scarification qu'éprouvent les laves. 
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SECONDE CLASSE. 

THERMANTIDES. 

Matières qui n^ offrent que des indices de jcuissan. 

( Traité , t. I V , p. 498, ) 

1. Thermantide cimtntairt. 

En fragmens raboteux , perces àe. quelques pores 1 et dont la 
couleur varie entre le gris j le ronge sombre et le noir. 

A. Thermantide tripoléenne. 

Feuilletée y et offrant d'ailleurs tous lés caractères du tripoli* 

3. Thermantide pulvérulente. 

On trouve parmi les produits volcaniques beaucoup d'autres sortes de 
substances t qui ont éprouvé un degré de cuisson plus ou moins consi" 
dérabU. 

TROISIÈME CLASSE. 

PRODUITS DE LA SUBLIMATION. 

(Traité, t. IV, p. fO). ) 

i_ 
La chaleur des srolcan3 sublime différentes substances y qui te 

déposent, soit dans les fentes des cratères , soit dans celles dea 

lares* Elles constituent, au moins pour la plupart, de yéritablea 

espèces» Ainsi elles appartiennent à la méthode. 

On indiquera ici les plus communes. 

1. Soufre. 

3. Ammoniaque muriaté. 

3. Arsenic sulfuré. 

4. Fer oligiste, etc. 
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QUATRIÈME CLASSK 

LAVES ALTÉRÉES. 

IiAVES qvi ont subi une décomposition plus 
ou moins avancée ^ par V effet des vapeurs acido- 
sulfureuses ^ ou des vicissitudes de l'atmosphère, 

» 

( Traité «t. IV, p. (04*) 
Lare altérée alunifère, 

CARACTÈRES. 

Blanche ou grise. 

Cassure » raboteuse i dont les inégalités sont très- sensibles. 

Dureté* A peu près égale à celle du marbre blanc. 

pesanteur spécifique^ a>587« 

Point de happement à la langue , ni d'efTerrescence dans Pacide 
nitrique. 

Ces caractères se rapportent aux morceaux qai fournissent le 
plus d*alun. Ceux d'une moindre qualité sont plus tendres ^ ont 
leur cassure plus lisse y et adhèrent à la langue. 

Les expériences de Vauquelin et de Dolomieu ont prouvé que l'acide 
sulfurique y existait tout formée en sorte qu'il suffisait de triturer cette 
mine avec la soude ou la potasse j pour faire changer de base à cet acide. 
On a reconnu en outre que le même acide y étoit supersaturé d'alumine. 
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aiNQUIÈME CLASSE. 

TUFS VOLCANIQUES. 

Produits des éruptions boueuses ^ empâtemens et 
agglutinations par la voie humide. 

m 

( Traité • t. IV » p. so6, ) 

1. Tufs yolcaniques uniformes. 

De différentes couleurs y rouge y grise ou noire. 

a* Tufs Yolcaniques mélangés* 

Exemple» 

Tuf yolcaniqne argileux » enveloppant des grains de chaux car- 
bonatéei de mica, de pyroxène, etc. 

Dolomieu assigne aug tufs volcaniques trois origines différentes. Les 
mu sont des produits dféruptions boueuses; d'autres paraissent s'être for' 
mes dans la mer^ lorsqu'elle baignait le pied des monts enflammés; ils 
9ont un mélange de sable , de tendres volcaniques « de fragmens de sco» 
ries empâtés par une matière argileuse , ou par la vase qui occupait le 
fond de la mer; d'autres» tnfin» se forment journellement par l'agglu- 
tination des cendres et des sables volcaniques, dont le fer s'altère j, et que 
les eaux pénètrent» 

Dolomku remarque qu'il est quelquefois très ^ difficile de distinguera 
laquelle de ces trois espèces appartient un tuf qui te prénnu à Fobser- 
vadoum 
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SIXIÈME CLASSE. 

Substances qui ont été formées dans Vintérieur 
des laides ^ postérieurement à P époque ou celles- 
ci ont coulé. 

(Ttzhé, t. IV, p. ^08. > 

1. Mésotype. 

2. Analcime* 

3. Stilbite. 

4* Cliabasie. ' 

5. Chaux carbonatée. 

6» Fe/ sulfuré , etc. 

Les ^stances qui occupent les cavités des laves, tantôt y forment ùt 
géodes tapissées de cristaux, et tantôt remplissent entièrement ces cavkit* 

On ne peut pas dire que ces substances aient été produites au momtst 
même où la lave étoit encore eh fusion» Dolomieu parott persuadé qst 
les substances qui occupent les cavités des laves y ont été dissoutes dont 
un liquide aqueux , qui s'est infiltré à travers Us massifs de ces laves, 
soit qu'il ait ensuite extrait de celles-ci les molécules des substances dont 
il s'agit j soit qu'il les eût chariées avec lui dans l'intérieur du massif» 
M* Breyslack pense que l'eau a été produite dans les cavités des lavu, 
par la réunion de l'hydrogène et de l'oxygène qui s'y trouvaient renfer- 
més, et qu'elle ait concouru ensuite à la cristallisaiion des molécules 
léolithiques et autres , qui s'étaient séparées des laves pendant le reftoi- 
disscment de celles-ci. 



( ^37 ) 

Substances qui ont été modifiées par la chaleur 
des Jeux souterrains non volcaniques. 

(Traité, t. IV, p. çio. ) 

1. Thermantide (non volcanique) porcellanite. 

Grise ^ jaunâtre , rougeâtre , etc. Souvent elle réunit plusieurs de 
ces couleurs distribuées par taches y par veines > par bandes y etc. ; 
aspect assez semblable à celui de la brique y qui a essuyé un léger 
degré de vitrification. 

2* Thermantide ( non volcanique ) tripoléenne. 

Ordinairement schisteuse *, ayant du reste les caractères du tri- 
poli décrit ci-dessus y page oa^- 

Dans la thermantide porceUanUe ^ le feu a produit un eommeneement 
de vitrification semblable à celui qu'éprouve l'argile à poterie > dont la 
cuisson n'a pas été arrêtée h temps* Si l'argile a été simplement calei^ 
née^ il en résultera un tri poli* Enfin ^ si les circonstances sont favO" 
râbles , l'acide sulfurique, qui s'est formé par la décomposition du fer 
sulfuré, s'unissant avec l'alumine , donnera naissance à de l'alun» qui 
adhérera à la surface du schiste» sous la forme d'une efftorescence blan^ 
châtre. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Les Observations qui ont été faites sur différentes Substances 
minérales , depuis la publication du Traité de Minéralogie de 
M. Haiiy, ayant amené des changemens dans la distribution des 
Genres et des Espèces de sa Méthode , nous réunissons ici, sous 
un même point de uue , ces changemens , parmi lesquels ceux qui 
ont rapport h la réunion de plusieurs Espèces en une, auoient été 
presque tous indiqués et comme préparés dans VOuurage de ce 
Sauant. lYous présentons en même temps le tableau des principales 
acquisitions que la Science a faites jusqu'à ce jour. 



PREMIERE CLASSE. 

Fag. 1. Définition et division nouvelles de la première classe. 

SUBSTANCES ACIDJFÈRES, 

Composées d^un acide ^ soit libre ^ soit uni à une 
ou plusieurs terres y ou à un alkali^ et quelque*' 
fois à Vun et à Vautre. 

Cette classe est maintenant divisée en quatre ordres ; le premier ^ 
nouvellement établi ^ comprend les Substances acidifères libres; le 
second , les Substances acidifères terreuses ; le troisième ^ les Subs- 
tances acidifères alkalines; et le quatrième et àerniei j\e& Substances 
acidifères alkalino^terreuses, 

PREMIER ORDRE. 

Substances Acidifères Libres.. 

La Nature ne nous offre que bien rarement purs ou isolés de toute 
combinaison , les corps qui font le sujet de ce premier ordre ; car , 
parmi tant diacides dont nous devons la connoissance à la Chimie , 
il n*y en a encore que deux qui f par Pétat desolidité ou de liquidité 
sous lequel ils se présentent , appartiennent à la Minéralogie : ce 
sont les ^cides Boracique et Sulfurique, 

3i* 
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PREMIÈRE ESPÈCE. ACIDE SULFURIQUE. 

CARACTÈRES DE l'aGIDE SULFURIQUÏ. 

( Système des Connolssances chimiques y toin. II , p. 60 et soir.) 

CARACTàRB FHTSIQVB. 

Pesanteur spécifique , 1,840 , celle de l'eau étant i,ooo. 
Consistance , liquide , un peu épaisse et comme huileuse* 
Saveur , acide au plus haut degré y caustique. 
Impression sur le tact, onctueuse et douce. 
transparence; limpide ou sans couleur. 

CARAGTiRE GHIMIQTTS* 

diction du feu. Volatil quand il est exposé à une chaleur d*enriroii 
i4ad du thermomètre centigrade , ou de lao^du thermomètre dit de 
Réaumur.* 

Action du froid. L*acide sulfurîque peu concentré y exposé à un 
froid de 4 ^ ^^> "'y congèle et cristallise en prismes hexaèdres 
aplatis , terminés par des pyramides à six faces. 

' Son analyse a donné y pour 100 parties de cet acide supposé sec et 
sans eau , 71 de Soufre et 29 d'Oxygène. ^ 

lU. ESPÈCE. ACIDE BORACIQUE. 

CARACTÈRES DE l'aGIDE BORACIQUE. 
( Système des Connoîssances chimiques , tom. II , p. laS et suir. ] 

CARA€TillE PHTSIQUB. 

Aspect. Cette suhstance se présente ordinairement sous la forme 
de petites masses, composées de lames minces et légères, hrillantes 
et d'un éclat nacré , qui se brisent entre les doigts avec facilité» 

Saveur, salée, fraîche, légèrement acide. 

Impression sur le tact. Il est doux au toucher. 

GARACTâBE CHIMIQUB» 

Action du feu. Fusible au chalumeau , en un verre transparent, sans 
exhaler de vapeur sulfureuse et sans donner de phosphore. 

Solubilité dans l'eau» L'eau bouillante en dissout à peine un cin* 
quantième de son poids, et l'eau froide beaucoup moins. 

Les principes constituans de l'acide boracique ne sont pas connus* 
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M. Karsten indique ^ sous le nom de Sassolin, un sel trouVé près 
de-Sasso > en Toscane , d'où lui vient son nom , et que M. Klaproth 
a reconnu pour être de l'acide boracique natif presque pur. Il con- 
tenoît sur loo parties > acide boracique ^ 86* ( Brochant ^ Minéralogie y 
tom. XI y p. 555. } 

Pag, 3. Le {)remier ordre de la classe des substances acidifères y 
est devenu le second par l'établissement du nouvel ordre ées subs- 
tances acidifères libres ; ii est de plus sous-diyisé en deux partie» ;; 
qui sont : la première y les Substances acidifères à base simple j et la 
seconde , les Substances acidifères à base double. 

SECOND ORDRE. 

Substances Acidifères Terreuses. 

tABASESIMPLE. 

Fag, 3, 4 et 5. Addition à l'article CHAUX CARBONATÉE. 
Forme primitive, (Traité, fig. z, pi. XXXIII ^ ou Tableau, fig. i.) 

M. Haiiy a déterminé, décrit et figuré , depuis la publication de 
son Traité de Minéralogie, treize variétés de formes nouvelles dans 
l'espèce de la chaux carbonatée. I^ous les rapportons ici , en indi- 
'quant, au moyen d'un double numéro, la place qu'elles doivent occu- 
per parmi les variétés antérieurement déterminées, ou à la suite des 
mêmes variétés, et dans l'ordre de la complication de leur structure. 

V. ARIEïis DE FORMES. 

{Uaïïy , Annales du Muséum d'Histoire naturelle , tom.I, p, ii4 
àia6,pl.m, fig.aàô, etpl. VHI,fig. ià8.) 

2 ou i8 bis. Chaux carbonatée unimixte; pi. III , fig. a. 
Composée du rhomboïde contrastant ( Traité , tom. II , p. i37, et 
fig. 5 , pi. XXIII ) , et de l'équiaxe ( Id. p. i3a , et fig. a , pt. XXIII. J 

a— • ao bis. Chaux carbonatée binosénaire ; pi. id. fig. 3. 

La variété métastatique ( Id. tom. II, p. i34 , et fig. 4 , pi. XXIII), 
dont chaque sommet est remplacé par çix nouyelles. faces triangu- 
hdies scalènes. 

3 .— ai bis. Chaux carbonatée moyenne ; pi. id. fig. 4» 

Composée du rhomboïde inverse (Id. tom. II, p. i33, et fig. 3, 

pi. XXIH) , et du contrastant ( fig. 5 ) > dont le» faces remphicent les 

aoglea latéraux dii premier^ 



^ 
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. ^ «i. a3 bis* Chaux ctibonatée unibinain ; pi. III , fig. 5. 

La forme de Pimitable ( Traité , t. H , p. 140 , et fig. 12 , pi. XXIV ), 
combinée avec celle du rKomboïde inverse (fig. S ) > ce qui donne lix 
i'uces à chsi({ue sommet ^u lieu de trois. 

5 — 3i bis. Chaux carbonatée coordonnée ; pi. id. fig. 6. 
Dérivée de la variété persistante (Id. tom. II, p. 14^9 et fig. 99» 
pi. XXVJ , et de l'équiaxe ( fig. a > . 

6*- 4a bis, Chanx carbonatée annulaire; pi. VIII , fig. 1. 

La variété prismatique ( Id. tom. II , p. 141 9 et fig. 14 > pl- XXIV)) 
itont trois ai'êtes alternant au- contour de chaque base , sont rem- 
placées par des faces qui appatiennent au rhomboïde contrastant 
( fig. 5 ) , et les trois autres par des faces dérivées du rhomboïde 
mixte ( Id. II , p. i3d ^ et fig. 6, pi. XXIII )• 

7 — 43 ^^^* Chaux carbonatée souquadruple ; pi. id. fig. a* 

La même que la variété ascendante ( Id. tom. II, p. i56 , et fig. ^^y 
pi. XXyiI), dont chaque sommet est remplacé par trois fiices ap- 
partenant au rhomboïde équiaxe ( fig. a ). 

8 — 43 ^^' Chaux carbonatée additive; pi. id. fig. 3. 

La variété disjointe ( Id. tom. Il, p. i53 , et fig. 38, pi. XXVI), 
avec addition de trois faces de Téquiaxe , comme dans la précédente. 

9 — ^'^ quater» Chaux carbonatée quadrirhomhoïdale ; pi. id. fig* 4* 
Formée de quatre rhomboïdes :*le primitif (fig. x), le contrastant 

(fig. 5), le mixte (fig* 6), et un autre intermédiaire entre le pri- 
mitif et réquiaxe. 

10 — 4^ ^»'» Chaux carbonatée tridodécaèdre ; pi, id. fig. 5. 
Composée , comme son nom Pindique, de trois dodécaèdres , dont 

Tun est le métastatique (fig. 4)» Tautre un dodécaèdre du même 
genre , mais beaucoup plus surbaissé , et le troisième un .dodécaèdre 
qui auroit six faces verticales et six légèrement inclinées, trois à 
trois , vers chaque sqmmet* 

ti — 46 ter. Chaux carbonatée quadridodécaUre ; pi. id. £ig. S, 
Dérivée de quatre rhomboïdes ; savoir : le métastatique , un se- 
cond du même genre , mais beaucoup plus surbaissé , un troisième 
plus surbaissé encore, et le quatrième enfin, semblable à la variété 
imitable (Id. tom. II , p. 140 , et fig. la , pi. XXIV ). 

« 

la — 4? ^û. Chaux carbonatée quadruplante ; pl.id* fig. 7* 

Le rhomboïde inverse ( fig. a ) ayai^t une facette à Lr place de 
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chacun de seâ huit angles solides et de chacun de ses bords inférieurs ^ 
et dans lequel chaque bord du triangle qui remplace l'un ou l'autre 
sommet est aussi rempfacé par une facette , et chacun des angles 
solides à la rencontre du même triangles et des faces du rhbmbolde 
inverse, par deux facettes accolées l'une à Pantre. 

i3 — 47 ^'^* Chaux carbonatée quîntîfornie ; pi. yill, fig*d-^ 
La variété hypéroxyde ( Traité , t. II y p. 149 , et iîg. 3o , pi. XXV ), 
dont les bords longitudinaux et les an^es du sommet sont remplaoés 
chacun par une facette : les angles tolidea des mêmes sommets pré^ 
sentent trois fecettes additionnelles | dont mue rectangle et les deux 
adjacentes ^iangulaires. 

Le mémoire dç M. Hauy > cité plus haut, et dans lequel il donne 
la description de ces treize nouvelles variétés de chaux carbonatée , 
renferme des observations très-importantes sur les erreurs aux- 
quelles on s'expose en se bornant à l'usage du gonyomètre pour 
la description des cristaux* 

<c ..... La description d'un cristal y pour être exacte y dit-il y doit 
présenter les indications de ses angles , déterminés par le concours 
de la géométrie ordinaire avec celle qui est fondée sur la structure , 
et qu^ doit être regardée comme une branche de la première. • . • • 
Les angles calculés y toujours parfaitement d'accord avec ces deux 
géométries y deviendront ainsi des limites > dont le gonyomètre 
donnera des approximations suffisantes pour son usage, qui est 
principalement d'aider l'observateur à rapporter les cristaux aux 
espèces et aui variétés dont ils portent l'empreinte. » Pages 119 
et 120 du mémoire. 

Pag, 6. La Chaux carbonatée aluminîfère , est supprimée comme 
sous -espèce de^ chaux carbonatée*, la Chaux carbonatée /errî/Sne^ 
nouvellement découverte, la remplace. Ce changement a été in- 
diqué par une analysé de H. Klaproth , insérée dans le Journal des 
Mines ( tom. XVI, p* 77 ); analyse qui prouve que l'on avoit consi- 
déra à tort CQmrne almnin^re, line v^riéié granuleuse de Chaux 
carbonatée magnésifère. 

L CHAUX CARBONATÉE FEUKIFiRT. 



{Haiiy, Annales d'Hisfoîre naturelle y tom. II , d. 181 à 187, et 
pi. XXXVIII , fig. a et 3. ) * 
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CARACTÈRES. 

CARACT^&E FHTSIQITE. 

Pesanteur spécifique j, a,8i43. 

Dureté, Rayant fortement la chaux carbonatée limpide. 

Éclat, assez vif; n'ayant, pas Paspect nacré. . 

CiLllÂCTi^B.£ oéO M ^T B.X Qir s. 

Dirisible avec une grande facilité en un rhomboïde semblable k 
celui de la chaux carbonatée primitire. 

Les cristaux de cette substance ont leur surface lisse et assex. 
éclatante ; plusieurs sont complets , et les plus yolumineux ont en- 
viron 19 millimètres (5 lignes) de longueur. 

CARACTâllBCHIMIQvir. 

Ne noircissant pas par l'action du feu ; fusible au feu du chaln-- 
meau en un globule Tltreux attirable à Taimatm ; soluble dans 
l'acide nitrique ayec une légère et lente effervescence , seulement 
après avoir été pulvérisée.* 

■ M. Vauquelin ayant essayé quelques cristaux de cette substance |' 
a reconnu que la Chaux carbonatée y est mélangée dhine quantité- 
considérable d'oxyde de Fer et d'un peu de silice : il n'y a pas trouvé 
de manganèse. 

VARIÉTÉS DEFORMES^ 

1 . Chaux carbonatée ferrifère uniternaire ; 

La même que la variété de Chaux carbonatée, décrite et figurée 
sous ce nom dans le Traité ( Tom. II , p. 142 > et fig. 16 , pi. XXIV). 

2. Chaux carbonatée ferrifère terno-bisunitaire ; 

La variété précédente uniternaire , augmentée de six facettes qui 
remplacent les bords inférieurs des faces du rhomboïde. 

▲ CCIDENS I^E Z.TJMXàRB. 

La partie située vers le centre des cristaux est d'un gris sombre; 
mais souvent cette couleur disparoît dans le voisinage des sommets 
qui sont demi-transparens. 

M. Hauy rapporte , à la fin du Mémoire dans lequel il donne la 
description de celte nouvelle sous-espèce de chaux carbonatée, 
Inobservation qu'il a récemment faite de plj^sieurs variétés de chaux 
carbonatée ferro-manganèsifère perlée et brune, qui se dissolvent 
avec effervescence dans les acides, a Cette observation , dit-il , 
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nie semble, une nouvelle preuve da 
' de la forme constante des molécules 
des Espèces niïnéraicE. » P.ig. 187. 

Fag. 7. La CLaux ciirbonatée ferrifère avec mangania, a pris le 
nom de Chaux carbonalte fcrro-manganéiiftrt, ses carscléres sont 
les mêmes ) on en admet seulement une nouvelle variété de couleur 

Fdf. S. M. StuiE a décrit, sous le nom de TafiUpath , un minéral 
provenant de Dognalska , dans le Bjnnat, et qui contient, soi- 
vaut M. Kbpi'oih, Chaux carbonalée 40, Silice 5o , et Eau to. 
Nous crojoiis , avec M. Broctiant (Minéralogie , lom. Il, p. 554), 
qne celle sulislance doit être regardée comme un. simple mélange 
de CliBux carbbnatëe et de Silice ; aiosi elle appartiendra à la Chaux 
earbonaiéc quarinît'ère. 

Pjg. 9. Add. à l'art. CHAUX CAHBONATÈE MA CtiÉSIEkKE. 

VARrÉTÉS DE FORMES. 

( Haiiy, Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

a. Chaux carbonatëe magnésifère unitaire ; ( Traité | tom. II, 

p. lîg, ei pi. XXIII, fig. 9). 

3. Chaux carbonalée roagnésilèrepriimft; (Id.ibid, fig. 10). 

4. Chaux caibunniée magnésifère aniternairc 

pi. XXIV, fig. 16). 

5. Chaui eaibonatée magnésîfère linticulairc. 

6. Cliaux carbonalée magnésilère Séminaire. 

7. Chaux caibonalée magnésîfère granulain. 

8. Chaux carbonalée magnésilère JtixibU. 



i4i, 



mii» 



3. Chaux carbonalée magnésilère ytrd, 
4> Chaui caibonatée magnésilère griit 
M. Hau-j a réuni à cette sous-eapèce 
, Chaux caibonatée atuminil'ére ou Dotomie 
»( p. .43)1 il j.piiit ■™i«»e.„t,. 
.couleur vcrdûtre , nommée Miémiti par 

même qu'une variété de forme , soil 
'.'Ab Chanx caibonatée maguésifère. 



I carbonatéo , \h 
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Tag, 10. A remettre à la suite de la Chaux carbonatée bituminifeTe* 

VII«. CHAUX CARBONATÉE I^ A CRÉE. 
M. Haiiy comprend ^ sous cette dénomination y deux substances 

•t 

placées dans son premier Appendice , et qu'il avoit nommées i 
d'après les Allemands y l'une ou la VII^. ^ Écume de terre , et l'autre 
ou la XX^., Spath schisteux ( Tableau y p. 196 et ao6 ). L'analyse de 
la première y par M. Vauquelin , démontre qu'elle est composée, 
presque en entier, de Chaux carbonatée , unie à une petite portion 
d'une matière qu'il nomme talqueuse , laquelle paroît donner à ce 
mélange son tissu feuilleté et son aspect nacré. 

Tag. II. Addition à l'article CHAUX PHOSPHATÉE. 
Forme primitive. Traité , iig. 66 , pi. XXX, ou Tableau, fig. 2. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 
{HaUy j Journal des Mines , tom. XH 9 p* 99 9 et pi. LH, fîg. 1. ) 

7. bis. Chaux phosphatée progressive ; 

La variété unibinaire ( Traité , tom. II , p. 238 , et fig. 71 , pi. XXX ), 
augmentée de deux facettes au contour de chaque base , qui sont 
placées au-dessous de celle déjà existante dans cette variété ; l'une 
d'elles se trouve aussi dans la variété pyramidée ( fig. 7a ) , l'autre 
est particulière à la variété nouvellement décrite. 

Cette variété présentant à la fois des faces qui appartiennent à 
VApatite de M. "Wemer, et d'autres qui se rencontrent dans le 
Spargelstein du même minéralogiste, prouve de nouveau la justesse 
du rapprochement fait par M. Haiiy , de deux substances regardées 
sans fondement comme différentes. 

7 ter. Chaux phosphatée laminaire, 

ACCIDENS DE LX7MI:ÈrB. 

5 bis. Chaux phosphatée bleue. 

Le Moroxite de M. Karsten est une variété de Chaux phosphatée 
pyramidée , de couleur bleuâtre ou noirâtre, ou gris-brunâtre ( Haûy, 
an XII) ; de même que le Béril de Saxe ou Agustite de M. Troms- 
dorff en est une autre de forme péridodécaèdre et de couleur 
bleue , comme le démontrent les expériences de M. Vauquelin et les 
observations de M. Haiiy , qui font disparoître , à la fois , V Agustite 
du nombre des Espèces minérales , et VAgustine de celui des terres, 
parmi lesquelles on la pla^oit. ( Voyei Journal des Mines , tom. XV, 
p. 80 et suiv. ) 
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▲ 77BNDICB. 

Chaux phosphatée siliciftre , en lames entrelacées , luisantes et 
àe couleur grise , légèrement nuancées de violet* 

Nous devons la connoissance de cette sous-espèce à M. Tondi ^ 
Napolitain , distingué par Pétendue de son savoir en Minéralogie et 
en Géologie y aide- naturaliste au Muséum d'Histoire naturelle* 
Nous saisissons y avec empressement ^ cette occasion de lui témoi- 
gner notre gratitude y pour la complaisance avec laquelle il nous a 
éclairés y plusieurs fois , de ses utiles conseils. 

Pag. 12. Addition à l'article CHAUX FLUATÉE. ' 

Forme primitive. Traité ^ fig. 74 , pi. XXXI ,' ou Tableau , fig, 3» * 

VARIETES DE FORMES. 
l3. Chaux fluatée massive compacte. 
i4* Chaux fluatée terreuse, 
i5. Chaux fluatée pulvérulente» . - 

Fag. ï3. Addition à l'article CHAUX SULFATÉE. 

Forme primitive. Traité y fig. 94 y .pi. XXXIII > ou Tableau y fig. 4* 

g bis. Chaux sulfatée subtessulaire ; c'est-à-dire | a3rant de la ten- 
dance à se diviser en cubes : cette variété est d'un blanc éclatant. 

I •■".■.. 

▲ PFBITDICS. < 

Chaux sulfatée calcarifère. 

Cassure terreuse > souvent brillantée. k certains en^rpilJB y ,par 4es 
particules de chaux sulfatée y donnant du plâtre par la calcination. 

Fag. 14. Addition à l'article. CHAUX ARSENIATÉB. 

Analyse par Kiaprotfa. 

loo parties de Chaux arsëniatée contiennent Chaux 28^00 ; Acide 
Arsenique 47>54 ; Eau a4,46v . «" • 

Fag. I5. Addition à l'article BARYTE SULFAfÊÉ. " " 

Forme primitive. Traité ^ fig. 167, pl.X!XXV, oul^àbleâu y fig. 5. 

' . • • • 

YARI^ÉTÉS DE Ï'ORMES. 

( BaUj, Cours de Minéralogie de Pau XII et Nofes tle l'an XIII. ) 

10 bis. Baryte sulfatée doublante ; ' . . , 

La variété trapézienne >( Traité 9 tôm. II^p. 099^ et fig^ 11a, pi. 
XXXy)y-dans laquelle les bords inférieurs et supécieuap»^e8 facettes 
<f^ <2> sont remplacés chacun par une facette linéaire. 

3a 
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lo ter. Baryte sulfatée progressive ; 

La même que la.Tariété quadridécimale (Traité y tom. Ily.p. 3oO| 
et pi. XXXVy fig. 1 14 } » àont les angles solides aigus sont remplacés 
par une facette située comme o dans la yariété é pointée (Id. p. 3oO| 
et pi. XXXy ; fig. ii3 )} et placées entre deux autres facettes dis- 
posées comme \ dans la même rariété. 

i3 bis* Bar3rte sulfatée souquadntpU ; 

Forme générale de la yariété pantogène ( Id< tom. II y p. Soiy et 
pL XXXVI, fi^. 118) y dans laquelle la face terminale a est nulle 
parla réunion des facettes à^ d, sur un arête commune , et l'aiéte 
supérieure des mêmes faces remplacée par une facette linéaire* 

16 his. Baryte sulfatée laminaire. 
16 ter. Baryte sulfatée lamellaire* 
vj bis* Baryte sulfatée granu/atrr. 

Fag. 16. Addition à Particle BARYTE CARBONATE^. 
Forme primitive. Traité , fig. 1 , pi. XL , ou Tableau y fig. %o* 

VAElixis DS FORMES. 
{Ha&yj Cours de Minéralogie de l'an XIL) 

1* Baryte carbonatée prismée ; 

Le prisme hexaèdre régulier ) terminé par deux pyramides droites^ 
du même nombre de faces. 

9. Baryte carbonatée annulaire ; 

La même variété de forme que Pémeraude, qui porte ce nom. 
( Traité , tom. Il , p. 5ao j et fig. 47 , pi, XLV. ) - 

3. Baryte carbonatée triannulaire ; 

Même forme de la yariété annulaire , dans laquelle les deux bords 
horizontaux des facettes disposées en anneaux y sont remplacés par 
de nouvelles facettes. 

Fag, 17. Addition à l'article STRONTIANE SULFATÉE. 
Forme primitive. Traité , fig. lao , pU XXXVI , ou Tableau , fig. 5. 

YARliTJÊS D£ FORMES. 
( Uaûy, Cours de Minéralogie de Pan XII.) 

7 his. Strontiane>tulfatée aeiculaire. 

7 ur. Stiontiana sulfatée laminaire. 

8 bis. Stronûtake9n\Utéefibro*laminairs., 
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A1P1PSVDXCE* 

Strontiaiie sulfatée ealcarifère ; 

En masses compactes ordinairement sbrondies y de couleur grise 
on légèrement nuancée de jaunâtre , dont la cassure terreuse et à 
grains fins y montre souvent dans l'intérieur de ces masses des cloi- 
sons tapissées d'aiguilles de Strontiane sulfatée. C'est à ce mélange 
qu'appartient la variété pseudomorphique lenticulaire qui se trouve à 
Montmartre y près de Paris ; elle renferme | suivant M. Vauquelin | 
un dixième de son poids de Chaux carbonatée. 

ACCIDENS DE I.UMlàll£. 

4» Strontiane sulfatée rougeâtre, 
5.' Strontiane sulfatée nacrée. 

Pag, 18. Forme primitive présumée de la Strontiane carbonatée ; 
Traité y fig. 66, pi. XXX, ou Tableau, fig^2. 

Fag, 19. Forme primitive de la Magnésie sulfatée ; Traité, fig* i3iy 
pi. XXXVII , ou Tableau, fig. 6. 

Fag. 20. Addition à l'article MAGNÉSIE BORATÉE. 
. Forme primitive. Traité, fig. 91 , pi. XXXIII, ou Tableau, fig. 7. 

VARIETES DE FORMES. 
(Haiiy^ Cours de Minéralogie de l'an XII. ) ' 

X bis* Magnésie boratée , quadriditodécimale ; 

Le dodécaé'dre rfaomboïdal , dont quatre des angles solides composés 
de trois plans , sont remplacés par autant de facettes triangulaires. 

a bis* Magnésie boratée distineie ; , 

l,a même que la précédente quadrîduodécimale , dans laquelle les 
arêtes contiguës à chaque angle solide intact, parmi ceux composés 
de trois plans , sont remplacées par autant de facettes linéaires. 

APPEirDlCE* 

Magnésie boratée ealcarifère» 

En cristaux réguliers comme la magnésie boratée , mais d'une cou- 
leur blanchâtre , ou grise ou noirâtre ^ ordinairement opaques. 

Même pag. ao. Remettre à la suite de la Magnésie boratée les 
deux espèces suivantes ; savoir : la Magnésie carbonatée et la Silice 
ftuatée abimineuse, La première est une espèce nouvelle , et la troi- 
sième du genre ' Magnésie ; la seconde une espèce jusqu'à présent 
«nique dans un genre nonveau établi par M. Haiiy , d'après les ana- 
lyses de la topasse, faites par MM. Klaproth et Vauquelin* 
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Le prisme à huit pans de la variété dioctaèdre ( Traité , toin: JI) 
pag. 5o7y etfîg.37> pi. XLIV) , arec deux sommets pyramidaux y 
dont Pun est à six faces et Pautre à dix. 

Silice fluatée aluminense pdrioetaèdre à sommet seseddcîmal ; AnntLleSf 
p. 35a et fîg. 4^ 

Formée, comme son nom Tindique ^ d*un prisme à 8 pans j terminé 
seulement d'un côté par seize faces 9 dont douze qui sont teméès , 
répondent aux bords de la base du noyau y et les quatre autres qui 
' sortt solitaires , répondent k ses angles. 

L'examen des cristaux de Topaze parmi lesquels se sont trouvées 
ces deux nouvelles variétés de formes y a conduit M. Haiiy à deux 
résultats intéressans. La première variété lui a fourni l'occasion de 
vérifier une conjecture que ses observations 'sur l'électricité de plu- 
sieurs autres substances minérales y et en particulier de la tourmaline 
et de la magnésie boratée , rendoient extrêmement plausible , et que 
la Nature semble prendre plaisir à confirmer; savoir : ^e dans les 
minéraux susceptibles de s'électriser par la chaleur, les formes se- 
condaires dérogent toujours aux règles de la symétrie y en même 
temps que les deux sommets acquièrent deux électricités contraires. 
La seconde variété lui a présenté un phénomène électrique nouveau, 
qui a beaucoup de rapport avec celui que présentent les aimans , qui 
ont des points conséquens. « C'est , dit-il , un trait de ressemblance 
de plus entre les phénomènes produits par le magnétisme, et ceux 
que présonteni surtout les corps qui s'électrisent par la chaleur , et 
dans lesquels la loi' des densités électriques a une si parfaite analogie 
avec celle que suivent les densités magnétiques dans un barreau ai- 
manté. » Pag. 35i. 

Le même mémoire renferme la description et la figure d'un appa- 

■ 

reil destiné à l'épreuve des minéraux py ro- électrique s » qu'il a subs* 
tituc comme plus aVantageux k celui dont il avoit fait usage jus- 
qu'alors. Pag. 349, et pi. XXIII, fig. 3. 

Tag, 21 . Forme primitive de la potasse nitratée ; Traité y fig. i38 ^ 
pi. XXXVIII, ou Tableau, fig. 8. 

g. Potasse niratée granulaire ou saccaroïde, 

Pag, 22. La Soude muriatée , jusqu'ici la première espèce du genre 
Soude , en est k présent la seconde , par l'admission de la Souit 
sulfatée au nombre des espèces de ce genre, la Soude boratée la troi- 
sième , et la Soude carbonatée la quatrième et dernière. 
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PREMIÈRE ESPÈCE. SOUI>E SULFATÉE. 

C AR A GT £ R E'S. 
( Système des Connoissancés chiiniques y t* III > pag. 3i et suiy. ) 

faveur j amère , fraîche et salée. 

Transparence^ parfaite quand elle est pare. 

Action de l'air, Très-efflorescente par Pexposition à l'iûr qui luS 
enlèye à peu près la moitié de Peau qu''elle renferme. 

Action du feu. Fusible dans solta eau de cristallisation à une légère 
chaleur , en perdant plus de la moitié de son poids , deyenant en- 
suite assez difficile à fondre *| mais ne changeant pas de nature par 
cette opération» 

, 100 parties de sel contiennent , selon Bergman ^ Soude i5y Acide 
Sulfiirique 27 y Eau 58. 

La soude sulfatée ^ long-temps confondue avec la magnésie sulfatée 
qui se rencontre souyent ayec elle et dans le même état , comme 
Pobsenre M. Fourcroy , s'en distingue principalement par sa saveur 
beaucoup moins amère , sa solubilité moins considérable , et surtout 
par la facilité ayec laquelle elle se réduit en poudre par Pexposition 
à Pair | quand on Pa fait dissoudre et cristallidftr auparayant. 

M. Karsten a donné le nom de Reussin à un mélange de soude 
sulfatée et de magnésie sulfatée ^ que M. Keuss a découyert. (J9ro- 
chant j Minéralogie 9 tom. II , p. 555» ) 

Même pagi aa. Forme primitive de la Soude munatée ; Traité y 
fig. 145, pl.XXXVm, pu .Tableau, %. 7. 
Supprimez Pappendice Soude lùuriatée gypsifère. 

Fag, a3. Forme primitWe de la Soude boratéë ; Traité , fig. 148 ^ 
pi. XXXyiIIy.ouTableau, fig. 9. 

Fag. 24. AdditilOA à Particle SOUDE CARBONATÉE. 

Forme primitive. Traité , fig. z55 , pi. XXXIX , ou Tableau , fig. 17. 

YAKliTis DE1P0RMXS« 

4. — Soude carbonatée tanuWforme^ 

5. — Soude carbonatée açiculaire, 

6. -— Soude carbonatée granuleuse, 

Fag. %5, 1a Ammoniaque sulfatée^ npuyellement admise parmi les 
espèces y est la première de ce genre , et PAmmoniaque muriatée eu 
est la seconde. 
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PREMIÈRE ESPÈCE. AMMONIAQUE SULFATÉE. 

CARACTÈRE S« 

« 
( Système des Connoîssances chimiques ^ tom. III , p. 40 et suit. ) 

Saveur, piqiriinte et un peu acide f légèrement astringente quand 
elle est mêlée de fer. 

Solubilité, Soluble dans deux fois son poids d'eau froide -, l'ean 
bouillante en dissout beaucoup plus. 
' Action du feu ^ yolatile , et laissant dégager un peu d'ammoniaque. 

Le sulfate d'ammoniaque des chimistes , contient y «elon Kirwao y 
pour 100 parties y Ammoniaque 40 , Acide Sulfurique 43> Eau i8. 

M. Karsten a décrit , sous le nom de M. Mascagni , à qui l'on en 
doit la découverte y un sel reconnu pour être un sulfate d'ammo- 
niaque natif; il l'appelle Mascagnin, ( Brochant, Minéralogie 9 1. II ^ 
p. 555.) 

'Même pag, a5. Forme primitire de l'Ammoniaque muriatde« Trai- 
té , fig. i57, pi. XXXre , ou Tableau , fig. 3« 

Pag. 0,6. Add. à l'article ALUMINE SULFATÉE ALKALTNE. 
Forme primitive. Traité , iig. iSç > pi* XXXIX, ou Tableau , fig. 3. 

Analyse ^ par Klaproth y de l'Alumine sulfatée fibreuse de Saxe. 

Alumine ^ i5,25. 

Kali o^aS. 

Acide Sulfurique et Eau. . 77>oo. 

Oxyde de fer 7,5o. \ 

\ 

100; 00. 

▲ VÏEVDICB. - 

Alumine sulfatée , mêlée de chaux et de fer. • 

Cette substance , qui est VHalotricum de Scopoli , se trouve à Ydria* 

Pag. 27. Forme primitive de l'Alumine fluatée alkaline ; un prisme 
droit à bases rectangles y analogue à celui de la cymophane. Traitéf 
£g. s^Sy pi. XLUy ou Tableau y fig. i3» 
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SECONDE CLASSE. 

SUBSTANCES TERREUSES. 

M. Hauy pense que Pon pourroit diriser la seconde classe en deux 
ordres y dont le premier comprendroit les Substances terreuses pro* 
premen^dites^ ou dans la composition desquelles il n'entre que des 
terres > et le second les Substances alkalino- terreuses , ou composées 
de terres unies entre elles et à un alkali. Le second ordre seroit lui- 
même partagé en deux sections : l'une comprenant les Substances 
terreuses qui renferment de la Fotasse j et l'autre les Substances terreuses 
unies à la Soude, Ce changement n'a pas encore été elTectué. 

Pûg. 3a. Addition à l'article QUARTZ-HYALIN. 

Forme primitive. Traité , fîg. 4» pl* ^L , ou Tableau > fig. i. 

VARliTÉS DE FORMES. 

(^Hatiy , Cours de Minéralogie de l'an XII, et Annales d'Histoire 
naturelle , tom. II , pag. 97 à loa , et pi. XXXVIfl , fig. a. ) 

I . Quartz-hjralin primitif; le rhomboïde obtus de 94^ 4' ^^ ^^^ ^' > 
Traité y tom. II, pdg. 406, et fig. 4> pl* XL. 

M. Hatiy a reconnu l'existence de cette forme dans une substance* 
appelée k tort Hématite cristallisée , et qui n'est en effet qu'un quartz- 
hyalin encroûté de fer oxydé brun roùgeàtre ou jaunâtre , accompagné 
de fer oxydé hématite , dont on a cru qu'il présentoit tme forme par- 
ticulière: c'est le Dichter-roth-eistnstein des Allemands^ (Brochant ^ 
Minéralogie , tom. II , p. a5a. ) 

La même forme s'est encore rencontrée dans un quartz-agatlie de 
couleur bleuâtre et demi-transparent, qui a été décrit par de Bom 
( Catalogue de Raab , tom. I , pag. 101 ) , sous le nom de Calcédoine 
bleue cristallisée en cubes. 

5 bis» Quartz-hyalin coordonné; Annales , fig. a. 

Composé du rhombifère ( Traité , tom. II , pag. 4i3 , et pl« XL | 
fig. 6 ), et du plagièdre (Id. ibid. » fig. 7) , par les faces S et x , 
existantes aussi dans cette variété qui présente une troisième face 
nouTelle placée entre les deux premières S et x. 

L'ol^servation des cristaux qui ont offert cette nourelle variété de 
forme , prouve contre le sentiment d'un Cristaliographe célèbre et 
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contre l'assertion d'un Physicien très-éclairé , i^. qne les faces rhom- 
boïclalesy triangulaires ou rectangulaires y placées aux ahgles formés 
par la rencontre du prisme avec les pyramides | ne sont pas, dues an 
dérangement des molécules cristallines au moment de leur aggtéga* 
lion; et que si leur surface est terne sur certains cristaux > il en- est 
d'autres où elles ont un poli très-vif ; ao. que ces modifications de 
formes sont également soumises à des règles de géométrie f et ren- 
trent 9 comme toutes les autres , dans la théorie relative. à la stmcr 
ture y par des lois qui sont du nombre de celles que M. Hauy nomme 
intermédiaires. Pag. loo du mémoire cité. 

10 bis. Quartz 'hyalin rubigineux ; a - cristallisé; b - massif* 

M. Haiiy a donné ce nom à un minéral appelé en Alleniagnefûen* 
kiesel^ ou caillou ferrugineux , (^Brochant, Minéralogie ^ tom* ly 
pag. a38 ) > et qui est formé de l'assemblage d'une multitude de petits 
cristaux de quartz-hyalin prisme , liés entre eux plus ou moins forte- 
ment il l'aide d'un ciment d^oxyde de fer, dont la couleur rarie f de- 
puis le jaune , jusqu'au roux et au brun foncé ; il y en a même de 
rcvige ou hématoîde : quand cette substance est en masse compacte , 
c'est un vrai quar.'z- jaspe. 

II. Quartz granuleux jaune-vsrdûtre, 

La variété de quartz qui a présenté cette couleur , qui n^aroit pas 
encore été observée , est due aux recherches minéralogiques de 
M. Mossier de Clermont , qui l'a trouvée près du Cantal , en Au- 
vergne , d'où elle a été rapportée par M. Godon de Saint-Memin. 

Son analyse a offert à M. Laugier , aide-chimiste poui* les analyses 
au Muséum d'Histoire naturelle , l'occasion d'observer un fait nou- 
veau , celui de la dissolution du fer oxydé dans la potasse caustique. 
Elle est comppsée , selon lui , de Silice 85 , Fer 8 , et Eau 7. ( Annales 
d'Histoire naturelle , tom. V , pag. 229 et suiv. ) 

La couleur jaune verdâtre de ce minéral , ressemble beaucoup à 
celle du bismuth oxydé, et peut induire en eiTeur, sur sa nature , en 
s'en tenant au premier coup d'œil ; mais la seule exposition au feu 
suffit pour développer la.propriétc magnétique et la couleur brune 
de l'oxyde de fer , comme M. Haîiy l'a observé, 

Tag, 33. Addition à l'article QUARTZ- AGATHE. 

Quartz-agathe calcédoine primitif, ( Voyei plus haut, p. a55. ) 

ACCIDEnSDELtlMléRB. 

Le Quartz-agalhe chatoyant a Jtouiui à M. Louis Cordier, ingénieur 
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des Mines, le sujet d'un mémoire daiH lequel il entreprend de prouver 
que cette matière pierreuse , confondue pendant long-temps arec les 
feld-spatks y et placée dans une division du quartz par M. Haiijy 
est un mélange de quartz et d'asbeste. Il la nomme quartz-hyalin 
amiante chatoyant. L'anal y$e de M. Klaproth qu'il rapporte , vient 
encore à Tappuide ce rapprochement. ( Voye^ le Journal de Physique, 
tom. LV, pag. 4.7 et suiv. ) 

M. Kar.sten a donné le nom de Pimelite à une matière terreuse 
verte , douce au toucher, qui accompagne le quartz-agathe prase de 
Silésie, et qui contient juqu'à i5 pour 100 d'oxyde de Nickel. Il la 
place au rangdrs pierres siliceuses. ( Brochant, Minéralogie , t. II , 
pag. 4x2 , rt Journal de Physique , tom, LI, pag. 465. ) 

Fag.3g. Addition à l'article ZIRCON. ' 

•Forme primitive , Traité , fig. 9, pi. XLI , ou Tableau, fig. 11. 
Molécule soustractive , parallélipipède. {Haiiy, an XII. ) 

M* Wemer a indiqué sous le nom de Kannelstein une variété de 
zircon qui se rapproche beaucoup de la variété granuUforme. Cette 
substance, dont le minéralogiste Allemand fait la troisième espèce de 
son genre zirconien , est en fragmens irréguliers de couleur orangé- 
rougeàtre , dont la surface est raboteuse *, mais ces fragmens observés 
à une vive lumière , parM. Hauy , lui ont présenté les joints naturels 
df zircon , quoique d'une manière moins sensible que dans le||pcon 
ordinaire. 

Pag, 40. La Télésiey troisième espèce de la classe des substances 
terreuses , est réunie au Corindon , qui donne son nom à l'espèce. 

L'article qui va suivre est de ceux que M. Haiiy a communiqués aux 
personnes qui ont suivi son Cours de Minéralogie en l'anXIL 

Ille. ESPÈCE. CORINDON. 

( HaUy , Notes du Cours de Minéralogie de l'an XII, et Annota- 
tiens communiquées en l'an XIII. ) 

Cette espèce comprend la Gemme orientale et le Spath adamantin 
de l'ancienne Minéralogie, avec la substance connue sous le nom 
d^ÉmeriU 

CAKACTÈRES. 

CARACTERE S S S E N T IvE L. 

Kayant fortement le quartz ; offrant des joints naturels faciles k 
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saisir y ou au moins des indices de ces joints parallèlement aux 
faces d*tui rhomboïde un peu aigu. 

CARACTERE PHYSIQUE. 

Fesanteur spécifique j 3,, 875—— 4, 2833 • 

Dureté. Rayant tous les autres minéraux > excepté le diamant. 

Réfraction j double. 

Cassure , conchoïde dans les cristaux transparens ^ inégale daos 
les autres. 

Éclat t fort et vitreux à Pintérieur ; il est quelquefois demi-métal- 
lique dans les cristaux translucides ou opaques. 

Chatoyementj plus ou moins sensible , sur un plan perpendiculaire 
à Paxe y dans plusieurs cristaux. 

CARACTERE oéOMiTRIQXXE. 

Forme primitive. Rhomboïde un peu. aign, ^ont l'angle plan an 
sommet est de 86^ a6^ Il se soudivise dans un sens perpendiculaire 
à l'axe y comme celni qu'on retire par la dirisioa mécanique de la 
chaux fluatée. (Traité, fig. 96, pi. L^ ouTablbau, fig. 19.) 

Molieule soustraetive \ idem. 

Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier. 

CARACTERE CHIMIQUE. 

Infusible. 

Jnilyse , par Klaproth , du corindon transparent de Ceylan , et da 
corindon opaque de la Chine. 

Spath adamantin^ Saphir» 

Alumine. .... 84)0. . . . 98,0» 

Silice. . • . • . 6y5* • . . CjO» 

Oxyde de fer.* • . y^S, . . . a,o. 

Perte 2,0. • . . 0,0. 
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VARIETES DE FORMES. 

Déterminahles, 

1. Corindon primitif, P. ( Traité, tom. III, p. a, et pi. L , fîg. 96. ) 

a. Corindon ternaire, E^ 3E. Dodécaèdre bipyramidal. ( Télésie 
mixte -, id., tom. II, p. 482, et pi. XLII, fig. 2a. ) 

3. Corindon assorti, (E"ED»B')» Dodécaèdre bipyramidal plus 
alongé que le précédent. ( Télésie unitaire ; id. ibid. y fig. ai. ) 
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4- Corindon basé, P A. (Traité > tom. III , p. 4 > «t pi* L > fig* Ç7* ) 



5. Corindon prismatique, ÂD. ( Id. ibid. > p* 5, et pi* L > fig. 98 > 04 

Télésie primitive ; id. tom. II, p. 48a > et pi. XLII y fîg. 19. ) 

6. Corindon bisalteme^ A D P. (Id. tom. III , p* 5, et pi. L , fig. 99.) 

7. Corindon octoduodécimal. A ( E* »E D* B« ) P. ( Télésie bisaltcrne 5 

I 

m 

id. tom. II, p. 483 , et pi. XLIT, fig. a3*) 

8. Corindon additif, DAPE33E. La rariété biaaitenie (P1.L, 

t 

fig* 99*) dont les arêtes au contour des bases y sont rem- 
placées par des trapèzes. 

Indéterminables, 

'9. Corindon cylindrotde, 

10. Corindon fusiforme. En cristaux qui paroîssent tendre rers le 
dodécaèdre blpyr&itlîdnl^ nais Aontl^s pyramides déformées 
se rapprochent de la forme conique. • 

TISSU ET ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

1. CORlNDOI^'HrALlI^^ Gemme orientale de Pancicnne 

Minéralogie. 

CARACTERES. 

Transparent ou de mi 'transparent *, couleurs ordinairement vives ; 
reflets éclatans ; joints obliques , communément difi^cHes à aper- 
cevoir *| joints perpendiculaires à l'axe , souvent très-sensibles. 

1^ Corindon-Hyalin limpide. Saphir blanc des lapidaires. 

2. — « rouge cramoisi j Rubis oriental des lapidaires. 

3. — — • rouge aurore > Vermeille orientale. 

4. .-..^ violet. Améthyste orientale» 
5.. jaune , Topaze orientale. 

6. — bleu d*a{ur. Saphir oriental. 
7» »i~« indigo j Saphir indigo. 

8. — — vert ou verdâtre , Saphir œil de chat des lapidaires. 

9. ..-« étoile, à reflets disposés en étoile à six rayons. Astérie. 
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II. CO RIN DOI}^ 'HARM OPHAN E fC'est'k'àlref dontla 
joints sont apparens» Corindon et Spath adamantin, de l'ancîeniift 
Minéralogie. 

CARACTÈRES. 

Joints obliques ^ ordinairement faciles à apercevoir ; joints per- 
' pendicul aires à l*aze , souvent peu apparens. 

A* — — Translucide et quelquefois demi - transparent. 

1 . Corindon-Harmophane , gris-verdâtre j au Bengale et au Gamate* 
a. m^m bleu; idem. 

3. — r jaune pâle ; idem. 

4. — - incarnat; idem. 

5. '— - rouge foncé; idem. 

B. ■ ■ ■ Opaque. 

6 ii-. gris obscur / à la Chine ; il est mêlé de fer oxydulé attirablct 

7 -— brun foncé ; à Malabar. 

III. CORINDOV'CRANULEUX, vulgairement J^meiit 

CARACTÈRES. 

Brun f griS'bleuàtre ou noir-grisâtre ; cassure granuleuse a griûns 
fins , quelquefois en partie écailleuse ; donnant des étincelles à 
l'approclie du doigt , lorsqu^il communique avec un conducteur 
électrisé. 

I. Corindon* Granuleux y massif, 
2 — feuilleté, 

LOCALITES. 

I. Du Corindon-Hyalin : le royaume de Pegu> l'ile de Ceylan^ 
la France y près de la ville du Puy.- 

a. Du Corindon-Harmophane : la Chine , les royaumes de Bengale 
et du Carnate , la côte de Malabar. 

3. Du Corindon - Granuleux , dit Émeril : Tattarie chinoise (le 
Tibet); Turquie (Naxos et plusieurs autres îles de l'Archipel); 
Saxe ( Ochsenkopf ) î Italie (Parme); Angleterre (Jersey et Guer- 
nesey); Perse (Nivis) ; etc. 

Dans la Minéralogie de M. Reuss , le Corindon forme quatre 
espèces distinctes : 1^. le DemantSpath , qui comprend le corindon 
de la Chine; ao. le Corund, qui comprend les cristaux dû Bengale; 
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3^. le Rabin, auquel se rapportent les cristaux rouges ^its Rubîs 
orientaux ; ^^. le Saphir « qui réunît les cristaux bleus et les jaunes y 
connus sous les noms de Saphir et de Topaze d'Orient. 

ANNOTATIONS DE l'aN XIII. 

La première idée du rapprochement entre le Corindon ( Spath 
adamantin ) et la Télésie (Gemme orientale) es.t due àllomé de 
Plsle 9 qui après avoir adopte pour forme primitive de cette dernière 
un rhomboïde à sommet aigu, analogue à celui du fer sulfaté ^ lui 
substitua le dodécaèdre bipyramidal ; mais qui revint à sa première 
idée quelque temps après y lorsque feus lu k l'Académie des Sciences 
un travail sur la cristallisation du Spath adamantin. Il résultoit des 
observations auxquelles m'avoit conduit la division mécanique des 
cristaux de corindon , que la forme; primitive de ce minéral étoit un 
rhomboïde aigu , dont les angles , que je n'avbis pu mesurer que par 
«ppi^ximation , m'avoient paru être d'environ 8ad et 98^ (1). 

Roîné de Plsle y en rapprochant ces mesures de celles qu'il avoit 
Attribuées à la forme primitive de la gemme orientale , et en ayant 
égard d'ailleurs aux rapports de dureté et de pesanteur spécifique f 
criit être bien fondé à présumer que le prétendu spath adamantin ( ce 
sont ses expressions ) étoit du même genre que la pierre oiientale ; il 
entendoit ici par genre ce que nous entendons par espèce. Cette con- 
jecture n'eut point de suite ; et c'est à la fois pour moi un devoir et 
une satisfaction de pouvoir la tirer aujourd'hui de l'oubli où elleétoic 
tombée y et de saisir cette occasion de rendre un nouvel hommage à 
la mémoire de son célèbre auteur. 

M. de Bonmon a prononcé depuis cette réunion dans un Mémoire 
qui fait honneur à la sagacité de ce savant naturaliste , et à l'étendue, 
de ses connoissances. Mais ce mémoire ne donne point la solution 
des difficultés qui m'avoient arrêté. Il s'agissoit de savoir si les co- 
rindons avoient des joints perpendiculaires à l'axe , comme j'en avois 
TU dans les télésies y et Pauteur du Mémoire paroit croire que mon 
ppinion sur l'existence de ces derniers joints a été l'effet de quelque 
illusion. A l'égard de la réfraction , M. de Bournon semble compter 
pouï peu de chose l'influence de cette propriété y puisqu'il n'en dit 
pas un- mot. 

(i) Joniual de Physique , mars 1787 , p. 193.- 
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Analyses comparées , par M. Chenevix , de différens cristanz de 
tëlésie et de corindon. ( Journal des Mines , tom. XIV , pag. 18. ) 

TÉLÉSIE CORINDON 



S^hir et Rubis de Ceylan. CdmaU^ Malahar. Chine, Ava. 

Alumine. . 99,00 . . 90,00. •— 91,00 . . 86,5o . . 86,90 . . 87,00. 

Silice. . . . 5,a5 . . 7,00. — ^ 5,oo . . 7,00 . . 5,a5 . . 6,5o. 

Fer. .... 1,00 . . 1,30. «.^ j,5o . . 4*^^ • * ^9?o . . 49^* 

Perte. . • . I975 . . 1,80. — « 2,5o . . 9,5o . . 1,75 . . a,oo. 

100,00. 100,09. 100,00» 100,00. 100,00. lOO,Q0« 

M. Tonnelier, garde du cabinet de TÉcole des Mines de FraaGet 
a donné dans le quatorzième volume du Journal des Mines ( pag. i à 
98 , et pag. 81 à io5 ), l'analyse raisonnée du Mémoire dans lequel 
M. de Boumon établit l'identité spécifique du Corindon et de la Té- 
lésic y et Pa accompagnée d'observations extrêmement judicieuses 
auxquelles nous renvoyons. Ce mémoire est divisé en deux parties : 
le savant cristallographè a rassemblé dans la première toutes les 
preuves que la Minéralogie et la Chimie réunies pouvoient fournir^ 
et qui sans doute sont d'un grand poids ; mais en traitant des carac- 
tères physiques, comme le remarque M. Tonnelier, il n'a pas parlé de 
la double réfraction qui existe dans le corindon , et que l'on n'avoit 
point encore trouvée dans la télésie ; il a en outre méconnu l'existence 
des joints perpendiculaires à l'axe , observés par M. Haiiy , et qui 
sont en même temps très -nets et très-sensibles. La seconde partie du 
mémoire renferme des détails sur le gisement jusqu'alors peu connu 
des minéraux qui en sont l'objet > ainsi que sur la nature des princi* 
pales substances qui les accompagnent y et au nombre desquelles il 
s'en trouve deux que M. dé Boumon regarde comme nouvelles. Il ne 
donne point de nOm'à la première qu'il décrit, et appelle la seconde 
FihroHte; nous en parlerons dans l'appendice. 

Depuis la publication de ce mémoire, M. Haiiy a découvert que la 
télésie possédoit aussi la double réfraction , et a levé lui-même le 
seul doute qui p&t lui rester sur l'identité spécifique de deux 8ubs« 
tances , que la considération de la différence dfi leur ré&action lui 
avoit fait séparer , en indiquant toutefois la manière dont le rhom- 
boïde aigu du corindon y pouvoit être adopté et substitué comme 
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fomeprimidTe au noyan prismatique de la télésie. Voye^ à ce sujet 
Traité I tout. III, pag. loà i5« 

Les lapidaires ont donné le nom à^ Astérie à certains morceaux de 
corindon-hyalin, remarquables par une espèce d'étoile à.six rayons. » 
que produisent des reflets blanchâtres > bleuâtres on rougeâtres , qui 
ae développent siir la surface de là pierre y lorsqu'on la fait mouvoir 
à la lumière. Dans les morceaux que M. Haiiy a observés y et qui 
ëtoient des prismes hexaèdres réguliers , polis aux endroits de leurs 
bases , les reflets en partant du centre s'étendoient sur des lignes per- 
pendiculaires aux côtés de la base hexagonale > au lieu de coïncider 
avec les rayons mêmes de cette base. Or, il avoit déjà remarqué qu'en 
général les reflets chatoyans que présentent certains mitiétaux , tels 
que la cymophane y 'avoient lieu dans le sens des joints naturels , et 
jl a trouvé qiie les reflets de V astérie coïncidoient de même avec les 
joints situés entre les molécules soustractives rhombotdàlés de la 
pierre. Cette observation qui suppose un rhomboïde pour forme 
primitive , of&e une nouvelle preuve en faveur de la réunion' de la 
tëlésie avec le corindon dans une même espèce. 

Pag, 41. Forme. primittyc de iBymopkane, Traité, flg. sS, pi. XLII, 
on Tableau , iig. i3. - 

" Tagl 4a. Addition à l'article iSÏ^INËLLE. 

if'ormè primitive. Traité , fig. So, pi. XLIIt, ou Tableau , fig. 3. 

YARliTES DE FORMES. 
a bis, Spinelle dodécaèdre; pléouaste dodécaèdre. ( Tom. III, p. 18, 
et pi. L , fig. 10a. ) 

4* Spinelle unibinaire; pléonaste imibinaire. (Id. ibid., p. 19, et 
fig. 104. ) 

Cette variété , qui jusqu'ici ' étoit particulière au pléonaste , se 
Vetroave aujourd'hui dans le spinelle rouge. 

M. Haiiy a effectué la réunion qu'il avoit déjà indiquée, dans 
ion Cours de Minéralogie de. l'an- XII, du Pléonaste, XV®. espèce 
de cette classe , avec le Spinelle. 

Ce rapprochement est particulièrement fondé sur l'observation 
qu'il ft récemment faite de l'existence des facettes additionnelles du 
pléonaste unibinaire dans plusieurs cristau± de spinelle de couleur 
jrouge > auxquels d'autres cristaux de pléonaste , d'un rouge pourpre , 
trouvés au Vésuve , semblent servir d'intermédiaires. Ainsi , les 
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cristans connus aujourd'hui sous le nom de pléonaate ^ né pêiTBtt 
plus être regardés que comme des variétés de Spinellc dont îb 
porteront le nom , avec des épithètes indicatives de leurs difiEeraUM 
couleurs* Voye^ Bulletin des Sciences f No. 9a y pag. 348 et %49. 



▲ GCIDENS DE L T7 M I À 



a E* 



6. Spinelle purpurin; 7. .^^ jaune; 8. — — bUu; 9. mm Nb* 
vtrdâtrt ; et 10. — — noir» 

Ces variétés de couleur ont été observées par M. de Bbùnion | nr 
des spinelles de Geylan (Journal des Mines, tom. XlVy p. io3)* 

Tag. 4^. La Topaze, autrefois la sixième espèce de là classe da 
pierres , est à présent une espèce unique dans une sous-division ^ 
second, ordre de la classe des Substances acidifèrea^ VojH, P^ 
liaut;, p. 249 et a5i y Addition à la p. 30. 

Tag, 44. Addition à l'arricle ÉMERAUDE. 

Forme primitive. Traité y fig. 43 , pi* XLY , ou Tableau ^ £g* a. 

▲ CCIDEN8 D^IiXTHlÀRB* 

9. Emeraude rose (Journal de Parque, tom. lAl^ p. ^ika). 

Cette variété de couleur, qui n'avoitpas encore été observée, «e 
rencontre dans une emeraude primitive , d*un beau volume , qoe 
possède le savant de Lametherie , et dont il a publié la descriptioB 
dans son journal. 

La IXe. substance décrite dans le premier Ajipétodice , soos le 
nom iVEmeraude de France (Tableau, p. 196), est reportée id 
à sa véritable place. L'observation de cristaux mieux pronoocés, 
et la découverte, en plusieurs lieux de la France, de véritables 
émeraudes, ont confirmé le rapprochement que M. de Boumon 

■ 

avoit déjà fait en décrivant le minéral dont il s'agit y sous le nom 
à^Emeraude de France, 

Lea cristaux prismatiques hexaèdres de Philadelphie , que M. Haûy 
a cités dans son Traité de Minéralogie ( Tom. III , p. 7 ), et sur U 
foi de M. Smith , pour des corindons , ne sont que des émeraudes 
primitives blanchâtres , comme ijl s'en est assuré depuis j en exa- 
minant des échantillons apportés du même pays. 

Fag. 45. Forme primitive de PEuclase. Traité , fig. Ôi , pi. XLYt 
ou Tableau, fig. i3. 
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Pag, 46. Addition à Particle GRENAT. 

Forme primitiyt. Traité , fig. 53 , pi. XLVI ,.ou Tableau , fig. i4* 

GssvAT résmite, ( HaUy , Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

M. Karsten a nommé Colophonipe, une substance minérale qui se 
présente ordinairement sous la fo.rme de masses luisantes , dont 
la couleur yarie depuis'le jaunç-orangé ou le rougeâtre , jusqu'au 
' brun foncé > et qui ofl're quelquefois les formes du grenat. M. Haûy 
croit qu'on doit rapprocher ce minéral du grenat ordinaire , sous la 
dénomination de Grenat résiniu* ■ 

Le minéral auquel M. Wemer a donné le nom de Fyrop , et dont 
il a fait une espèce à part à la suite du grenat , ajant trouvé qu'il 
difCéroit trop du grenat commun dans tous ses caractères , et prin- 
cipalement par sa couleur > sa transparence et son défaut de cris- 
tallisation i Brochant, toro. II ^ p. 498)> ^^' P^^"^ ^' Haily, un 
Grenat gramiUformc , d'une belle couleur rouge. 

Pag, 47. Forme primitiye de l'Amphigène. Traité, fig. 61 , pi. XLVI > 
ou Tableau , fig. 7. 

Pûg» 48. Forme primitiye de fldocrase. Traité , fig. 69, pi. XLVII) 
pa Tableau , fig. 6. 

pag. 49* Forme -primitiye de la Meïonite. Traité^ fig. y5, pl.XLYIIIy 
ou Tableau > fig. 6. 

Tag, 5o. Addition à l'article FELD - SPATH. 

Forme primitive. Traité > fig. 78;. pi. XÎ^YIII, ou Tableau, fig. i5. 

VARliT^S DE TISSU. 
(HaUy , Cours de Minéralogie de i*an XII.) 

16. Feld- Spath compacte céroïde; 

Le Pefro<»7ex> XVIIe. substance du premier appendice ( Tableau , 
p. ao3) , appartient à cette yariété. * 

17. Feld - Spath compacte tenace;^ 

M. de Saussure a décrit , sous le nom de Jade (Voyages dans 
les Alpes, %. iia, 145 et i3i3), la yariété de feld -spath , que 
M. Haiiy nomme tenace , à cause de la résistance qu'elle offre sous 
le marteau quand^ on yeut la casser. 'Cette substance , placée parmi 
les Jade» ( Tableau , p. 197 ) , doit être reportée ici. 
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i8* Feld - Spath compacte sonore; 

Le minéral qui présente cette variété de tissu dans l'espèce feld- 
spath I est connu des minéralogistes Allemands ^ sous le nom de 
Klingsiein , Pierre sonnante (Srocftjnf , Minéralogie y tom* I ^ p*437)* 

M. Daubuisson qui en a donné une description particulière dans 
le Journal de Physique ^ le nomme Phonolite, 

M. Menard • Lagroye , naturaliste très- instruit , et qui s^occnpe 
avec succès de PHistoire naturelle du département de la Sarthe» 
son pays y sur lequel il prépare un ouyrage dont il a bien voulu nous 
communiquer différens articles y a recueilli , dans la chaîne des 
Coëvrons ( montagnes qui séparent le département de la Sarthe de 
celui de la Mayenne ) , et particulièrement auprès du bourg de 
Voutré , des Feld-Spaths compactes , présentant une série ansû 
étendue que curieuse de variétés de tissu et de couleurs y depidi 
le Feld- Spath granuleux, jusqu'au Fcld- Spath le plus compacte. 
Il donne à ce dernier le nom àejaspotde, à cause de la finesse de 
son grain et de la beauté de ses conlenrs y disposées en Teines on 
en rubans, comme dans le Jaspe de Sibérie arec lequel il a^ seloi 
lui , beaucoup de ressemblance* 

Nous aurons plusieurs fois encore Poccasion de rapporter des 
observations de M. Menard -Lagroye , auquel rétablissement da 
Muséum, et nous en particulier, devons des échantillons des miné- 
raux qu'il a observés et recueillis dans ses courses minéralogiques. 

Pag, 5i. liÇ corindon auparavant la XrV®. espèce de la classe des 
Substances terreuses , en est à présent la Ille. ; il occupe la place de 
laTélésie, à laquelle il est réuni. UApophylUu prend la sienne. 

XlHe. ESVkCB. APOPHYLLITE. 

( Haûy , Notes pour servir au Cours de Minéralogie de Pan XIII.) 

CARACTÈRES. 

CJLRACTÈRE ESSENTIEL. 

Divisible en parallélipipède rectangle ; triple tendance à Pexfo- 
liation, par le feu, par les acides et par le frottement. 

CARACTERE THTSIQUE. 

Tesanteur spécifiques a>4^7« 

Dureté. Ne rayant point le verre et. ne donnant- point d'étincelles 
par le choc du briquet. Si Ponpasse avec frottement un fragment 
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de cette substance sur une, pierre dure y en le présentant par le 
< côté comme si on vouloit le polir > il se délite en feuillets. 

f 

. Réfraction, simple* 

Éàlau La surface de ses cristaux a' un éclat qui tient le milieu 
«ntre Péclat vitreux et l'éclat nacré. 

CARACTÈRE oéOMÈTRlQTTE. 

Forme primitive , prisme droit quadrangulaire y à bases rectangles* 
L'Apophyllite se diyise y par la percussion ,, en lames dont les 
grandes faces sont très-ne tte^s ; ses parties latérales ne présentent ^ 
AU premier coup d'coil y quVne cassure inégale ou légèrement con- 
choïde ; mais en les faisant mouvoir à une rire lumière > on y aper- 
^oit deux autres joints naturels qui paroissent perpendiculaires y 
aoit entre eux , soit sur les faces les plus nettes y ce qui indique y 
pour la /orme primtïn^e^ un parallélipipède rectangle ^ dans lequel 
le rapport des trois dimensions C> G> B^ déterminé par le calcul 

théorique y est celui des nombres V^'S", 1^ 9"et l^HS» 

CARACTlàRE CHIMIQUE* 

Action du feu. Exposé à l'action de la flamme d'une bougie , il 
se délite en feuillets f au chalumeau ^ il se fond arec difficulté en 
ëmelLblanc. ^ 

Ses fragmens mis. dans l'acide nitrique à froid, s'y divisent au bout 
de quelques heures , et se convertissent en une matière floconeuse 
blanchâtre ; sa poussière y forme une espèce de gelée semblable à 
celle que produit la mésotype* 

Analyses , par t'ourcroy et Vauquelin , de VJchtyophtalmite àeJJtony 
et par Rinnman y de la Zéolithe d'Hellesta, 

( Annales d'Histoire naturelle, tom. Y, p.'Si/et suiv«) 

' Ichtyophtalmife. Zéolithe d'HeUesta. 

*■ Silice. ... 5i,o Silice. 55,o 

'Chaux. . . 28,0 ■ Chaux. . . . . • . . . . • aj^a 

Magnésie OyS 

Alumine. ... I 9,5 

Potasse. . ^ "^ 4,0 ..." 

^ Eatk.' • • ' .' 17,0 Éau et acide carbonique. . • 17,0. 

i^OfO ... . 10^,0 
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VÀRI-iTis DB FORMES. 
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r. Apophyllite épointé; MTP A^'^A. 

Le parallélipipède primitifs dont les bnîc angles solidet tout rem- 
placés par autant de facettes triangulaires. 

a et 3. Apophyllite <f2iryoiiit ^ et Apophyllite surcomposé. 

^ Apophyllite laminaire, 

ACOIDBVS DB IfVVlÀBB. 

L' Apophyllite est d*un blanc -jaunâtre un peu nacré. 

ANMOTATI9NS. 

L' Apophyllite se troure dans la mine de fer d*Uton , proTimce de 
Roslagen ^ en Suède ; il a pour gangue , tantàt une chanz cai^HK 
natëe lamellaire d*nn rouge violet 9 que i*on seroît tenté de prendre 
au premier coup.d'œil pour du (eld-spiith p et qui renferme de Tarn- 
phibole yert-noirâtrc ou noir-verdàtre , tantôt Pamphiboleveul et 
tantôt }e fer oxyd^ granuleux. 

Il paroît que la pierre* décrite par M. Dandrada , sous le nom 
à*lchthyophtalme , aroit éti designée par quelques minéralogistes 
Allemands , sous le nom de Zéolithe* M. Rinnman parle d'une ZéO" 
llthe d'Hellesta , en Suède y dont les principes constituans, ainsi que 
leurs quantités relatives , se rapprochent de très-près y comme nous 
Parons tu , du résultat obtenu par les chimistes Français , en opé' 
rant sur V Ichthyophtalme , de Uton , -auquel ils ont donné le nom 
iClchtyophtalmite , dérivé de celui que portoit déjà cette pierre. 

La triple tendance de ce minéral à Pexfoliation , par le feu, par 
les acides, et par le frottement, a suggéré le nom à^ ApophyUiu , 
c'est-à-dire > qui s'exfolie , lequel peint cette propriété. 

Tag, 5z. Le Pléonaste , XV». espèce de cette classe , est réuni 
au Spinelle , comme nous l*avons déjà vu , p. o63. Le minéral décrit 
dans 'le premier Appendice sous le nom de Triphane (N^, XXUI» 
Tableau y p. aoç ), le remplace dans la méthode. 

XIV». ESPÈCE. TRIPHANE. 

Forme primitivs^ un prisme rbomboïdal d' environ lood. et j^. f 
analogue à celui de la Topaze. ( Tableau ,- figr6. ) 
Pour les autres caractères du Triphane , voyei ci-dessus > p. aoç. 



P^. 53. Addition k Particte AXfirf Tfi. 

Électricité. Électrique parla chaleur (J?rarc£^jl(lannel dit Minéralo- 
giste et du Géologue voyageur, p. 461 ). La plupart dés cristaux 
violets présentent ce caractère et dérogent en même iLmps à la symé- 
trie; les cristaux yerls n'en sont pas susceptibles. (HflCy,aniiII). 

" Forme primitive. Traité > fig. io5, pi. LI> ou Tableau y fig. 4. 

Tag, 54. Addition à l*arti«l« TOURMALINE. 

Fbfme primitive^ Traité y fig. ii3 , pi. LU, ou Tàbleav , fig. i^ 

Analyses , par "^au^uelin , de la toninnaline de Sibérie. 
TomrmdliiuirauÈpam»^ 'Violette* "—opaigiu^viQki'noirâtrt, 

Sîlîcô 4« 45 

Alumine^ . . • 1 • . • . • • . 4^ '• ^ * • * • • "^ 

ôxydfèdèMangan. taèlédSmpeudefer. '7 • • r % • • • i3 

Soude id '•••.••• lè 

Perte. ... v •'..'. ^ ... i 4 «•,... . a 
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. YAaiJÉTis DE FORMES. 

(HaUy, Annales d'Histoire naturelle, tom. lit, p» il33 à S1449 ^^ 
tom. Il, pl.XXXilI, fig, a et 3.) 

gbis% TovamaVme trédécimale ; (p*^o,fig.a.) 

Sommet snpéridnr à trois fioet, prisme à neuf pAlit^ «t sommet 
inférieur aune 8«nlè Ikce'*- *.» 

' 9 ter. Tourmaline iriofioid^eibtfZr; (p^id.,Bg. 3.) 

Sommet supérieur à neuf faces , le reste comme dans la pré- 
cédente. 

<}el nourellos y&riétés de formes ont été obsenrées par M. Hail):,| 
sur des cristaux très-netsr et d'Un beau volume , de la substance 
qu'il a décrite dans le premier Appendice , sous le nom de Tofir^ 
maUne apyre (Tableau, p.* 90&), présumant déjà l'identité de ce 
minéral arec la tourmaline ordinaire, dont il ne diffère que par son 
hifosibilitë , qui ne doit pas s'oppoeer à lear réunion. 

M. Hàûy termine le mémoire dani lequel il a dpéré cette rénniiM 
et à&tÀx ces nootelies rarriétés de formes, 'par de» réfletioM'env 
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la facilité avet laquelle m 
niinéraux ; rëtlexioni pleii 
aauroient être déplacées ici et que nous allon 

« Les anciens minéralogistes, dit-il, ne se dêrerm in oient qns 
difRcilemEnt à introduire de nouvelles espèces dans la méthode. 
Ils aïoient pluttit pour but de ramener a dei espèces déjà coniiaes) 
lea substances récemmenE découvertes qui leur paroissoient arolc 
quelques rapporta avec elles. Mais comme ces rapports étoient sou- 
vent fondés sur des caractères acci4entel3 , il en lésultoit des rap- 
prochemens vicieux , qu'une connoîssance plus approfondie dei 
minéraux a fait dispacoître. Ainsi Wallerius réunissoil , dans une 
même espèce, la Tourmaline et la Zéolitha , d'après la manière dont 
l'une et l'autre se foniloient selon lui, en devenant pliospliores- 
ccntes au moment même de la lusiun , et en finissant par donner 
un verre li'une couleiir blanche. On sait combien de substances dif- 
féieotes ont pottéle nom de Sckorl; il sembloit qu'on étoit con- 
venu d'associer, il cette prétendue espèce, tous les minéraux que 
l'on eût été embarrassé de placer ailLeurs. Il est remarquable que 
Rome de l'Isle, l'un des savans qui aille plus contribué fiui progrès 
de la Minéralogie , n'ait pas ajouté un seul nom nouveau à la nO' 
menclature de cette Science. Il auroil pu , par exemple t séparer de 
•on Hyacimbe , la substance que nous appelons JifacruKj d'aprè«lA 
différence qu'il asoit observée enlre les angles de leurs cristUâ} 
mais il se contente d'indiquer cette diFTérence , et continue Al 
donner aux Idocrases le nom d'Hyacinthes; seulement ii les appelle 
Hjatinihet du Vésuti , pour les ilistinguer des cristaux ilc Zircoa 
dodécaèdre, qu'il uomme simplement Ujicintkct. 

Plusieurs des minéralogistes qui ont écrit depuis quelques années, 
sont tombés dans le défaut contraire , par la lacililé avec laqudle 
ils se sont permis d'ériger en nouvelles espèces des minéranï'^, 
mienx examinés , auroîent laissé apeicevoir les points communs p«r 
lesqnels ils tenoiejit à des espèces anciennement connues. Lors- 
qu'une substance se monh'B pour la première fois avec un ait de 
lidnveauté , si l'on commençoit par en étudier attentivement les 
caractères physiques, géométriques et chimiques , pour les com- 
parer avec ceux des sui>staiices déjà classées dans la méthode , on 
trouveroit souvent qu'elle rentre dans quelqu'une d'elles comme 
■impie variété. Mais on la considère trop iaolémenl; un se laisse 
séduire par l'iiiée flatteuse d'annoncer v 
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faire ressortir par la nouTeauté même d^ nom que l'on a créé pour 
la substance qui en est Tobjet ; et en s'applaadissant d*avoir fait 
faire un pas de plus à la science f on ne s'aperçoit pas que Pon s'est 
exposé à la faire rétrograder, en l'écartant de sa yéri^ble per- 
fection y qui exige que le tableau des êtres qu'elle embrasse , ait 
toute la simplicité dont il est susceptible. Un autre minéralo&iste 
vient-il ensuite à faire la véritable découverte , en dévoilant les 
rapports qui lient la prétendue espèce avec la substance dont elle 
n'est qu'une variété 1 l'honneur d'en avoir enriclii la science s'éva- 
nouit , et le nom dont on l'avoit décorée y ne sert plus qu'à surcharger 
la synonymie du minéral qui lui a communiqué le sien. £n un mot , 
tandis que le premier aspect d'un corps y qui paroit ne ressembler à 
rien.de ce qu'on a vu, fait.naitre l'espérance que ce sera une nou- 
velle espèce, il seroit bien plus avantageux qu'il inspirât le désir 
que ce n'en fut pa^ une.» (^ Pages a4i et a^^ du mémoire cité, y 

m 

t 

ACCIDEirS DE LTJMliaS.. 

8. Tourmaline limpide; 9. — jaune; 10. — rouge ^ pourpre ; 
11. — orangé-brunâtre i la. — violette; et j3. •— violet-noirâtre, 

Les trois premières 4le ces tariétés de couleurs , se sont rencon- 
trées dans des tourmalines de Geylan , observées par M. de Boûrnoa 
{ Journal des Mines , t. XIV, p.- 101). Les deux dernières appartien- 
nent aux tourmalines de Sibérie. ^Quand la transparence existe, dans 
ces dernières 9 elle a lieu soit que l'on regarde à travers le cristal 
dans le sens de l'épaisseur du prisme , soit que l'on tourne la base 
vers l'œil , ce qui n'a pas lieu dans les tourmalines ordinaireay géné- 
ralement opaques dans le second cas , à l'exception des tourmalines 
vertes du Brésil qui sont également transparentes dans les d«ux 
sens. ( Annales d'Hist. Nat. , t. III , p. 237. ) 

14. Tourmaline indigo, {Ka&y 9 Annales d'Hisfoiire maturelle> 1. 1, 
p. 367 à a6o. ) 

Le minéral qui a présenté cette nouvelle variété de couleur , a 
été décrit sous le nom à^ln^icolite, par M. de Dandrada j savant Por- 
tugais (Journal de Physique, tom. LI, p. ^4^, ou BroeJiant, Miné- 
ralogie $ tom. II y p. 553 ). Examiné avec beaucoup de soins sous 
tous ses aspects , par M* Haiiy > il n'a ofÉ'ert , au minéralogiste 
Français, qu'une variété de Tourmaline de ceulear indigo. (Mémoire 
indiqué I p« a5gf ou Tableau , p. so& ) 

35 



C ^7^ ) 

Tag. 55. Addition à l'article AMPHIBOLE. 

Forme primitife. Traité , fig. i32, pl.^LIV^ ou Tableau» fig. i^. 

Analyse , par Laugier , de Pamphibole du Cap de Gates | corn* 
parée à l'analyse de l'actinote du Zillerthal , par le même. 

(Annales d'Histoire naturelle , tom. V> p* 73 et suiy. ) 

Amphibole, Actinote» 

Silice. ..•••• 4^)03 . . . 5o,oo 

Oxyde de fer. • • • 23^69 . i • ii|00 

Magnésie 10,90 . • . 19,9s 

Chaux 9,80 i . • 9,75 

Alumine • 7,69 • • . 0,7^ 

Oxyde de Manganèse. i,i5 . . • o,5o 

Chrome o>oo • • . 3|O0 

Potasse. ..... 0,00 . . . Oy5o 

Eau et perte. . « • Sy'/S • • • 5,35 

100;00 ' 100)00 

a 

« Le but principal que l'on s'étoit proposé dans cette analyse 1 
dit M. Laugier , étoit» de comparer la natufe et les proportions des 
principes constituans de l'amphibole et de l'actinote ^ entre lesquels 
la cristallographie a trouvé une analogie parfaite. ... Le résultat de 
cette analyse comparée , semble 'tellement rapprocher l'actinote et 
l'amphibole , qu'il paroit nécessaire de les confondre dans une seule 
espèce de pierre y comme la minéralogie moderne l'ayoit indiqué. » 
Pag. 78 et 79. 

Fag. 56* L'Actinote est réuni à l'Amphibole , dont il présente 
sefilement de nouvelles variétés de couleurs : la Minéralogie et la 
Chimie ont concouru à ce rapprochement. 

Fag. 57. Addition à l'article PYROXÈNE. 

Forme primitive. Traité, fig. i38, pi. LIV, ou Tableau^ fig. i5. 

YARIÉTES DE FORMES. 

11. Pyroxène granuleux; ( Haûy , an XII). 

Jaa.Coccolithe, VI®. suhstance décrite dans le premier Appepdice 
(Tableau , p. 194) , est rapprochée de l'espèce du Pyroxène, dont 
elle offre une nouvelle variété. Nous avons déjà dit (,p. 194 ) 
que M. Hauy regardoit cette substance comme étant ^très- voisine 
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du Pyroxène y par le résultat de sa division mécanique , et par ses 
caractères physiques et chimiques, 

ACCIDENT DS I.UMIKRE. 

Pyroxène vert, transparent, 

Pag. 58. Forme primitive de la Staurotide , Traité , fig. 146 y 
pi. LVy ou Tableau, fig. 5. 

Pag. 59. Addition à l'article ÉPIDOTE. 

Forme primitive. Traité , fig. i5i , pi. LV , ou Tableau , fig. 4* 

Analyse, parLAugier, de l'épidote gris du Valais, comparée à 
l'analyse de l'épidote de l'Oisans , par Descotils, etàcelle^de l'é- 
pidote d'Arendal , par Vauquelin. 

(Annales d'Histoire naturelle, tom. V, p. i49 etsuiv. ) 

Épidote du Valais^ — deVOisans^ ^^d'ArendaU 

Silice 37,0 . • . 37,0 • • • 37,0 

Alumine. . . • • . 26,6 •' • . 27,0 • • , 21,0 

Chaux • • ao,o . • • i4)0 • • • i5)0 

Oxyde de fér. . . • j3,o • • ^* 17,0 . .* . 24)0 

Oxyde de Manganèse. 0,6 ... i,5 • . . 1,5 

Eau. •. • • • . » 1,8 • . . 3^5 . • • 1)5 ' 

Perte. •••••« -ifO .. • o • . . o 

^H^m^mmmmÊm ^mmmmm^mmm^ «OTM^^"^ 

1^0,0 100,0 100,0 

«c Cette analyse, dit M. Laugier, est la troisième que Ton ait 
faite de l'espèce de pierre nommée épidote , par M. Haily. • . La 
rariété qui en est le sujet , quoique différente par la couleur , est 
conforme par la cristallisation*, i).étoit curieux de voir si la même 
conformité existoitdans la nature et la proportion de ses principes 
coifstituans» L'examen du Tableau comparatif des trois analyses, 
ne laissera plus de doute sur l'exacte ressemblance de ces trois 
variétés d'épidote. » (Conclusion du mémoire indiqué, p. i53. ) 

VARIETES DE FORMES Et AtGIBEKâ DE LUMIERE. 

( Champeaux et Cressac, Journal des Mines, tom. XII, p. 9 à i3, 
et pl.'L , fig, 4* ) 

8« Épidote ptadrîdécimal ^ gris-éclatant. 

Lafonne de la varié té amphihexaèdre. ( Traité , t. III, p. 107 et 



(«74) 



pl.LVIjfig. i57 }» augmentée de quatre facettes placées alternati- 
yement) deux à deux , entre les faces M et T.^ qui appaitiennont à 
la forme primitive , ce qui donne un prisme à dix pans , terminé par 
des sommets à deux faces réunies sur une arête oblique» 

L*épidote qui a offert cette nouvelle variété de forme et de 
couleur, a été décrit par de Saussure (Voyages dans les Alpes > 
(. 1904 } , sous le nom de Prehniu grise , confusément cristallisée. 

5. Épidote jaune; 6. ~- jauncroutsàtre ; et 7. — brun. 

Les deux premières variétés ont été observées sur de l'épidote en 

aiguilles I groupées confusément, venant de Carinthie \ la troisième 

est du pays de Salzbourg. 

APPEVDICB. 

Épidote manganésifère j aciculaire, vîoleU 

( X. Cordier^ Journal des Mines y tom. XIII , p« i35 et 8«iv. ) 

M. L01ÛS Goicdiçr, ayant analysé de nouveau le miqéral connu soas 
le nom de Minç de Manganèse violet du Piémont (Ma^nganése oxydé 
violet siUcifère > de UaUy^ Tableau , p. 168 ) , conclud .des résultats 
de sa nouvelle analysa 9 et de l'examen'quHl a fait, tiuit des pro- 
priétés physiques , que des propriétés chimiques de ce minéral ^ 
qu'il doit être rapproché de PÉpidoie (pag. 141 de son mémoire). 
M. Hauy , qui n'avoit placé qu'avec réserve , comme l'observe l'au- 
teur du mémoire, cette substance dans un appendice à la suite des 
mines de Manga^^èse oxydé , adopte cette conclusion* 

Vag, 60. Le Sphène , auparavant la XXIIJe. espèce de la classe 
des pierres , est actuellement réuni au Titane silicéo-calcaire. Un 
minéral nouvellement découvert, et auquel M. HaUy a donné le 
nom d^Hyperstène , vient occuper la place qu'il laisse vacante. 

XXIe. ESPÈCE. HYPERSTÊNE. 

{Hauy^ Annales d'Histoire naturelle, tom. II, p. 17 à 20, et 
Notes du Cours dé Minéralogie de l'an XII.) 

C A R A C T È R E S. 

CARACTERE ESSENTISX.. 

Divisible parallèlement aux pans d'un prisme rhomboïdal , lequel 
se soudivise dans le èens des deux diagonales de s^ bases. Éclat 
demi- métallique. 
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CAKACTàB.£ FHYSIQUS. 

Pesanteur spécifique j 3,3857* 

Dureté, Rayant le verre *, donnant des ëtincelles par le choc du 
briquet y quoiqu'avec nnê certaine dii'ficnlté. 

Electricité, Résineuse par le frottement , nUéme aux endroits qui 
ont reçu un beau poli, pourvu que le fragment soit isolé. 

Éclat. Demi-métallique sous certaines positions. 

CARACTÈRE oéoM^TRIQUE* 

La division mécanique conduit à nn prisme rhomboïdal , dont 
les pans y à quelques degrés près , font entre eux des angles de 
lood. etSod. Le prisme se soudivise dans le sens de ses deux diago- 
nales ; la division qui a lieu parallèlement à la petite diagonale y 
est la plus nette de toutes , les autres ne. sont sensibles qii'à une 
vive lumière. 

I 

y A E I i T i. 

— • 

Hyperstène laminaire, brun-rougeâtre métalloïde, ^ 
D*un .rouge cuivreux dans le sens de ses joints naturels les plus 
nets ; d^an bruu-noiràtre dans les antres sens. 

ANNOTATIONS. 

Il ne paroî't pas que Ton ait trouvé jusqn^îci PHyperstène ailleurs 
que sur la côte de Labrador , on ii accompagne le feld-spath opalin. 

Dans les traités de Minéralogie publiés jusqu'ici , PHyperstène 
est placé parmi les sous^-espèces de la hornblende, sous le nom de 
iabradorische hornblende. On Pa confondu aussi avec la dialîage 
métalloïde et avec le spath chatoyant. En* le comparant avec ces 
mêmes substances , on trouve que ses caractères distinctifs , tels que 
le nombre des joints naturels;^ ]a. dureté et la pesanteur spécifique 
sont en exc^ , ce qui a suggéré le nom d^Hyperstène. 

Vag. 6i. Forme primitive présumée du Wernérîte ; Traité, 
tg. i65, pi. LVII, ou Tableau, fig. 6. 

Tag. 6ii. Addition à l'article DIALLAGE. 

Les lames de cette ««bstance divisées mécaniquement , présentent 
deux coupes, don^t une pUMr nette que l'autre , inclinées entre elles 
d'environ lood. 



A 
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VARIETES DE FORMES ET ACCIDENS DE LUlUlBiKE. 

( Haiiy , Cours de Minéralogie de Tan XII* ) 

3. Dîaliage lamello -fibretise, verte. 

4. Diallage lamello-fibreuse , métallotde-broniée. 

Le XlVe. minerai décrit dans le premier appendice y sous le nom 
de Spath chatoyant ( Schillerspath et SchilUmde hornblende , des Al- 
lemands ) , est réuni à l'espèce Diallage , dont il n'est qu'une va- 
riété. Il en. est de même d'une autre substance ^ à laquelle il» 
donnent le nom de Bron^it, ' 

- Pag, 6\ Forme primitive de TAnatâse , Traité , fig. 167 , pi. Lyil, 
ou Tableau y fig. ii. 

Fag. 64. Forme primitire de la Dioptase , Traité , fig. 1 71 , pi- LVH» 
ou Tableau, fig. 1. 

Pag, 66. Addition à l'article LAZULITE. 

L'analyse que M. Guyton a faite du Lazulite y dans l'inteotipn de 
reconnbitre la nature du principe qui le colore , lui a fait penser que 
ce minéral devoit être regardé comme un sulfure de fer bleU) 
auquel sont joints accidentellement des pyrites > de la potasse, 
de la baryte, etc. Il ajoute, qu'ayant préparé un sulfure de fer, 
dans des proportions semblables à celles que l'analyse lui a^oit 
données pour le lazulite , cette combinaison , soumise anx mêmes 
épreuves que le minéral , a fourni les mêmes résultats , et que la 
texture de cette pierre et sa belle couleur, ne sont dues qu'à Is 
lenteur que la Nature a pu mettre dans sa composition. 

VARIÉTÉ DE FORME. 

Lazulite dodécaèdre ; le dodécaèdre rhomboïdal. 

L'observation de cette variété déterminable , la première qui ait 
été reconnue dans" le lazulite , est due à MM. Desormes et Clé- 
ment , répétiteurs de chimie à l'École Polytechnique y qui en ont 
rapporté la forme au dodécaèdre à plans rhombes. M. Lhermina , 
auquel ils firent voir le cristal, confirma leur opinion, et le trouva 
parfaitement semblable au dodécaèdre du grenaté (Annales de 
Chimie, tom. L, p. i44etsuiv. ) 

Ce cristal , qui a environ 6 millimètres ( à peu près 3 lignes ) d'é- 
paisseur, est à présent dans la collection de minéraux du savant 
Guyton y qui possè.de aussi un autre morceau de laaulite y dont U 
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surface est recouyerte de petits cristaux y qae la comparaison arec 
le premier fait reconnoitre pour des dodécaèdres. 

M. Haiiy regarde comme appartenant à Tespèce du Lazulite , un 
minéral découvert à Vorau en Autriche y où il se trouye , engagé 
par petites masses , dans du quartz blanchâtre et grisâtre , et auquel 
M. Klaproth y qui en a fait l'analjse y a donné le nom de Laiuluh » 
pour le distinguer du Laiurstein des Allemands y qui est notre lazu* 
lite. Il ne diffère de ce dernier, d'après l'analyse elle-même, qu'en 
ce qu'il ne contient pas de carbonate de chaux , substance qui paroît 
ne deyoir être considérée que comme accidentelle' dans la composi- 
tion du lazulite. (Annales de Chimie, tom. XXI, p. 144 ^t suiy. ) 

Mêmepag, 66. Le Micarelle et le Scapoliu » XVI«. et XVIIIe. subs- 
tances du premier Appendice , examinés de nouveau et sous divers 
rapports , par M. Haûy , ont été réunis par lui en une même espèce, 
sous la dénomination de Paranthine. Ce rapprochement confirme le 
soupçon qu'avoit^déjà eu M. Manthey, de l'analogie qui existe 
entre ces deux minéraux. (Tableau, p. 202 et 2o5. } • 

XXVIIIe. £5PèCB\ PARANTHINE. 
( Haily j Notes du Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

Micarelle etRapidolithe d'Abildgaard ; Scapolite de Dandrada* 

C AK A G T £R E S. 

CARACTERE ESSEITTIBL. 

Divisible en prisme rectangulaire, qui se soudiylse diagonale- 
ment. Non électrique par la chaleur. 

CARACTERE PRTflfXQ-OrB. 

pesanteur spécifique^ 3,7i2(i. 

Dureté, Les cristaux qui sont gris et translucides , rayent le verre ; 
les autres ne rayent que la chaux carbouatée. 

Éclat, Tantôt demi- métallique , et tantôt plus ou moins nacré. ' 

CARACTERE O'S O M i T R IQ U E. 

Forme primitive* Prisme droit >à bases carrées, qui se soudivise 
dans le sens de ses diagonales *, ces dernières divisions sont Tes 
plus nettes. ^ 

Molécule intégrante. Prisme triangulaire , isocèle rectangle. 
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CAAACTiRS CHIMIQUE. 

Fusible au feu du clialumeau arec boursouflement , en un émail 
d'un blanc éclatant* 

V AKliris DE FORMES. 
DéttrminahUs* 

1. Paranthine dioetaidre. M 'G' B. 
Prisme octaèdre , arec des sommets à quatre faces. 

Indéterminables, 

A. Paranthine périactaèdre* 

3* 7 péritétraidre. 

Les sommets de ces cristaux sont fracturés. 

4. ■ cylindroïde, 

VA.KiÉTis relatÎTes aux différons états de la substance 'et aux 
Accidens de lumière. 

I X. Paranthine grU^ translucide* 

a. ' • gris, métalloïde. 

3. — blanc'grisâtre, un peu nacré. 

4. • blanc-jaunâtrè j un peu nacré, 

5. ' rouge-sombre* 

ANNOTATIONS. 

On trouve le Paranthine dans la mine de fer d'Arendal , enNor- 
wège y où ses cristaux accompagnent le mica brun^ le quartz gris, le 
grenat trapézoïdal y Tcpidote , etc. Le paranthine gris translucide, 
subit une altération qui le fait passer an blanc nacré; les cristaux 
qui présentent le gris métalloïde , et que l'on prendroit pour un 
assemblage de lames de mica argentin situéesparallèlement à Taxe, 
passent aussi au blanc nacré en perdant leur aspect métalloïtle. 

Le nom de Paranthine ^ c'est-à-dire , qui déJUurit ^ exprime la dis- 
position de cette sub^ance à perdre son lustre y et semble avertir 
Tobservateur de ne pas s'en laisser imposer par un aspect qui n'est 
autre chose que l'indice d'un changement d'état. 

"Pagn 6^. Forme primitive de la Mésotype y Traité , 4Gg. 178 , 
pi. LVIII ou Tableau, fig. 6. 

Pag. 68. Addition à l'article STILBITE. 

Réfraction j simple ; la réfraction de la Mésotype est double. 
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^onue prlmilki. Traité, fig. 177, pl.LVlII, ou Talikau, fig. i3, 
La Slilbîte ett une des substances qui s'altùrent le plus l3Cile< 
meoi par l'action du feu. 

Fag. 69. Addition à l'ftnkle PHEHNITE. 
Feaantear $pécifiqvt, a,6oy7 — ■i,6'fi') — 2,8^92. 
f omit pnmlfîve.' Traité, fig. 18a, |)I. LVIIT, MaTublMii, fig. i5. 
Analyse de la prelinite iluCap, par Hassenlialr : lae^ Aii.iljse île la 
jjrehnite de France. La même erreur existe dans /e Traité IToni. UI, 
S} , où il iaut aussi diaiiger le litre' de la aeironil:' Rnai)it,E ; ana- 
lyse de la même, parKIaprolli , (;«( Analyse de la piehsiie du Cap. 
Analj'se de la Kouphotithi , par Vaut] uelill , ciimparce îi l'Anal ysï- 
! la prebnile du Cap, pai Klajirolh , et à celle de la prchaile de 
France, par HasseufiBlE. 

( Veuiutlin . Journal des Mines , lom. Sfl , p, iS,% er suit. ). 
Vaujutlin. KLtprolh. ■ Uassenf. ji:(. 

Siiire 48,0 . . . 4^,0 . . . 5o,o 

■ Almnim. .... a^.o . . . 3o,o . . . 30.4 

Choui u3,o . . . i8,o . . . 33,3 

Fer oiydë. ... 4,0 .. . 5,o . . , 4,9 

Magncsie 0,0 . . . 0,0. ... 0,6 
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Les Xlle. et XXV®. substiunces placées dans le premier Appen- 
dice ( Tableau, p. 196 et aïo ) y sous les noms de Koupholithe et de 
Xéolithe radiée jaunâtre » examinées de nouveau par M» Hauyi et lui 
ayant présenté tous les caractères de la Prehnite , ont été reportées 
ici: elles augmentent le nombre des variétés de cette espèce. 

M. Heiij remarque , dans le mémoire quUl a publié dans les 
Annales du Muséum d'Histoire naturelle ( Tom. I , p. 194 et suiv.), 
sur la prétendue Xéolithe ray année ^ du duché de Deux -Ponts , que 
de Bom ( Catalogue de Raab , tom- T , p. 207 ) avoit déjà observé le 
rapport qui existoit entre ce minéral et la prehnite du Cap. 

Pag, 70. Forme primitive de la Chabasie *, Traité , fig. 186, pi. LIX, 

ou Tableau , £g. 1. 

• > ■ ... 

Tag, 71. Forme primitive de PAnalcime ; Traité , fig. 189 , pi. LIX) 
ou Tableau , fig. 7. 

Pag» 72. Forme primitive de la Néphéline ; Traité , fig. lya , 
pi, LIX f ou Tableau , fig. a. 

Pag. 73. Forme primitive de PHarmotome j Traité y fig. 194 > 
pi. LIX y ou Tableau > fig. 11. 

Pag, 74. Forme primitive duPéridot; Traité, fig. 198, pi. LX, 
ou Tableau , fig. i3. 

Pag. '^5. Addition à Parti cle MICA. • 

Forme primitive. Traité , fig. 2o5 , pi. LX , ou Tableau , fig. 5. 

6 bis. Mica spiciforme > gris-éclatant ou métalloïde. 

XXXVIIÏe. ESPÈCE. PI^N-ITE. 
CHaiiy^ Notes du Cours de Minéralogie de Tan XII.) 
Pinitj Reuss; tom. II, 2e, partie, pag. 69. Micarelle de Kirwan. 

GARA C T ÈRES. 

CARACTEILE ESSENTIEL. 

Joints naturels , parallèles aux bases et aux pans d'un prisme 
hexaèdre régulier. Éclat légèrement métallique. 

CARACTERE PHYSIQUE. 

Pesanteur spécifique, 2,92. 

Dureté. Rayant à peine la chaur carbonatée ; facile à gratter arec 
le couteau. 
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Odeur, fortement argUeuse, par la vapeur de l'haleine. 

CARACTERE oitOM^TRlQUE. 

Forme primitive. Le prisme hexaèdre régulier. 

Les joints parallèles à la base so^t les plus nets y mais ils n^ont 
lieu que comme par intervalles. Les joints parallèles aux pans ne 
sont sensibles qu'à un'e vive himière. 

Molécule intégrante. Prisme triangulaire équilatéral. 

. ... 

CARACTERE. CHIMIQUE. 

Infusible au chalumeau , même avec l'addition du borax. 

Analyse y par Klapcoth , de la pinite de Saxe. 

Alumine 63,75 

Silice 39)5b 

Oxyde de fer 6,7$ 

100,00 

VARIETES DE FORMES. 

\, Pinite primitive, M P. 

Certains cristaux de cette variété y qui sont engagés dans une 
lithomarge , se séparent en feuillets situés parallèlement aux bases. 

a. Pinite péridodécaèdre, M 'G' P« Incidence des pans voisin» 

l'un sur l'autre , l5o^, 

I 
3. Pinite émarginée, M 'G' B P. Incidence des faces obliques sur 

la base ) 1^7^ à peu près. 

ACCIDENSDELTrUli^RE* 

1. Pinite brun-rougeâtre , métalloïde, 

2. Pinite hrun^noirâtre , métalloïde, 

ANNOTATIONS. 

La Pinite a été découverte en Saxe , près de Schnéeberg , dan» 
la mine dite de Fini, Ses cristaux sont engagés dans un granité 
qui tend à la décomposition , ou dans une liihomarge. Ils ont d'abord 
été pris pour des cristaux de mica ) mais ils en diffèrent par leurs 
divisions latérales au nombre de six ; par l'éclat demi-métallique 
de ces mêmes divisions y tandis que celles du mica sont ternes \ 
par leur odeur argileuse ^ et par leur infusibilité.^ 
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Pag. 76. Addition à l'article DISTHENE, 

Ferme primitive. Traité, £g. 210, pi. LXI , ou Tableau , fig. i5« 

Analyses , par Laugirr rt par T. de Saussure , duDisthène du Saint- 
Gothard. (^Annales d'Hist. nat. , tom. V , p. la et suit. ) 

Silice. .... . . 38,5o . . . !^,ao à 3o,6a 

Alumine 55,5o . . . 55,30 à 54r5o 

Chaux o,5o . . . 3,o5 à a,oa 

Magnésie 0,00 . . . 2,00 à a,3o 

Oxyde de fer, . . 2,75 , . . 6,65 à 6,00 



Eau • 0,^5 



' s4»9o^ 4>56 
.. . . t 



Ptrte a,oo 

loo,Do 100,00 100,00 

ÀCCIDENS DE LUHIÂRB. 

4* Dîstliène hlanc; et 5* — — Distliène verdâtre. 

Nous devons à M. Bonafos , médecin à Perpignan, Pindication de 
cette dernière variété de couleur qui se rencontre sur des cristaux 
de Disthène du Saint- Gothard. 

Fag. 77. Addition à Parricle GRAMMATITE. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 



5 his. Grammatite aciculaire ^ en aiguilles fasciculées. 

6 hi&, Grammatite amorphe ou compacte. 

M. Haily a donné ce nom a la variété de trémoHte, connue des 
minéralogisies sons le nom deBaikalite ^ parce qu'elle a été trouvée 
aux enviions du lac Baikal , on Sibérie. 

Suivant l'opinion de M, Louis Cordier, rapportée par M. deLame- 
tlierie ( Journal de Physique, tom. LX, p. 70), la Grammatite) 
l'Anii)liibo]e et l'Actinofe ne sont qu'une seule et même espèce di- 
versement modifiée. Nous avons vu (p. 272) que Pactinote dcvoit 
effectivement être réuni à l'amphibole ; mais nous continuerons de 
regarder la grammatite comme une espèce particulière, en atten- 
dant la publication des observations sur lesquelles est fondée la 
réunion de cette substance avec l'amphibole, et qu'elles aient été 
confirmées par M. Hauy, qui n'a pas encore été à portée de mesurer 
des cristaux de grammatite aussi nets que ceux d'après lesquels 
M. Cordier a établi son opinion. 



(283 ) 

Vag. 78. Addition k l'article PYCNITE. 

M. CheneTÎx annonce à M. Hauy 9 par une lettre en datle du 26 
Mars 180.5, que M. Bucholz, chimiste Allemand, Tient de tronvcr 
dans la Pjcnite l'acide fluorique dont M. Klaproth avoit déjà re- 
connu la présence dans la Topaze. Cette dernière découverte étant 
actuellement bien connue en France , où l'analyse des Topazes de 
Saxe, du Brésil et tle Sibérie, par M. Vanqnelin , l'a pour ainsi 
dire naturalisée (voye^ ci- dessus , p. a5i, et Journal des Mines, 
t. XVI , p. 4^9 , ou Aimales d'Histoire naturelle , t. VI , p. 21 ), il 
împortoit de vérifier le résultat indiqué pour la Pycnite. Le même 
savant appliquante cette pierre les moyens d'analyse employés dans 
l'examen de la Topaze , s'est assuré que- la pycnite renferme 5,8 
d'acide fluorique, quantité égale k la perte notée dans l'analyse de 
la pycnite rapportée plus haut , p. 78. 

Vag, 82 , 83 et 84. Addition k l'article TALC. 

Forme primitive. Traité y fig, 217, pi. LXI, ou Tableau, fig. 5. 

Analyses comparées, de plusieurs sortes de Talcs. 
( Vauquelitij Journal des Mines y tom. XV , p. 2(1 et suîv. ) 

Talc laminaire y flexibU, Talc glaphîque y rose, 

^ Silice 63,0 64vQ 

Magnésie 37,0 32,0 

Fer oxydé 3,5 5,o 

Alumine i,5 3,o 

Eau 4 • . 6,0 . , 5,0 ■ 



100,0 g9,o 

Le Talc écailleux , d'un blanc nacré ou d'un blanc- verdâfre , dît 
Craie de Briançon , contient les mômes principes , seulement la pro- 
portion de magnésie est un peu plus grande , elle est de 26 pour 100. 

La substance connue des minéralogistes Français, sous le nom 
àe "Pierre de lard {Bildsikin des Allemands ), et rangée encore au- 
jourd'hui parmi les Talcs compactes on amorphes dont elle a presque 
toutes les propriétés, ne contient pas dé magnésie, mais de l'alu- 
mine, comme l'avoit obnervé M. Klaproth, dans l'analyse d'une 
pierrç de lard ^ k laquelle il donne le nom d^ AgalmathoUte , et de 
plus une petite quantité de potasse , 7 pour 100 , que M. Vauquelia 
y a déconverie. 
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Analyse, par Vauqncliu, du talc compacte jaunâtre ^ comparée à 
celle du raie granuleux argentin > par le mâme. ( Joum. des Min.» 
t. XV, p. a47 , et Ann. de Chim. , t. XXXVII , p. 189. ) 

Talc compacte j jaunâtre. Talc granuleux» argentin^ 

Silice 56 56 

Alumine. .... 29 ........ 18 

Chaux a 3 

Oxyde de fer. ... i 4 

Eau 5 6 

Potasse 7 8 

Perte réelle. ... o 5 



100 100 

L'eau dans laquelle a macéré> pendant quelque temps , le talc gra- 
nuleux argentin ( Chlorite blanche ) y est alkaline et yerdit fortement 
la couleur de violette ; elle précipite aussi les dissolutions métal' 
liques. ( Annales de Chimie , p. 182. ) 

• 

Il résulte de ces analyses , suivant M. Vauquelin j que des cinq 
▼ariétés de Talc , dont il vient d*être fait mention ici y trois seule- 
ment doivent rester dans l'espèce *, savoir: le Talc laminaire , le 
Tille glaphique rose et le Talc écailleux ; et que les deux autres 
appartiendront à une autre espèce y et doivent être dénommées dif- 
féremment. 

VARIETE DE TISSU. 

Talc glaphique ^«f/c; c'est-à-dire, qui se divise en feuillets. 

M. Haiiy a établi cette variété , d'après l'indication qui lui en 
a été donnée par M. Tomli ; elle se rencontre particulièrement dans 
le talc glaphique de la Chine. 

A PPENDICE* 

Tûîc pseudomorphique, ( Haiiy, cours de Minéralogie de Tan XIÎ.) 

1. — Modelé en chaux carbonatée primitive. 
2 et 3. — Modelé en quartz prisme simple y et en quartz prisme 
dont les pyrauiides ont des facettes à la place de leurs arêtes. 
4. — Modelé en feld-spath bibinaire. 

Fag. 85. Forme primitive présumée de laMacIe ; Traité, £q, 219, 
pl.LXI, ou Tableau, (ig. 5. 
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TRO ISIÈME CLASSE. 

SUBSTANCES COMBUSTIBLES, 

NON MÉTALLIQUES. 

Tag. 89 et 90. Addition k l'article SOUFRE. 

Forme primitive. Traité, lig. 1 , pi. LXII, ou Tableau, fig. 17. 

VARIÉTÉS DE FORMES. "' 

( Haiiy , Cours de Minéralogie de Pan XII.) 

9. Soufre équivalent, 

La variété unibinaire (Traité, tom. III, p. 280, et pi. LXIT , 
fig* 9 ) , dans laquelle Tangle solide formé par la réunion des faces s , 
est remplacé par une face horizontale. 

10 bis. Soufre concrétionné ; a — fistulaire, h'^globuliforme, 

ACCIDEN8 DE LUMIjàÈB. 

3. Soufre amorphe jaune»rougeâtre, 

Fag. 91. Addition à l'article DIAMANT. 

Forme primitive. Traité, fig. 10, pi. LXII , ou Tableau , fig. 3. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 

iHaîiy, Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

X bis. Diamant cubique ; et 4* -*— cylindroïde. 

Les belles expériences de Francklin et du duc de Chaulnes » 
réunies à celles de Darcet et de Macqner, ne dévoient plus laisser 
de doutes sur la propriété combustible du Diamant; mais on étoit 
1)ien éloigné alors de penser que ce minéral , qui l'emporte en 
dureté et en éclat sur tous les corps de la Nature, pût être du 
charbon ou plutôt du carbone ; et cependant c'est à cette consé- 
quence qu'il faut s'arrêter , d'après les expériences plus récentes 
de M. Tennaut , qui a obtenu de l'acide carbonique pour produit 
de la combustion de cette substance , comme l'avoit observé déjà 
le célèbre et trop infortuné Lavoisier , et surtout d'après celles de 
M. Guy ton , qui non -seulement a l'ait brûler le Diamant dans le gaz 



^ 
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j 
oxygène y et a recueilli le gaz acide carbonique formé dans cette 

opération ; mais qui de plus a fabriqué de Tacîer en substituant au 

charbon ohlinaîre le Diamant réduit en poudre. ( Annales de Chimie^ 

tom. XXXI, p. 7a à lia, et p. 328 à 336^. ) 

Pag, 9a. Addition à' l'article. ANTHRACITE. 

C.A RACTÈRES. 

L'Anthracite ne donne point de pétrole à la distillation ; Sa com- 
bustion est lente et difficile, et sa couleur est noire ou noirâtre. 
Vureté» Friable ; rayant la bouille , le jayetet le fer carburé. 
Éclat, Il est très-éclatant dans sa cassure récente. 
Odeur. Pulvérisé et humecté , il donne Todeur du charbon de bois. 
Tissu, Ordinairement feuilleté i quelquefois il est compacte. 

action du feu. Exposé brusquement au feu du chalumeau, il éclate; 
mais chauffé lentement , il se courre d*une poussière blanchâtre , et 
finit par donner un yerre noirâtre *, il se consume sans* flamme sen- 
sîble et sans se boursoufler , ni répandre d'odeur ou de fumée, 
quand il a été pulvérisé d'abord. 

Analyse de l'Anthracite du Clos du Cheyaliêr. 

Carbone 97>^5 

Oxyde de fer i,5o 

Silice 0,95 

Alumine o,3o 

100,00 ^ 

Les caractères et l'analyse de l'Anthracite , tels que nous venons 
de les rapporter , sont extraits d'un mémoire que M. Héricart-de- 
Thury , Ingénieur des Mines , a publié sur cette substance ( Jour- 
nal des Mines, tom. XIV, p. 161 à 187). Ce mémoire, qui ren- 
ferme des observations très-importantes sur l'origine ^e l'Anthracite 
et sur sa manière d'être dans le sein de la terre, nous fournit la 
preuve que ce minéral n'appartient pas exclusivement aux terrains 
primitifs, comme le croyoit Doloniieu, dont l'auteur réfute l'opi- 
nion k cet égard, puisque l'Anthracite du Chevalier aux Chalanches, 
de Venose en Oisans , de Laval et de Sainte -Agnès, en Graisi- 
vandan ; comme" celui de Liscliwitz , près de Géra en Misnie , et 
du filon deSpitaler à Schemnitz , gisent dans le sol secondaire. 
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M. Héricart a enrichi la collection du Musënm d'Histoire nattt* 
relie y de plusieurs beaux morceaux de minéraux des Alpes , et nous 
lui devons , nous-mêmes » des échanfillons d*un assez grand nombre ; 
mais ce qui nous est bien plus précieux encore, c'est la permission 
qu'il nous a donnée de publier une suite fort curieuse de notes qu'il 
a bien voulu extraire , pour nous les remettre , d'un travail qu'il pré- 
pare sur la Minéralogie des environs du bourg d'Oisans y et de ses 
notes particulières sur des minéraux d'autres parties des Alpes y qui 
ont été plusieurs i'ois déjà le théâtre de ses savantes observations. 
Kous aurons soin de faire connoltre ^les renseignemens dont nous 
lui sommes redevables , sous chacun des articles pour lesquels il 
nous en aura fournis. ^ 




VARIÉ ifF S DE T I S S tr. 
( Haiiy , Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

3. Anthracite strié ou. ligniforme ; d'Allemagne. 

4. Anthracite caverneux; des Hautes-Pyrénées. 

5. Anthracite compacte/ du Cheval ier-aux-Chalanches* 

ACCIDEN8 DE Z.UMIÀRE. 

1. Anthracite noir-bleuâtre; a. — noir- luisant ; et 3. — l^ronç/. 

Fag. 93. Addition à l'article BITUME. 

Electricité. Le Bitume élastique est susceptible d'acquérir l'élec- 
tricité résineuse par le frottement , sans avoir besoin pour cela 
d^étre isolé auparavant ( Haliy , an XII ). 

M. Faujas - Saint • Fond y professeur de Géologie au Muséum 
d'Histoire naturelle y a donné dans les Annales de cet établissement 
(Tom. I, pages 261 et suiv. ), la description détaillée des divers 
états sous lesquels le Bitume élastique , qu'il considère comme du 
Cooutc/rouc fossile , s'est préisenté aux regards du Naturaliste; des- 
cription qui renferme aussi l'indication dés différentes substances 
qui accompagnent ce combustible dans son gisement y ou avec 
lesquelles il se trouve mêlé y et la description particulière du terrain 
de Castleton , province du Derbyshire y en Angleterre , où a été 
trouvé le minéral dont il s'agit. 

Voyei encore, au sujet du Bitume élastique , De Lametherîe, Journal 
de Physique , tom. XXXI, p. 3ii , et Mawe , Minéralogie du Der- 
byshire , in-8^. avec figures*, ouvrage publié à Londres, en 1802. 
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Fag. 94. Aciaitioii à l'article HOUILLE. 

M. liuuy y qui u'avoit admis d* abord , dans son Traite de Miné- 
ralogie , que deux variétés de Houille y la houille feuilletée et la 
houille compacte , en reconnoit à présent quatre , sous lesquelles 
rentrent plusieurs des sous-espcces établies par les minéralogistes 
Allemands , et dont M. Brochant nous a donné la description dans 
son Ouvrage. ( Tom. II , p. 47 à 58. ) 

VARIÉTÉS DE TISSU. 

1. Houille ^5i/c ou feuilletée; , 

Les deux sous-espèces de liouiUm décrites par M. Brochant, 
(Minéralogie, tom. II , p. 5a et 1|B sous les noms de charbon 
lamellcux et de houille schisteuse y BlatterXohU et Schieferhohk des 
Allemands , appartiennent à cette variété. 

a. Houille compacte; 

La houille de Kilkenny et la houille piciforme, KentulkohU et 
Peckohle des Allemands ; sa cassure ordinairement luisante , est 
quelquefois bronzée ou métalloïde. {Brochant, Minéralogie , tom. Il, 
pag. 53 et 54. ) 

3. Houille éclatante; 

La sous-espèce, nommée houille éclatante ^ Glanikohle des Alle- 
mands ; elle est souvent ornée à sa surface des plus belles couleurs 
de l'arc-eu-ciel. {Brochant , Minéralogie , tom. II, pag. 5o et Si.) 

4. Houille terreuse; 

La houille limoneuse et la houille brune , Moorkohle et Braun- 
kohle des Allemands, {Brochant , Minéralogie, tom. II, pag. 47 
et 48) qui se rapprochent beaucoup du ^0/5 bitumineux, présentent 
deux états particuliers de la variété de houille nommée terreuse 
par M. Haiiy. 

ACCIDENS DE LUMIÙRB. 

La couleur la plus ordinaire de la Houille , est le noir-luisant 
ou éclatant, le noir-brunâtre et le noir-bronié ou métalloïde, quel- 
quefois le noir 'mat; elle est assez communément irisée superfi- 
ciellement. ^ 
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E £ M A K Q U S. 

Pflg. 95. Le Bois bitumineux, que M. Haiiy regarde comme 
une houille commencée , en diffère principalement y suivant lui , en 
ce qu'il eitt beaucoup plus sec> et donne par la combustion une 
cendre semblable au résidu des bois ordinaires , tandis que la 
houille donne une masse charbonneuse , légère et criblée de pores.. 
( Traité y tom. JII, p. 32^.) Il se rapproche du jayet, qui semble 
servir d'intermédiaire entre la houille et lui. Au reste , ces trois 
substances y le Bois bitumineux , le Jayet et la Houille y qui pa- 
roissent avoir une origine commune , ont entre elles les plus grands 
rapports y et se trouvent ordinairement dans les mêmes circonstances, 
locales y ce qui confirme encore le rapprochement qu'on en a fait 
dans la méthode. 

Les minéralogistes Allemands admettent deux sous -espèces de 
Bois bitumineux, le bois bitumineux commun ou parfait , et le bois 
bitumineux terreux y Gemeines ou Vollkommenes • Bituminoses - Holi 
et Bitumînose-Polierde ( Brochant, Minéralogie , tom. II , p. 44 ®* 4^Jr 
qui sont elles-mêmes les variétés compacte et terreuse, 

Fag. 96. Addition à l'article SUCCIN. 

VARIETE DE TISSU^ 

m 

a. Snccïn fissile ou feuilleté, orangé -' brunâtre, 

Nous avons obsôrvé cette variété sur un morceau de suecin- 
Tcnant de Coboalles , village de l'évêché d'Oviedo, province des 
Jlsturies , royaume d'Espagne y où cette subsiance se trouve engagée 
dans la houille, sous la forme de petites masses arrondies, dont 
la cassure est en même temps conchoïde et lamelleuse , et dont 
la surface est encroiitée d'une couche de succin opaque , gris- 
jaunâtre , de 3 à 4 millimètres ( 1 à 2 lignes) d'épaisseur. 

ACCIDENS DE LUMIERE. 

3. Succin granulif orme, orangé- jaunâtre ; du Groenland. 

Tag, 97. Addition à l'article MELLITE. 
Réfraction , double , à un haut degré. 

"b orme primitive . Octaèdre , dans lequel la base commune des dnux 
pyramides est un carré, et l'incidence de P sur P', de ySi 22'. 
u Traité, fig. 12, pi. LXII, ou Tableau, fig. 11. 
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M. Ha lîy s'est procuré 9 depuis la publication^ de son Traité , des 
cristaux .rransparens et d^une forme très-nette y de Mellite dodé- 
caèdre et ëpointé (Traité, tom. III, pag. 337 et 338, pi. XXII, 
£g. 14 eti3), qui lui ont offert la confirmation des mesures quUl 
avoit indiquées , et dont l'une qui donne l'incidence mutuelle de 
deux faces primitives P, P, est, d'après le calcul théorique ,' de 
ii8^4'> ®^ l'autre qui donne celle d'une face primitive P, sur la 
face secondaire adjacente g j, est de lao^ 58^ La seule considé- 
ration de la structure, qui indique que les dernières faces, dont 
l'une est primitive et l'autre secondaire , ne sont pas dans le mâme 
cas que les deux premières qui sont toutes deux primitives , sof- 
fisoit pour annoncer une diversité dans les incidences respectiTes 
de ces mêmes faces; et c'étoit de cette même considération que 
M* Haiiy avoit conclu que la forme primitive du Mellite n'étoit pat 
V octaèdre dont leg facet pritei turttne même pyramide , seraient inclinéet 
entre elles de iao<l ; d'où, il suivoit que le dodécaèdre de la même iubs' 
tance j n'étoit pas le dodécaèdre rhomboïdal symétrique , memblable à celui 
du grenat, mais un dodécaèdre particulier. 

On peut ajouter que si l'incidence des faces primitives sur les se-^ 
condaires est sensiblement de iai<l, comme le prouve l'obserra- 
tion , il en résulte nécessairement , d'après les principes de la géo- 
métrie, que l'incidence des faces primitives entre elles est de 118*^, 
ce que confirme encore l'observation. 
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QUATRIÈME CLASSE. 

SUBSTANCES MÉTALLIQUES. 

M. Haiiy, constamment occupé de la recherche de tous les ca- 
ractères qui peuvent servir à la distinction et à la connoissance plus 
parfaite des Minéraux y a publié , dans les Annales du Muséum 
d'Histoire naturelle ( Tom. III , p. Soç à 314)9 des observations sur 
l'électricité des Substances métalliques y et en particulier sur celle 
que manifestent , soit les métaux natifs ou fondus , soit les combi- 
naisons des métaux eux-méînes y à l'vlat métallique y quand après 
les avoir isolés y on les passe avec frottement sur une substance idio- 
électrique y telle que la soie ou un morceau dé drap. Cette dernière 
acquiert alors une électricité y dont l'espèce varie suivant la nature 
du métal qui sert de frottoir > et 9 par une suite nécessaire y le métal 
prend l'électricité opposée et la conserve y au moins pendant un 
instant y parce qu'il est isolé. 

Xies métaux ainsi éprouvés y présentent non-seulement des dif- 
férences dans la nature de l'électricité qu'ils acquièrent, mais encore 
dans le degré de son intensité *, ces nlifférences sont notées sur le 
Tableau suivant y que M. Haiiy a dressé de ses résultats. 

MBTAUX QUI ACQUIÂRBITT L'iLBCTBICITi VITREE. 

Argent riûtif OU fondu, 4* Fer oligiste. 

2> Plomb natif ou fondu» 5. Zinc fondu, forte, 

3. Cuiyre natif ou fondu» 6. Bismuth natif ou fondu. 

METAUX QUI ACQUIÀRBITT L'iz.ECTBlCITil RESINEUSE* 

I. "Platine natif OU fondu, io« Feroxydulé. 

a. Or natif ou fondu, 11. Fer sulfuré. 

3. Argent antimonial. la. Étain fondu, 

4. Argent sulfuré, /or/e. iS. Cobalt arsenical. 

5. Plomb sulfuré. 14. Cobalt gris. 

6. Nickel fondu, i5. Antimoine natif ou fondu, 

7. Cuivre pyriteux , forte, 16. Antimoine sulfuré. 

8. Cuivre gris y forte, 17. Tellure natif, 

9. Cuivre sulfuré, forte. 

Les expériences dont ce Tableau offre l'analyse , ont été répétées 
un grand nombre de fois , et ont presque toujoui's donné les mêmes 
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résultats. Il n*y a guère que le Fer oxydulé et le Fer oligiste qui 
aient, présenté des anomalies , en acquérant y dans certaines cir» 
constances , une électricité différente de celle qiii est indiquée pour 
chacun d*eux« 

ce Si l*on compare entre elles , ditPAuteur du mémoire , les deux 
parties du Tableau que l*on voit ci-dessus , on pourra remarquer que 
des substances métalliques qui ont le même aspect y différent l'une 
de l'autre par les résultats de l'électrisation. Ainsi on évitera y d'après 
ces seuls résultats > de confondre l'Argent avec le Platine y la même 
espèce d'Argent avec l'Argent antimonial , le Cuivre natif avec le 
Cuivre pyriteux , le Fer oligft:e avec le Cuivre gris , etc. , toute» les 
premières substances donnant des lignes d'électricité vitrée lors* 
qu'elles ont été frottées , tandis que toutes les secondes manifestent 
l'électricité contraire. » Pag. 3i3. 

«Au reste, dit M. Haiiy en terminant son mémoire , les métaux 
ont d'ailleurs des propriétés qui les distinguent si nettement les nus 
des autres , que les caractères tirés des expériences précédentes pa- 
roitront de surabondance \ mais j'ai pensé que du moins il ne seroit 
pas indifférent de recueillir et de faire connoître les résultats de ces 
expériences ) en ne les considérant que comme de simples faits liés à 
une branche de physique qui est devenue , depuis quelques années , 
doublement intéressante par les belles découvertes auxquelles les 
substances métalliques elles-mêmes ont donné naissance.». Pag. 3i4» 

Nous avons pensé qu'il pouvoit être utile de trouver rassemblées ^ 
d'une part, l'indication de la couleur propre à chaque métal , et de 
l'autre , celle de sa pesanteur spécifique *, c'est ce qui nous a engagés 
à extraire du Traité de Minéralogie de M. Haiiy , ces mêmes indi- 
cations, et à en former les deux tableaux suivans. 

COULEURS DES METAUX. 

(A) MÉTAUX DUCTILES. 

j. Platine , blanc un peu livide. 6. Nickel , blanc-grisâtre. 

2. Or , jaune pur, 7. Cuivre , rouge -jaunâtre* 

3. Argent, blanc éclatant, 8. Fer, gris-bleuâtre, 

4. Mercure y blanc très- éclatant, 9. Étain , blanc, 

5. Plomb, blanc livide, 10. Zinc, blanc-bleuâtre» 
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(B) METAUX CASSAIT s. 

11. Bismuth) blanc-jaunâtre, iS, Titane ^ jaune- r(mgeâtre,(*) 



12. Cobalt) blanc-rougeâtre* 
i3. Arsenic , gris, 
i4- Manganèse ) blanc-grisâtre,- 
i5. Antimoine , blanc-bleuâtre, 
16. Urane , gris-foncé. 



19. Schéelin , gris, 

20. Tellure , blanc-grisâtre, 
ai. Chrome y blanc-grisâtre • 
22. Tantale) gris-noirâtre, 
a3. Cérium ^ blanc-grisâtre. 



17. Molybdène , grisâtre, 

(*) Fourcroy, Système des connoissances chimiques , t. V, p. ii5. 



PESANTEURS SPECIFIQUES DES METAUX. 
> • 2O99800. 



10. £tain. . . . 

11. Fer. • . • 

12. Zinc. • • • 
i3. Manganèse. • 
14* Antimoine. . 
x5. Schçelin. , . 
i6. Urane. . • 

17. Tellure. , • 

18. Molybdène. • 

19. Arsenic. . • 
Arsenic natif. 



7,2914.. 

7,2070. 

7, 1908. 

6,85oo. 

6,7021.1 

6,6785.(*)' 

6,4400. 

6, Il 5b. 

6,0000. (*) 

5,7633, 

5,7249. 



1. Platine. ... , 

a. Or. ..... 19,2581. 

T latine natif, , 15,6017. 

3. Mercure. . . . i3,568i. 

4* Plomb. .. . .. ii,35a3. 

5. Argent. . , . 10, 4743. 

6. Bismuth. . . . 9,8227. 
Bismuth natif, , 9,0202. 

7. Nickel. . . , 9,0000. 

8. Cuivre. . . . 8,8785. 
Cuivre natif , ,5844* 

9. Cobalt. . • . 8,5384. 

( * ) Brisson, Élëmcns ou Principes physico- chimiques , p. 254. 

La pesanteur spécifique du Titane ^ non plus que celle du Chrome j 
du Tantale et du Cérium, ne sont pas connues. 

Pag, 101. Addition à Particle PLATINE NATIF. 
Electricité j résineuse par le frottement quand il est isolé. 

Les Annales du Muséum d'Histoire naturelle renferment deux 
mémoires de M. Fourcroy, dans lesquels ce chimiste célèbre donne , 
par aperçu , le précis des nombreuses expériences dont le platine a 
été le sujet entre les mains de M. Yauquelin et les siennes. Le 
premier de ces mémoires ( Tom. III, p. 149 et suir. ) a pour titre : 
Premier résultat des nouvelles recherches sur le platine brut , et annonce 
d'un nouveau métal qui accompagne cette espèce de mine; et le second 
(Tom. ly, p* 77 et SUIT.) : Hotice d'une suite de recherches stfr le 



s propriétés dis 
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nouveau métal qui txUtt dant le ptctmc brat. Noi 
revenir dans la suite , quand nous îiidiqupro 
Mëtaitx nourellcment dccouforts. 

Fag. loa. Addition à l'article OR NATrF. 

î.ltctriciti , résineuse au moyon du frottement, quand il est !mI£. 

Tormi primitive . Le cube ou l'ociaèdro régulier, Traité , fig. 3 et i , 
jl.LXm, ou Tableau, fig. 7et3. 

La mâme incerriluile n U^u poiirlcus le.i métaux ductiles , tels que 
l'Argeni, le Plomb, le Cuivre et le Fer, qui n'offrent pas de joiiKs 
naturels ; elle existe également pour tes eapèces , Argent sulfuré i 
Mercure argencal et Cobalt arseoicat , dont aucune n'a de joints 



VARIÉTÉS DE FORMES. 
( Haûy , Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

I. Or natif cuftijue, 

96^. Or natif tu6D-ii.l/eû«ri; Traité, fig. 6, pi. LIXIII. 
Celte dernière modiGcation a été observée sur de irês-beaux cr 
taux isolés d'or natif , venant de Matto-Grosso , dans le Brésil. 
Pag. io3. Addition à l'article ARGENT NATIF. 
'Electrititi , vitrée par le frottement, quand il est i 
Fig. 104. Addition à l'article ARGENT ANTIMONIAJ 
Elccrriciié, résineuse par le frottement , quand il e 

VARIÉTÉ DE FORME. 

Argent antimonial aricnifère tt ftrrifiic , botijoïdi. 
Cette nouvelle rariété se présente sous la forme de mameln 
? eux comme les gruina d'une grappe <le 



mblés en 
du Har 



Fag. loS, Addirioi 

ÉUcirkité. résincu 

M, Al. Rrongniarl 

porcelaines de S6vr 



ïf.us le nom lï Argent sulfuré biimuikifire 
M. Brochant ( Minéralogie , tom. II , p. 1 
bitmuthîfîre. (, Wismaihischci tilber. ) 



i. l'article ARGENT SULFURÉ, 
e forte , par le frottement , quand il enÎMlé. 
, directeur de la Manufacture Impériale do 
s , et l'un des auteurs du DicHonnaice des 
rage {Tom. II, p. 490), 
la mime substance que 
jet 126) nomme Argeàl 
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Voici les caractères qui lui sont assignés ; 

Elle a une pesanteur spécifique assez forte; elle est tendre et 
fîragitè ; récemment cassée , sa couleur est le gris très - clair) qui 
devient plus foncé par Texposîtion à Pair \ sa cassure irrégulière 
ou imparfaitement conchoïde est granuleuse à grains fins i exposée 
au feu du tïhalumeau , elle fond avec facilité et donne un globule^ 
cassant » irisé à sa surface y et d'un blanc éclatant à Pintérieur. 

Analyse y par ELlaproth, de V argent bismuthifère, du Schwarzw«Id. 

Plomb. .... 33,00 

Bismuth. . . . 97,00 

Argent i5,oo 

Fer 4,3o 

~CuiTre. • . .- . o,go 

Soufre. .. . M .. .i6,3a 

Perte 3,5o 

100,00 

Nous pensons ) avec M. Al. Brongniart, qu*il est difficile de dé" 
cider si le minéral dont il s*agit doit faire une espèce particulière ^ 
ou être simplement regardé comme une variété de plomb sulfuré \ 
car il pourroit bien n'être qu'un mélange de plomb sulfuré > d'ar« 
gent sulfuré et de bismuth natif ou sulfuré. 

Pag. 106. Add. à l'article ARGENT AKTIMONIÉ SULFURÉ. 
Forme primitive. Traité f fig. 8 , pi. UXIY, ou Tableau ^ fig. 1. 

▲ F P B l^ D I CE. 

Argent antimonié sulfuré arsenifère; 

Rouge plus ou moins vif; laissant dégager y par Paction du cha- 
lumeau , une odeur d'ail beaucoup plus forte que celle qu'exhale 
l'argent antimonié sulfuré ordinaire dans la même circonstance j 
il vient d'Andreasberg au Hart?. 

Argent noir prismatique; 

En prismes hexaèdres réguliers , aplatis , de couleur lioirfttre; On 
le trouve à Schemnitz, en Hongrie. 

ILEMARQUE. 

Vag» 108. L'Appendice que M. Brochant a placé à la suite de sou 
genre Argent^ renferme la description d'une substance métallique 
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qu'il nomme j d'après MM. Widenroan et Lenz j sarans mînëralo» 
gistes Allemands y qui U regardent comme une espèce paxticnlièrei 
Lufisaures SUber — Argent carbonate (Minéralogie , tom. H» p* i55 
et i56 )/Ce minéral i qui est également décrit sous le nom A^ Argent 
carbonate^ dans le Dictionnaire des Sciences naturelles (Tom* Uf 
p. 494 )f ^ présenté les caractères suivans : 

* Il a une ^pesanteur spécifique considérable ; il est assez tendre et 
susceptible de prendre de Péclat par la raclure ; sa cassure est iné- 
gale , granuleuse à grains fins, brillante et de couleur gris-noiràtrei 
quelquefois elle est terreuse. Traité au chalumeau y il se réduit 
très - facilement ; sa propriété chimique la plus remarquable est 
de faire effervescence avec les acides. ' 

Analyse y par M. Selb y de Vargent carbpnaté du Forstemberg» 

Argent ^ « ■• . . > . ■ 7a,5o 

Acide carbonique I3,oo 

Carbonate d^antimoine, mêlé d'un 
peu de cuivre oxydé. .... i5y5o 

100,00 ' 

Il reste à savoir si ce minéral est rraiment une espèce parties* 
lière et nouvelle du genre Argent y ou une altération d'une espèce 
du même genre , comme nous sommes portés à le croire ; et s'il 
nous étoit permis de hasarder ici une conjecture y que la compa- 
raison de ses caractères et de son analyse avec les caractères et 
l'analyse de l'argent antimonial nous paroît rendre assez plausible, 
nous dirions que le Luftsaures SUber des Allemands y est de VArgetit 
antimonial altéré, et qu'il est à ce dernier ce que V Argent noir est 
à l'argent anlimonié sulfuré. L,'' Argent carbonate se trouve y ainsi 
que Targent antimonial , dans la mine de Saint- Venceslas, près 
d'Altwoliach, dans le Fursteniberg , en Souabe. 

Pag. 110. Addition à l'article MERCURE ARGENTAL. 
pesanteur spécifique , \\^i\()^^ au lieu Je i4)i *..• Jç^a. 
Forme primitive , l'octaèdre régulier -, mais pouvant être également 
le cube ou le dodécaèdre a plans rhombes. 

■ 

Ce qui va suivre au sujet du Mercure argental , est extrait d'un 
mémoire que M. Louis Cordier a publié sur cette Substance dans le 
Journal des Miaes ( Tom. XII , p. 1 à 8 , et pi. L , fi^. 1 et a ), 
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Nous y arons défà en recours en indiquant les Caractères spécifiques 
du même minéral. Voyei ci-dessus ^ Tableau y p. iio. 

Analyse du mercure argental solide et cristallisé» 

Mercure 79,5 

Argent ^7,5 

lOOyO 

"Le Mercure argental , ou Amalgame natif, est toujours pfrfai- 
teuent solide k la température ordinaire y et de plus il est insoluble 
dans le mercure liquide : on s'en est assuré par Pexpérience. Quant 
à Pamalgame de mercure des chimistes , c'est un mélange pâteux 
composé de cristaux de mercure argental extrêmement pçtits , ad- 
hérens entre eux par Pintermède d'une certaine quantité de mercure 
liquide ; aussi la consistance des masses d'amalgamé artificiel est- 
elle très-yariable. 

VARliTÉ DE FORME. 

5. Mercure argental sextiforme; fig. S2. 

Le dodécaèdre rhomboïdal tronqué à la fois sur toutes les arêtes 
et sur tous les angles solides y et portant de plus de nouvelles fa- 
cettes sur les bords des troncatures qui ont lieu sur les arêtes et les 
angles solides composés de quatre plans. 

Cette forme > qui n'a voit point encore été observée , est la plus 
compliquée de toutes celles que présentent les substances miné- 
rales. Elle a lieu par l'intersection des faces qui appartiennent aux 
six espèces de solides y réguliers ou symétriques suivans ; savoir : 
le cube , l'octaèdre , le dodécaèdre rhomboïdal , le solide à 24 fa- 
cettes trapézoïdales y le solide à a4 facettes triangulaires isocèles y 
et le solide à 48 facettes triangulaires scalènes. Le cristal complet 
est terminé par cent vingt-deux facettes» ( Pag. 4 du mémoire ). 

Pag. 111. Addition à l'article MERCURE SULFURÉ. 
Forme primitive. Traité , fig. 27, pi. LXV, ou Tableau, fig. a. 

VARliT^S DE FORMES. 
( Haiiy j Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

5 bis» Mercure sulfuré concrétionné ; 

* 

De la mine de mercure du Val d'Azogne y près d'Almaden; 

6 bis. Mercure sulfuré amorphe ou compacte; 

a •— massif, b •— granuliforme j c — superficiel. 
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AFPBITDICS. 

Mercure sulfuré bituminifère. 

Suivant M. Brochant > le mercure sulfuré bituminifère ( QuecksîlbtT' 
Ubereri des Allemands ) y n^est auU'e chose qu'un mélange întioie 
de mercure sulfuré avec une argile endurcie bitumineuse > lequel 
rend souvent jusqu'à 60 pour 100 de mercure liquide. ( Minéralogie) 
tom. Il y p. 106. ) 

1* Mercure sulfuré bituminifère compacte* 

s. Mercnre sulfuré bituminifère fistile on schisteux^ 

3. Mercure sulfuré bituminifère globuliforme'testacé» 
Ces trois variétés abondent dans la mine de mercare d'Tdria. 

4* Mercure sulfuré bituminifère pseudomorphique j 
Modelé en poissons y à la surface d'une argile schisteuse. 
Cette dernière variété a été trouvée dans les environs de MllJl8te^ 
Appel , département du Mont-Tonnerre. ( ^ 

Pag, ii3. Addition à l'article PLOMB NATIF. 
Electricité, vitrée par le frottement quand il est isolé* 

Tag. 114. Addition à l'article PLOMB SULFURÉ. 
Électricité, résineuse par le frottement quand il est isolé. 
Forme primitive» Traité , fig. 3o , pi. LXVI , ou Tableau 9 fig. 7. 

Le Jf^eissgultigeri des minéralogistes Allemands > est un mélange 
de plomb sulfuré et d'antimoine sulfuré, renfermant de l'argent. 
(Hûiiy, an XII. ) 

yag. ii5. Addition à l'article PLOMB ARSÉNIÉ. 

4. Plomb arseuié terreux; de Saint- Prix.. 

M. Karsten a décrit sous le nom de Bleiniere ou Plomb rénifonu, 
une mine de plomb qui paroît absolument semblable au plomb ar- 
sénié , tant par ses caractères extérieurs , que par sa composition 
chimique. Elle provient des environs de Nertchink , en Sibérie. 
M. Bindhem y a trouvé, 35 de Plomb , z5 d'Arsenic, 14 de Fer» 
avec quelques parties terreuses et un peu d'argent. ( Brochant, Mi- 
néralogie , tom. II, p, 547. ) 

Le même M. Karsten annonce à M. Haîiy , par une lettre en 
date du 8 juin i8o5, que M. Rose ayant analysé une mine de plomb 
de Joliann-Geoi'gen-Stadt , en Saxe , que l'on regardoît dans le pajJ 
comme du plomb molybdaté , a obtenu les résultats suirans : 
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Plomb 

Oxygène .... 
Acide arsenique. . 
Acide mnriatique. 
Oxyde de fer. . . 
Perte 



4,37 
i9;o3 

1,5^ 
o,a5 
1,70 

^ 100,00 

€e minéral , qui se présente sons la forme de lames hexagonales 
on arrondies y groupées et rassemblées en rose y de couleur blanc- 
jaunâtre I un peu nacrée , a été apporté à Paris , il y a déjà quelque- 
temps , par M. Mohr, sous le nom d& Plomb arseniaté. L'analyse 
de M. Rose confirme cette dç^omination ; ainsi ^e minéral dont il 
ft^agit deyra former une nouvelle espèce dans ce genre. 

Fag. 11 6. Addition à l'article PLOMB CHROMATÉ. 

Electricité, Corps conducteur *, mais pouvant aussi s'électrîser par 
le frottement quand il est isoléh. ( Haily » an XII. ) 
• forme prmitîve. Traité, fig. 89 ,' pi. LXVII , ou Tableau, fig. 6. 

Fag. 117. Addition à l'article PLOMB CARBONATE. 

Forme primitive. Traité, fig. 45; pi. LXVII , ou Tableau, fig. 8. 

VARIETis^BE FORMES. 

( Haiiy, Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

i bis*. Plomb carbonate quadrisénaire ; • 

Le prisme hexaèdre de la variété trihexaèdre (Traité, tom^III, 
p. 479 > 6tfig. 49) pi* LXVII), terminé par dès sommets dièdres, 
formés par la réunion des faces, u, sur une arô te horizontale. 

11 bis. Plomb carbonate bacillaire: 

Semblable par son aspect et facile à confondre avec la variété 
de Baryte sulfatée , qui porte ce nom. Il vient de Saxe. 

i3. Flomh ca.rb(^aité Amorphe , transparent. 

APPENDICE* 

Plomb carbonate terreux; a ^^ friable, b — compacte» 
Le Flomb noir des Allemands ( Schwari-Bleieri)* est une alté- 
ration du plomb carbonate. (Haûy , an XII. ) 

Fag, 118. Forme primitive du Plomb phosphaté ; Traité y fig. 5g f 
pi. LXVIII, ou fig. 58, pi. id. ; Tableau , fig. 10 ou &g» i. 
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Tag. 119. Au lieu de Plokb vBosTHATi ARSENIE ^ U^tiViMa 
VHOSVHATB ARSENJATÉ ; faites la même correction dans le Traité } 
tom. III 9 pag. 49^* 

Ptfg. 120. Addition à l'article PLOMB MOLYBDATÉ. 

torme primitive. Traité > fig. 64 > pi* LXIX , ou Tableau , fig. 11. 

YARliTÉS DE FORMES. 
{HaÛy, Cours de Minéralogie de Tan XII. ) 

1. Plomb molybdaté primitif ; 
9. Plomb molybdaté bâté; 

L*octaèdre primitif, dans lequel chaque sommet est remplacé pir 
une facette horizobtale. 

5 bit. Plomb molybdaté biforme ; 

La même forme primitive » dont chaque angle solide latéral eit 
remplacé par une face triangulaire isocèle. 

6 bit. Plomb molybdaté décioctonal; 

La Tariété basée i qui a tous ses^angles solides latéraux remplacés 
chacun par deux facettes qui correspondent à deux faces priinitiTes* 
7* Plomb molybdaté laminaire ; et 8. — « oompae^» 

▲ GCXDBHS DB LVMXÀBB. 

2. Plomb molybdaté yauTif-roifgcâtrf/ exZ»'m,^jaune-'Verdâtn» 

Tag. 121. Addition à l'article PLOMB SULFATÉ. 

Forme primitive. Traité y fig. 71 y pi. LXIX, ou Tableau ^ fig. 8. 

VARIETES DE FORMES. 

{HaUy» 'Cours de Minéralogie de Pan XIL) 

6 bis* Plomb sulfaté séxoctohal; 

La forme de la variété semi-prismée , dans laquelle chaque angle 
solide latéral est remplacé par une facette triangulaire. 
8. Plomb sulfaté concrétionné. 

REMARQUE. 

Mime page 121. On a plus d'une fois cité àuFlomb muriaté ou 
Plomb corné ( Homblei des Allemands ) , sans que son existence ait 
jamais été parfaitement constatée; mais M. Klaproth a analysé 
dernièrement un minéral provenant du Derbyshire > dans lequel il 
a trouvé , Plomb 55 , et Acide muriatîqiié 4^'. 

Ce minéral, dont la couleur rarie eXière le tért-]ailnâtré et le 
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jaane'pàle , se troure en masse et cristallisé ; sa forme paroit être 
cubique. Sa surface extérieure est terne y tandis que sa cassure > 
lamelleuse dans deuiç directions r-ectangulaires et conchoïde en 
travers y est très-éclatante ; il est pesant, tendre et demi-transr 
parent ; sa raclure est mate et d*un beau blanc. 

M. Flurl a trouvé aussi dnj^lomb murta^if ^ans les montagnes de 
y la Bavière *, mais il n*est pas cristallisé , et ressemble beaucoup à 
un plomb blanc mélangé d'argile grisâtre. 

( Cet article est extrait du Traité de Mihéralogie de M. Brochant; 
voyei tom. II , p. 547 et 548.) 

Fag, ia2. Addition à l*articre NICKEL. 

Électricité, résineuse par le frottement quand il est isolé. 

Magnétisme, M. Biot a essayé comparativement deux lames rec* 

tangulaires, l'une d'Acier et l'autre de Nickel pur, ayant chacune 

no* . m. 

o, 3137 de longueur et o, 006 de largeur. 

gram. 
L'aîguille de Nickel pesoit 5, 17Ô; aimantée à saturation et sus- 
pendue par un fil de soie , elle a fait 10 oscillations en 46'', 5. 

gram. 
L'aiguille d'Acier pesoit 4> ^86 ; aimantée et suspendue comme la 

première, elle a fait 10 oscillations en 87". 

Comme toutes choses égales d'ailleurs les intensités des forces 
magnétiques sont réciproques aux carrés des temps des oscilla- 
tions , il .suit de là que le magnétisme du Nickel est à peu près le, 
quart de celui de l'Acier. 

Le même savant s'occupe en te moment ( Messidor an XTII ) à 
répéter plus en grand les expériences précédentes' avec du Nickel 
préparé par les soins de M. Thenard; il observera aussi la décii* 
Baison et l'inclinaison, afin de connoitre si elles sont les i^éçies 
pour le Nickel et pour l'Acier. 

Pag. ia3. Addition à l'article NICKEL ARSENICAL. 

▲ PPSITDIGS. 

Nickel arsenical argentifère, amorphe. 

Le Nickel arsenical d'AlIemont , département de l'Isère , est 
souvent mélangé d'imé assez grande quantité d'argent ; il a même 
été exploité comme miné dé ce métal, {^otc de M, Héricart, ) 

Tag. 124. Addition à l'article CUIVKE NATIF. 

Electricité, vitrée au moyen du frottement ; après avoir été isolé. 



• 
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Pag. ia5, Addition à l'article CUIVRE PYRITEUX. 
Électricité, résineuse forte par le frottement y quand il est isofé* 

Le Buntkupfereri des minéralogistes Allemands » est une altéra- 
tion du enivre pyriteux y ou un mélange de cuiyre sulfuré et de 
cuirre pyriteux. ( HaUy , an XII. ) , 

Tag. 126. Addition à l'article CUI^E GRIS. 

Électricité, résineuse forte , par le frottement , quand il est isolé. 

Ferme primitive. Traité > figt 789 pi. LXXy ou Tableau, fig. 18. 

Le GrauguUigeri et le Schwar^ultiger\ des Allemands 1 sont deux 
états particuliers du cuivre gris ou Fahler\. ( Haiiy , an XII. } 

La variété Spiciforme est supprimée du nombre des variétés de 
l'espèce cuivre gris y et renvoyée au cuivre sulfuré y auquel elle 
appartient. ( HaUy , an XII. ) ' 

Fag. 127. Addition à l'article CUIVRE SULFURÉ. 

( Ha&y , Cours de Minéralogie de l'an XII et Notes de l'an XIII. ) 

Cette espèce comprend une partie du Cuivre vitreux de l'ancienne 
Minéralogie \ c'est le- Kupfer-Glani des Allemands. 



CARACTERES. 



Formes dérivées du prisme hexaèdre régulier. 

Pesanteur spécifique, 5)2662. Ce* résultat a été obtenu en pesant 
une petite masse très-pure de cuivre sulfui'é d'Angleterre. 

Consistance» S'égrenant sons le couteau. 

Électriciié , résineuse et très-sensible y à l'aide du frottement y 
quand le fragment est isolé. 

Forme primitive» Le prisme hexaèdre régulier. 

Les joints naturels sont très -sensibles dans certahis cristaux y par 
le chatoyement à une vive lumière. 

Molécule intégrante; prisme triangulaire équilatéral. 

Analyses, parChenevix, du cuivre sulfuré d'Angleterre y et par 
Klaproth > du cuivre sulfuré de Sibérie. 

Chenevix. Klaproth. 

Cuivre 84,00 . . . 78,50 

Soufre 12,00 . • . i8,5o 

Fer- 4,00 • . . 2,25 

Silice , 0,00 . . . 0,75 

■' ■- ■ ■ m 

100; 00 100,09 
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I 

VARIETES DE FORMEE* 
DéterminabUs, 

1. Cuivre sulfuré primitif; le prisme hexaèdre régulier. 

0. Cuivre sulfuré dodécaèdre ; 

Compose de deux pyramides droites hexaèdres, accolées^ base 
à ibase* 

3. Cuivre sulfuré trapéiien; 

La forme de la variété précédente épointée à ses deux sommets* 

4* Cuivre sulfuré annulaire; 

Le prisme hexaèdre , dont chaque arête ati contour de chaque 
base est remplacée par une facette* 

5. Cuivre sulfuré ternaire; 

Le même prisme hexaèdre, ayant toutes les arêtes de sa base 
également remplacées chacune par une facette, mais beaucoup 
plus surbaisfée. 

6. Cuivre sulfuré unitemaire ; 

La même forme prismatique hexaèdre , augmentée d*un double 
rang de facettes au contour de chaque base , dont Pûn appartient à 
la variété annulaire , et Pautre à la variété précédente ternaire* 

Indéterm inablçs» 

7. Cuivre sulfuré compacte ; a - — -feuilleté, h — .amorphe. 

8. Cuivre sulfuré pseudomorphique - spiciforme, 

ANKOTATIOKS. 

On trouve du cuivre sulfuré à Saska , et dans d'autres endroits dU 
Bannat de Hongrie ; à Freyberg et à Marienberg , en Saxe ; à 
Saaifeld , en Thuringe ; dans les Monts-Altaï , en Sibérie , et dans 
le comté de Cornouailles , en Angleterre. Cette dernière contrée 
est celle qui fournit les cristaux les mieux prononcés. 

Pag» 128. Au lieu de Cxtivre oxtdé rovx^e, liseiCviYHB oxYuvLà. 

Addition à l'article CUIVRE OXYDULÉ. 
Forme primitive. Traité , fig. 91 , pU LXXI > ou Tableau , fig. 3« 

Analyse , par Chenevix , du cuivre oxydulé de Cornouailles. 

Cuivre. .... 88,5 
Oxygène. * . . xi,5 

100,0 

39 
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▲ PPEITDICE* 

Cuirre oxydulé terreux; a — *- friable, h »— compacte, 

M. Hauy désigne y sous le nom de cuivre oxydalë terreux y me 
mine de cuivre nommée ZiegeUr\ par les Allemands y qui en ont 
admis deux sous-espèces , lesquelles représentent les variétés friable 
et compacte *, elles sont décrites dans la Minéralogie de M. Brochant^ 
Tom. Ily p. i87etsuîv. 

' Pflg.iaç. Addition à l'article CUIVRE MURIATÉ. 

Forme primitive présuma ; Poctaèdre régulier , ou à peu près tel. 

CARACTERES ET VARIETES. 

Nous n'ajouterons rien ici aux caractères indiqués pour cette es- 
pèce dans le Tableau méthodique , non plus qu'à ses yaqétés de 
formes ; mais nous devons nous empresser de dire que nous somtaet 
redevables des échantillons qui nous ont servi à les obserreri ' 
à M. Thibaud , trésorier de S. A. I. le Piince Joseph ^ et que le 
beau morceau de cuivre muriaté aciculaire et plusieurs autres ^ 
également très-beaux » de différentes substances métalliques ^ ren- 
fermés dans les galeries du Muséum , sont dus à sa générosité et 
à son amour pour les sciences naturelles , qu'il cultive lui-même avec 
la plus grande distinction. 

Fag, i3i. Addition à l'article CUIVRE CARBONATE BLEU. 
F orme primitive. Traité y fig. 96 y pi. LXXI, ou Tableau, fig. 17. 

Tag, i3a. Addition à l'article CUIVRE CARBONATE VERT. 

APPEBDICS. 

( Haûy , Cours de Minéralogie de l'an XII. ) ^ 

Cuivre carbonate vert ferrugineux; a — friable, b .— . compacte. 

Ce minéral n'est autre chose , à ce qu'il paroît | qu'un mélange 
de cuivre carbonate vert et de fer oxydé, en différentes propor- 
tions ; quelquefois même il contient assez 4e ce dernier pour de- 
venir magnétique par l'exposition au feu ( Haûy , an XII ). Lt 
variété friable se trouve particulièrement en Thuringe, où elle est 
accompagnée de cuivre carbonate bleu et de baryte sulfatée ; et la 
variété compacte dans le Bannat. ( Voyei , au sujet du même mi- 
néral , qui est VEisenschussiges-Kupfergrun des Allemands , Brochant, 
Minéralogie, tom. II, p. sto5 et suiv.) 
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Pag. i33. Addition à l'article CUIVRE ARSENIÀTÉ. 
Fonme primitive ? Octaèdre rectangulaire obtus. Tableau, fig. 8. 

CARAGTEEESET VARIETES. 

lies nouveaux caractères et les diverses variétés de cuivre arse* 
nlaté que nous avons indiqués«i-dessu8 ( Tableau , p. i33 ) , sont ex- 
traits d'un mémoire que M. de Bournona donné sur cette substance 
( Journal des Mines y tom. XI , p. 35 à 6a , et pi. XLII , fig. i hS^)^ 
et des notes particulières de M. Haiiy qui , depuis lors , a publié 
ses observations sur le minéral dont il s'agit. ( Annales d'Histoire 
. naturelle, tom. I > p. 27 à 42, et pi. III , fig. 1 à 4 ; ou Journal des 
Mines, tpin. XIII, p. 425 à 440, et tom. XI, pi. XLII, fig. 33 > 
34 et 35. ) 

Ce mémoire de notre savant professeur renferme la descrip- 
tion des différens états et des variétés de £Drmes que le cuivre 
arseniaté présente, et l'exposé des doutes qui lui sont restés sur 
la validité des raison^ qui ont pn engager MM. Chenevix et de 
BournoH à considérer comme autant d^spèces distinctes , qnatre 
modifications principales , qu'il regarde comme autant de variétés 
d'une espèce unique. 

M. de Boumon propose , dans 1» réponse qu*il adresse à M. Haiiy 
( Journal des Mines , tom. XV , p. 1 à aa ) , au sujet des observations 
précédentes, d'établir une nouvelle espèce de cuivre arseniaté , sous 
la dénomination de cuivre arseniaté hématitiforme ; elle seroit la 
cinquième. Cette dernière division n'est plus d'accord avec la con- 
sidération des principes conslituans.sur laquelle paroissoit fondée 
la distinction antérieure en quatre espèces , ce qui , suivant l'ex* 
pression de M. Haiiy , semble moins lever la dii'ficuUé que la 
mettre dans un plus grand jour* 

APPEKDIGE. 

Cuivre arseniaté /èrriyerf mameloné-drusillaire. ( HaSy , an XII. ) 

Cette substance , dont on doit la connoissance k M. de Boumon , 
qui l'a décrite dans son mémoire cité plus haut, sous le nom d'^r* 
stniate ctipro-martial , est un mélange de cuivre arseniaté et. d'oxyde 
de fer. Sa pesanteur spécifique est 5,4^o3 , et sa couleur le bleu 
pâle , légèrement nuancé de verdàtre , ou le jaune-brunâtre très- 
clair *, elle est en mamelons , qui ont leur surface Chargée de très- 
petits cristaux. 



( 3o6 ) 

Pag. 134. Addition à Pariicle CUIVRE SULFATÉ. 

Forme primitive. Traité , fig. io3 , pi. LXXII, ou Tableau , fig. i5. 

▲ PPSlTDlGEt 

Cuivre sulfaté terreux. 

M. Vauquelin ayant analysé une n^ne de cuivre terreuse et de 
couleur verte j rapportée du Pérou il y a plusieurs années y a trouvé 
qu*elle reni'ermoit de Pacide sulfurique et de l'oxyde de cuivre en 
très-grande quantité } c'est à elle que nous rapportons cet appendice* 

APPENDICE, 

CiTIVRB PHOSPHATÉ* 

La présence de Pacide pliosphorique dans les mines de cuivre 9 
ftvoit déjà été annoncée par M. Sage (Journal de Physique^ t.^KLIII| 
p. 333 ) , qui l'avoit reconnu dans une mine de ce genre ^ trouvée 
aux environs de la ville de Nevers *, elle vient de Pétre de nouveau 
par M. Klaproth y qui regarde comme Cuivre phosphaté ( Phosphor- 
talire'Kupfer)y un minéral trouvé à Eheinbreidbachy près de Cologne} 
département de la Roër» * 

Cette substance y dont M. Karsten a donné la description y est en 
masse y ou disséminée ou même cristallisée ; elle a une couleni 
verte , qui varie du vert-pâle au vert-noirâtre. Elle est tendre i sa 
cassure fibreuse ^ à £bxes peu divergentes , a un éclat soyeux y et 
sa raclure est verte. Ses cristaux , ordinairement très-petits y se 
groupent sous la forme de mamelons y dont la surface est drusique 
et très-éclatante dans les cçivités de leur gangue. 

Ce cuivre phosphaté étoit mélangé avec du cuivre carbonate vert 
mamelonné (Malachit), Sa gangue est un quartz blanc drusique. 

( Cet article est extrait du Traité de Minéralogie de M. Brochant» 
tom. II, p. 544 et 545. > 

Cuivre chromaté. 

M. Thompson a examiné une mine de cuivre de Sibérie y qu'il 
croit être du Cuivre chromaté ; ce minéral est d'un noir mat, d'un 
grain serré , et se trouve avec le plomb chromaté; mais essayé an 
chalumeau, il donne des indices du cuivre* ( De Lamitherie, Journal 
de Physique , tom. LX ^ p. 66* ) 
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Pag. i35. Addition à Tar^cle FER. 

PREMIÈRE ESPÈCE. FER NATIF. 

(Haily , Cours de Minéralogie de Pan XII. ) 
• CARACTERES. 

( Les caractères de cette espèce , sont les mêmes que ceux du fer pur.) 

Parmi les nombreux échantillons de ce métal , cités par les auteurs 
comme fer natif , M. Haiiy ne reconnoît pour tels que ceux qui pro- 
viennent ou de Kamsdorff 9 en Saxç ) ou de la montagne (l*Oulle , 
près de Grenoble ^ en France. Le fer natif de Kamsdorff, décrit 
par M. Karsten> dans le Muséum de Leske , étoit disséminé au 
milieu d'une masse de mine de fer brune , avec de la chaux car* 
bonatée ferro-manganésifère > et de la baryte suXïsitée, { Brochant j, 
Minéralogie y tom. II, p. 217. ) Quant à celui delà montagne d'Oulle^ 
découvert par M. Schreiber, il étoit enfoui à 4 mètres (12 pieds) 
de profondeur dans un' filou , composé de mine de fer hépatique y de 
fer oxydé hématite > de quartz et de terre argileuse , le tout encaissé 
dans le gneiss. (Schrtiber, Journal de Physique , tom. XLI , p. 3 et 
suir. f ou Brochant j, Minéralogie, tom. II > p. 218. ) 

M. Haiiy s'abstient de proncAicer sur l'origine des autres masses 
de ce métal , également citées comme fer natif par plusieurs miné- 
ralogistes ; telles sont en particulier la fameuse masse de fer trouvée 
par Fallas y à Kransnajarsk , près du Jenissei y en Sibérie , et cette 
autre y bien plus considérable encore > découverte par Rabin de 
Celis, à Olumba, près de Saint- Jago , dans l'Amérique méridionale. 
Il n'a pas encore établi d'opinion sur la place que doit occuper , dans 
sa Méthode, le fer à l'état d'acier, que -M. Mossier, de Clei:mont- 
Ferrand , observateur infatigable auta^it qu'éclairé , a découvert à 
Labouiche , près de Nery , département de l'Allier, parmi des pro-' 
duits d'incendie souterrain. 

Nous allons rapporter ici les caractères et l'analyse de cet Acier 
natif, tels que M. Godon-Saint-Memin les a donnés dans le mé- 
moire qu'il a publié à ce sujet. (Journal de Physique ^ tom. LX, 
p. 340 et suiv. ) 

Sa pesanteur spécifique est de 7,44*7 î celle de l'acier, suivant 
Brisson , est de 7,8404* Il acquiert la polarité magnétique, et paroi t 
conserver long-temps cette vertu. M. Hauy a bien voulu diriger lui- 
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même les expériences qui constatent ces deux propriétés. Sa dureté 
est supérieure à celle de l'acier trempé , puisque les meilleures 
limes peuvent à peine Pentamer. Sa cassure est celle de l*acier 
fabriqué, mais il paroît moins oxydable par l'action de Pair et de 
Peau ; car un fragment conservé pendant plus de deux mois dans 
un papier humide , n'a rien perdu de son éclat. Il prend sur la 
roue du lapidaire un poli très-v*f , et montre une extrême compa- 
cité. Une goutte d'acide nitrique produit à sa surface une tache 
noire, il est susceptible, malgré sa grande dureté , de s'étendre à 
froid sous le marteau. Son analyse a donné pour loo parties ^ Fer 
g4}5, Carbone 4)3 ^t Phosphore 1,2. 

Le mémoire d'où nous avons extrait ces caractères et auquel 
jnous renvoyons, est terminé par une note dans laquelle M* Godon* 
Saint - Memin décrit les différentes substances qui accompagnent 
V acier dans le lieu où il se trouve ; ce sont principalement des ma- 
tières argileuses scorifiées ou fondvies, et une substance très-^nse, 
à cassure terreuse et d'un gris-bleuâtre , faisant feu sous le briquet, 
laquelle renferme des globules de fer sulfuré et du Fer phosphaté, 
tantôt lamellaire et tantôt cristallisé. 

Fag» i36. Le Fer oxydulé , jusqu'ici la première espèce du genre 
Fer, en est aujourd'hui la seconde , par l'établissement de l'espèce 
Fer natif; le Fer oligiste, la troisième; le Fer arsenical, la qua- 
trième , et ainsi de suite jusqu'au Fer oxydé , qui est maintenant la 
«eptième de ce genre. 

Addition à Partîcle FER OXYDULÉ. 
hlectricité , résineuse par le frottement , après avoir été isolé. 
* Forme primitive. Traité , fig. 117 , pi. LXXIV , ou Tableau , fig. 3. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 

( Haiiy ^ Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

4 his. Fer oxydulé laminaire ; d'Arendal , en Norwège. 
/î his. Fer oxydulé granuleux; du même pays. 

Fag. iZy, Addition à l'article FER OLIGISTE. 

Jslectricité , vitrée , au moyen du frottement, quand il est isolé. 

Forme primitive. Traité , fig. 122 , pi. LXXIV , ou Tableau ^ fig. 12. 

VARIÉTÉ DE FORME, 
2. Fer oligiste primitif; rhomboïde un peu aigu. 
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L'indication de cette nouvelle yiiriéte de fer oligiste y est dne à 
Mm Tondl , qni l'a obserrée sur des échantillons du même minéral | 
apportés de Laugbanshytta y dans le Wermeland y en Suède. 

Pag. i38. Addition à l'article FER AESENICAL. 

Forme primitive» Traité, fig. i35 , pi. LXXV, ou Tableau , fig. S* 

VARIETES DE TISSU. 

« 

( Haiiy , Cours de Minéralogie de Pan XII. ) 

3 his» Fer arsenical bacillaire; et 3 ter. — — aciculaire. 

Ces nouvelles variétés 'se trouvent dans le Bannat de Hongrie y oii 

elles ont pour gangue une chaux carbouatée compacte , de couleur 

grise. 

Le fer arsenical pyriteux, n'est autre chose qu'un mélange de fer 
arsenical et de fer sulfuré, dans lequel l'une ou l'autre de ces espèces 
domine alternativement (Haiiy j an XII). 

Pag. 139. Addition à l'article FER SULFURÉ. 

Électricité, résineuse , au moyen du frottement , quand il est isolé. 

Forme primitive. Traité , fig. i38, pi. LXXVI, ou Tableau, fig. 7. 

VARliTis DE FORMES. 

(HaUy, Annales d*Histoire naturelle, tom. I, p. 4^9 à 444 > ^^ 
pi. XXni , fig. 3 et 4. ) 

Fer sulfuré bîfère ( fig. 3 ) ; d'AUevard , département de l'Isère. 

La forme, de la variété soustractîve (Traité, tom. lY , p. 86, et 
fig. i53 , pi. LXXVII), augmentée de douze facettes, situées 
comme x , x' , qui résultent d^une loi de décroissement , par une 
simple rangée , sur tous les bords de la face primitive. 

Fer sulfuré mégalogone , c'est-à- dire , qui a de grands angles ( fig. 4 )• 

Les incidences mutuelles de la plupart des faces qui terminent 

cette variété , se font sous des angles très-ouverts ; et si sa forme 

qui se rapproche de celle d'un sphéroïde , étoit complète , elle auroit 

quatre-vingt-quatre facettes. 

APPENDICE. 

(HaUy, Cours de Minéralogie de l'an XII.} 

Fer sulfuré ferrifere; 

Agissant sur le barreau aimanté ; présentant d'ailleurs les carac*' 
tères du fer sulfuré ordinaire, dont il diffère encore par sa couleur > 
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▲ PPEITDICE. 

Cuîrre oxydulé terreux; a — *- friablt, b »— contacte. 

M. Hauy désigne , sous le nom de cmyre oxydulë terreux ^ me 
mine de cuivre nommée ZiegeUr\ par les Allemands y qui en ont 
admis deux sous-espèces , lesquelles représentent les yariétés friable 
et compacte ; elles sont décrites dans la Minéralogie de M. Brochant| 
Tom. Il» p. i87etsuîy. 

' Pflg.iaç. Addition à l'article CUIVRE MURIATÉ. 

Forme primitive présuma ; Poctaèdre régulier, ou à peu près tel. 

CARACTERES ET VARIETES. 

Nous n'ajouterons rien ici aux caractères indiqués pour cette es- 
pèce dans le Tableau méthodique , non plus qu'à ses yari^étés de 
formes ; mais nous deyons nous empresser de dire que nous somtaet 
redevables des échantillons qui nous ont servi à les observeri 
à M. Thibaud , trésorier de S. A. I. le Prince Joseph j et que le 
beau morceau de cuivre muriaté aciculaire et plusieurs antres y 
également très-beaux , de différentes substances métalliques y ren* 
fermés dans les galeries du Muséum y sont dus à sa générosité et 
à son amour pour les sciences naturelles , qu'il cultive lui-même avec 
la plus grande distinction. 

Tag, i3i. Addition à l'article CUIVRE CARBONATE BLEU. 
Forme primitive. Traité y fig. 969 pi. LXXI> ou Tableau, fig. 17. 

Tag, i3a. Addition à l'article CUIVRE CARBONATE VERT. 

APPEBDICS. 

( Haiiy , Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

Cuivre carbonate yert ferrugineux ; a — friable, h .— . compacte. 

Ce minéral n'est autre chose , à ce qu'il paroît , qu'un mélange 
de cuivre carbonate vert et de fer oxydé, en différentes propor- 
tions ; quelquefois même il contient assez -de ce dernier pour de- 
venir magnétique par l'exposition au feu ( Haiiy , an XII ). Lt 
variété friable se trouve particulièrement en Thuringe, où elle esc 
accompagnée de cuivre carbonate bleu et de baryte sulfatée ; et la 
variété compacte dans le Bannat. ( Voye^ , au sujet du même mi- 
néral , qui est VEisenschussiges-Kupfergrun des Allemands, Brochant, 
Minéralogie I tom. II, p. 2o5 et suiv.) 
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'Pag. i33. Addition à rarricle CUIVRE ARSENIÀTÉ. 
Forme primitive ? Octaèdre rectangulaire obtus. Tableau, fig. 8. 

CARAGTEEESET VARIETES. 

lies nouveaux caractères et les diverses variétés de cuivre arse- 
niaté que nous avons indiqués ci -dessus ( Tableau , p. i33 ) , sont ex- 
traits d'un mémoire que M. de Bournona donné sur cette substance 
( Journal des Mines , lom. XI y p. 35 à 6a , et pi. XLII , fig. i à 32 ), 
et des notes particulières de M. Haîiy qui , depuis lors , a publié 
ses observations sur le minéral dont il s*agit. ( Annales d'Histoire 
naturelle , tom. I ^ P* 37 ^ 4^ > ^^ P^* ^^^ > ^g* 1 à 4 > ou Journal des 
Mines , tpin. XIII y p. 425 à 440 , et tom* XI, pi. XLII, fig. 33 > 
34 et 35. ) 

Ce mémoire de notre savant professeur renferme la descrip- 
tion des différens états et des variétés de ÊDrmes que le cuivre 
arseniaté présente , et Texposé des doutes qui lui sont restés sur 
la validité des raison^ qui ont pu engager MM. Chêne vix et de 
Bournon à considérer comme autant d^espèces distinctes y qnatre 
modifications principales f qu'il regarde comme autant de variétés 
d'une espèce unique. 

M. de Bournon propose y d^ns la réponse qu*il adresse à M. Haily 
( Journal des Mines , tom. XV , p. 1 à 2a ) y au sujet des observations 
précédentes > d'établir une nouvelle espèce de cuivre arseniaté , sous 
la dénomination de cuivre arseniaté hématitiforme ; elle seroit la 
cinquième. Cette dernière division n'est plus d'accord avec la con- 
sidération des principes conslituans. sur laquelle paroissoit fondée 
la distinction antérieure en quatre espèces , ce qui , suivant l'ex- 
pression de M. Haîiy , semble moins lever la dii'ficulté que la 
mettre dans un plus grand jour. 

APPEKDXGE. 

Cuivre arseniaté jfèm/ère marne loné-drusillaire. ( Haûy , an XII. ) 

Cette substance y dont on doit la connoissance à M. de Bournon , 
qui l'a décrite dans son mémoire cité plus haut) sous le nom d'y^r* 
seniatt ciipro-martial , est un m.élange de cuivre arseniaté et .d'oxyde 
de fer. Sa pesanteur spécifique est 5>4oo3 , et sa couleur le bleu 
pâle y légèrement nuancé de verdâtre y ou le jaune- brunâtre très- 
clair *, elle est en mamelons y qui ont leur surface Chargée de très- 
petits cristaux. 
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Pag. 134. Addition à Pariicle CUIVRE SULFATÉ. 

Forme primitive» Traité , fig. io3 , pi. LXXII y ou Tableau , fig. i5. 

▲ PPSlTDlCEt 

Cuivre sulfaté terreux. 

M. Vauquelin ayant analysé une n^ne de cuivre terreuse et de 
couleur verte 9 rapportée du Pérou il y a plusieurs années 9 a trouvé 
qu*elle renièrmoit de l'acide sulfurique et de Poxyde de cuivre en 
très- grande quantité » c'est à elle que nous rapportons cet appendice 

APPENDICE, 
Ctjivrb rnosPHATÉ* 

La présence de l'acide pliosphorique dans les mines de cuivre, 
ftvoit déjà été annoncée par M. Sage ( Jouraal de Physique^ t.-XLIII| 
p. 333 ) y qui l'avoit reconnu dans une mine de ce genre ^ trouvée 
aux environs de la ville de Nevers ; elle vient de l'être de nouveau 
par M. Klaproth , qui regarde comme Cuivre phosphaté ( Pliosphor' 
talire'Kupfer)y un minéral trouvé à Eheinbreidbachy près de Colognei 
département de la Roër» * 

Cette substance , dont M. Karsten a donné la description , est en 
masse , ou disséminée ou même cristallisée *, elle a une couleur 
verte , qui varie du vert-pâle au vert-noirâtre. Elle est tendre •, sa 
cassure fibreuse ^ à £bres peu divergentes , a un éclat soyeux y et 
sa raclure est verte* Ses cristaux , ordinairement très-petits y se 
groupent sous la forme de marnerions ) dont la surface est drusique 
et très-éclatante dans les cavités de leur gangue. 

Ce cuivre phosphaté étoit mélangé avec du cuivre carbonate vert 
mamelonné ( Malachit ). Sa gangue est un quartz blanc drusique. 

( Cet article est extrait du Traité de Minéralogie de M. Brochant» 
tom. II, p. 544 et 545. > 

Cuivre OHROMAT\é. 

M. Thompson a examiné une mine de cuivre de Sibérie , qu'il 
croit être du Cuivre chromaté ; ce minéral est d'un noir mat, d'un 
grain serré , et se trouve avec le plomb chromaté ; mais essayé au 
chalumeau , il donne des indices du cuivre. ( De Lamitherie^ Journal 
de Physique , tom. LX , p. 66. ) 
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VARIETES D£ FORME $4 
DéterminabUst 

1. Cuivre sulfuré primitif; le prisme hexaèdre régulier. 

0. Cuiyre sulfuré dodécaèdre; 

Composé de deux pyramides droites hexaèdres | accolées^ base 
à 'base* 

3. Cuivre sulfuré trapéiien ; . 

La forme de la variété précédente épointée à ses deux sommets* 

4> Cuivre sulfuré annulaire; 

Le prisme hexaèdre , dont chaque arête au contour de chaque 
base est remplacée par une facette* 

5. Cuivre sulfuré ternaire; 

Le même prisme hexaèdre, ayant toutes les arêtes de sa base 
également remplacées chacune par une facette, mais beaucoup 
plus surbaissée. 

6. Cuivre sulfuré unitemaire ; 

La même forme prismatique hexaèdre , augmentée d*un double 
rang de facettes au contour de chaque base , dont Pûn appartient à 
la variété annulaire , et l'autre à la variété précédeute ternaire* 

IndétsrminabUs» 

7. Cuivre sulfuré compacte ; a - — •feuilleté ^ b — - amorphe, 

8. Cuivre sulfuré pseudomorphique - spiciforme, 

ANKOTATIOKS. 

On trouve du cuivre sulfuré à Saska , et dans d'autres endroits dit 
Bannat de Hongrie ; à Freyberg et à Marienberg , en Saxe ; à 
Saalfeld , en Thuringe ; dans les Monts-Altaï , en Sibérie , et dans 
le comté de Cornoùailles , en Angleterre. Cette dernière contrée 
e&t celle qui fournit les cristaux les mieux prononcés. 

Pag» 128. Au lieu de Cuivre oxtdé rovoe, //«e^CuiVHBOXTDUiâ. 

Addition à l'article CUIVRE OXYDULÉ. 
forme primitive. Traité , fig. 91 > pU LXXI > oiî Tableau , fig. 3« 

Analyse , par Chenevix y du cuivre oxydulé de Cornoùailles* 

Cuivre 88,5 

Oxygène. * . . xi,5 

100,0 

39 



• 
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Pag. ia5, Addition à rarticle CUIVRE PYRITEITX. 
^ Électricité, résineuse forte par le frottement , quand il est isoië* 

Le Buntkupfereri des minéralogistes Allemands , est une altéra- 
tion du enivre pyriteux y ou un mélange de cuivre sulfuré et de 
cuiyre pyriteux. ( HaUy , an XII. ) , 

Fag. 126. Addition à l'article CUI^E GRIS. 
Électricité, xésineuse forte y par le frottement , quand il est isolé* 
,* Forme primitive» Traité , fig«78> pi* LXX, ou Tableau, fig* 18. 

Le Graugukigeri et le Schwar^ultiger\ des Allemands 1 sont deux 
états particuliers du cuivre gris ou Fahleri» ( Haiiy , an XII. ) 

La variété Spiciforme est supprimée du nombre des variétés de. 
l'espèce cuivre gris y et renvoyée au cuivre sulfuré y auquel elle 
^ appartient. ( Hai^y ^ an XII. ) ' 

Fag. 127. Addition à l'article CUIVRE SULFURÉ. 

( HaUy , Cours de Minéralogie de l'an XII et Notes de l'an XIII. ) 

Cette espèce comprend une partie du Cuivre vitreux de l'ancienne 
Minéralogie , c'eist le- Kupfsr-Glani des Allemands. 



CARACTERES. 



Formes dérivées du prisme hexaèdre régulier. 

Fesanteur spécifique « 5,a66a. Ce* résultat a été obtenu en pesant 
une petite masse très-pure de cuivre sulfuré d'Angleterre. 

Consistance, S'égrenant sous le couteau. 

Flectriciié , résineuse et très-sensible , à l'aide du frottement y 
quand le fragment est isolé. 

Forme primitive. Le prisme hexaèdre régulier. 

Les joints naturels sont très -sensibles dans certains cristaux , par 
le chatoyement à une- vive lumière. 

Molécule intégrante; prisme triangulaire équilatéral. 

Analyses, parChenevix, du cuivre sulfuré d'Angleterre , et par 
Klaproth > du cuivre sulfuré de Sibérie. 

Chenevix. Klaproth. 

Cuivre 84,00 • . . 78,50 

Soufre 12,00 . , . i8,5o 

Eer- 4,00 • . . 2,25 

Silice 0,00 . . . 0,75 

100,00 100,00 
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VARIETES DE FORME $« 
Déterminables, 

]. Cuivre sulfuré primitif; le prisme hexaèdre régulier. 

0. Cuiyre sulfuré dodécaèdre; 

Compose de deux pyramides droites hexaèdres ^ accolées^ base 
à 'base. 

3. Cuivre sulfuré trapéiien; . 

Xj9. forme de la variété précédente épointée à ses deux sommets* 

4* Cuivre sulfuré annulaire; 

Le prisme hexaèdre , dont chaque arête au contour de chaque 
base est remplacée par une facette* 

5. Cuivre sulfuré ternaire; 

Le même prisme hexaèdre, ayant toutes les arêtes de sa base 
également remplacées chacune par une facette, mais beaucoup 
plus surbaisfée. 

6. Cuivre sulfuré unitemaire ; 

La même forme prismatique hex>aèdre , augmentée d*un double 
rang de facettes au contour de chaque base , dont Tun appartient a 
la variété annulaire , et Tautre à la variété précédente ternaire* 

Indéterminablçs» 

7. Cuivre sulfuré compflc/c ; a - — -feuilleté, b . — ^amorphe, 

8. Cuivre sulfuré pseudomorphique - spiciforme, 

ANNOTATIOKS. 

On trouve du cuivre sulfuré à Saska , et dans d'autres endroits du 
Bannat de Hongrie ; à Freyberg et à Marienberg , en Saxe ; à 
Saalfeld , en Thuringe ; dans les Monts-Altaï , en Sibérie , et dans 
le comté de CornoUailles , en Angleterre. Cette dernière contrée 
est celle qui fournit les cristaux les mieux prononcés. 

Pag» 128. Au lieu de Cuivre oxydé rouge, lise^ CuivrboxtdulIi. 

Addition à l'article CUIVRE OXYDULÉ. 
JForme primitive. Traité , fig. 91 , pU LXXI) oii Tableau , fig. 3. 

Analyse , par Chenevix , du cuivre oxydulé de Cornouaillés. 

Cuivre 88,5 

Oxygène. « . . 11, 5 

100,0 

39 
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▲ PPEITDIGE* 

Cuîrre oxydulé terreux; a — *- friable , h ^-— compacte, 

M. Hauy désigne y sous le nom de cuiyre oxjdulé terreux , une 
mine de cuivre nommée Ziegeleri par les Allemands y qui en ont 
admis deux sous-espèces y lesquelles représentent les rariétés friable 
et compacte ; elles sont décrites dans la Minéralogie de M. Brochant » 
Tom. II> p. i87etsuiT. 

' Pag. la^. Addition à l'article CUIVRE MURIATÉ. 

Forme primitive présuméb ; Toctaèdre régulier y ou à pen près tel. 

CARACTÈRES ET VARIETES. 

Nous n'ajouterons rien ici aux caractères indiqués pour «ctte es- 
pèce dans le Tableau méthodique , non plus qu'à ses variétés de 
formes ; mais nous derons nous empresser de dire que nous soiotaet 
redevables des échantillons qui nous ont servi à les observer | ' 
à M. Thibaud y trésorier de S. A. I. le Piince Joseph y et que le 
beau morceau de cuivre muriaté aciculaire et plusieurs autres > 
également très-beaux , de différentes substances métalliques y ren- 
fermés dans les galeries du Muséum y sont dus à sa générosité et 
à son amour pour les science naturelles y qu'il cultive lui-même avec 
la plus grande distinction. 

Fag, i3i. Addition à l'article CUIVRE CARBONATE BLEU. 
Forme primitive. Traité ^ fig. g5 y pi. LXXI» ou Tableau , Ag. 17* 

Fag. i3a. Addition à l'article CUIVRE CARBONATE VERT. 

APPEBDICX. 

( Haily j Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

Cuivre carbonate vert ferrugineux; a — friable, h _ compacte. 

Ce minéral n'est autre chose , à ce qu'il paroît y qu'un mélange 
de cuivre carbonate vert et de fer oxydé, en différentes propor- 
tions ; quelquefois même il contient assez de ce dernier pour de- 
venir magnétique par l'exposition au feu ( Haîiy , an XII ). La 
variété friable se trouve particulièrement en Thuringe, où elle est 
accompagnée de cuivre carbonate bleu et de barjte sulfatée ; et la 
variété compacte dans le Bannat. ( Voye^ , au sujet du même mi- 
néral , qui est VEisenschussigeS'Kupfergrun des Allemands , Brochant, 
Minéralogie I tom. II, p. sto5 et suiv.) 
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Vag. i33. Addition à rarticle CUIVRE ARSENIÀTÉ. 
Forme primitive ? Octaèdre rectangulaire o)nus. Tableau, fig. 8. 

CARAGTEEESET VARIETES. 

r 

IjCs nouyeaux caractères et les diverses variétés de cuivre arse- 
nlaté que nous avons indiqués ci -dessus ( Tableau , p. i33 ) , sont ex- 
traits d'un mémoire que M. de Bournon a donné sur cette substance 
( Journal des Mines , tom. XI , p. 35 à 62 , et pi. XLII , fig. 1 à 32 ) ^ 
et des notes particulières de M. Haiiy qui , depuis lors , a publié 
ses observations sur le minéral dont il s^agit. ( Annales d'Histoire 
. naturelle, tom. I ^ p* 27 à 4a) et pi. III , fig. 1 à 4 } ou Journal des 
Mines, tpin. XIII; p. 425 à 440 , et tom. XI, pi. XLII, fig. 33^ 
34 et 35. ) 

Ce mémoire de notre savant professeur renferme la descrip- 
tion des différens états et des variétés de formes que le cuivre 
arseniaté présente , et Texposé des doutes qui lui sont restés sur 
la ralidité des raison*» qui ont pu engager MM. Chêne vix et de 
Bournon à considérer comme autant d^espèces distinctes , quatre 
modifications principales , qu'il regarde comme autant de variétés 
d*ane espèce unique. 

M* de Bournon propose , dans la réponse qu*il adresse à M. Haily 
( Journal des Mines , tom. XV , p. 1 à 22 ) > au sujet des observations 
précédentes , d'établir une nouvelle espèce de cuivre arseniaté , sous 
la dénomination de cuivre arseniaté himatitiforme ; elle seroit la 
cinquième. Cette dernière division n'est plus d'accord avec la con- 
8,idération des principes constituans.sur laquelle paroissoit fondée 
la distinction antérieure en quatre espèces , ce qui , suivant l'ex- 
pression de M. Haily , semble moins lever la difficulté que la 
mettre dans un plus grand jour. 

▲ PPEKDZCE* 

Cuivre arseniaté /èrrz/ère mameloné-irusillaire. ( Hauy , an XII. ) 

Cette substance , dont on doit la connoissance a M. de Bournon , 
qui l'a décrite dans son mémoire cité plus haut, sous le nom d'ylr» 
seniate ctipro'martial, est un mélange de cuivre arseniaté et .d'oxyde 
de fer* Sa pesanteur spécifique est 5,4oo3 , et sa couleur le bleu 
pâle , légèrement nuancé de verdàtre , ou le jaune* brunâtre très- 
clair ; elle est en mamelons , qui ont leur surface chargée de très- 
. petits cristaux. 
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Pag. 134. Addition à l'article CUIVRE SULFATÉ. 

Forme primitive. Traité , fig. io3 , pi. LXXII, ou Tableau | fig. i5* 

▲ PPSXTDICB, 

Cuivre sulfaté terreux. 

M. Vauquelin ayant analysé une nyne de cuivre terreuse et de 
couleur verte , rapportée du Pérou il y a plusieurs années y a trouvé 
qu'elle reni'ermoit de Pacide sulfuriquc et de l'oxyde de cuivre en 
très- grande quantité ; c'est à elle que nous rapportons cet appendice* 

APPENDICE. 

GxriVRB PHOSPHATÉ* 

La présence de l'acide pliosphorique dans les mines de cuivre y 
avoit déjà été annoncée par M. Sage (Journal de Physique^ t.-XLIIIi 
p. 333 ) ) qui l' avoit reconnu dans une mine de ce genre y trouvée 
aux environs de la ville de Nevers ; elle vient de l'être de nouveau 
par M. Klaproth y qui regarde comme Cuivre phosphaté ( Phosphor* 
salire- Kupf er)y un minéral trouvé à JEllieinbreidbach) près 4e Cologne) 
département de la Roër» * 

Cette substance , dont M. Karsten a donné la description y est en 
masse f ou disséminée ou même cristallisée ; elle a une couleur 
verte , qui varie du vert-pâle au vert-noirâtre, Elle est tendre *, sa 
cassure fibreuse , à fibjes peu divergentes, a un éclat soyeux, et 
sa raclure est verte. Ses cristaux , ordinairement très-petits , se 
groupent sous la forme de maraçlons , dont la surface est drusique 
et très-éclatante dans les cavités de leur gangue. 

Ce cuivre phosphaté étoit mélangé avec du cuivre carbonate vert 
mamelonné ( iJ^aZacAir ). Sa gangue est un quartz blanc drusique. 

( Cet article est extrait du Traité de Minéralogie de M. Brochant, 
tom. II, p. 544 et 545.) 

Cuivre orromaté. 

M. Thompson a examiné une mine de cuivre de Sibérie , qu'il 
croit être du Cuivre chromaté ; ce minéral est d'un noir mat, d'un 
grain serré , et se trouve avec le plomb chromaté 5 mais essayé au 
chalumeau , il donne des indices du cuivre. ( De Lamitherie» Journal 
de Physique , tora. LX ^ p. 66. ) 
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Pag. 154. Addition à Particle ZINC SULPmiÉ. 

Électricité, Très - sensiblement électrique par communication ; 
donnant des étincelles à Pàpproche du doigt même, lorsqu'il est 
transparent {Haiiy, an XII). 

Forme primitive. Traité j fig. 192, pi. LXXXI» ou Tableau , fig. i4* 

VARléTÉs DE FORMES. 
(Haûyj Cours de Minéralogie de Tan XII.) « 

4 f>is* Zinc sulfuré cubo^dodéçaèdrej .. 

Le dodécaèdre rhomboïdal dans lequel chacun des six angles 
solides, composés de quatre plans, est remplacé par une facette 
parallèle à la face d'un cnbe, 

7 bis. Zinc sulfuré laminiforme^ramuleux ; 

La découverte de cette nouvelle variété est due aux rediercbès 
minéralogiques de M* Fessai , vchimîste , qui l'a observée dans les 
environs d'Arras , où elle occupe les fissures d'une chaux carbonatée 
compacte terreuse , de couleur grise'. 

Les Allemands ont donné 4e nom de Messingeri ou Mine de Lai- 

' ton, à un mélange de zinc sulfuré et de cuivre pyrîteûx, dont on 

retire du laiton par la fusion. ( Brochant , Minéralogie > t. II , p. 21a.} 

Pag. i55. A remettre ^près le Zinc sulfaté. 

IVe. ESPÈCE. ZINC CARBONATE. 
{HaUy, Notes du Cours de Minéralogie de* l'an XII. ) 

CARACTERES. 

CAKACT^R^ BSSE'Nfl'iSi. 

Soluble , avec efTeryescence > dans l'acide solfurique à froid et 
dans l'acide nitrique chauffé. / 
Combustible , en répandant de» flocons blanéhàtres. 

1" 

CARACTERE PHYSIQUE. 

Pesanteur spécifique, 3f5ql& .... 4>^36. 

Dureté, Capable au plus de dépolir le verre, lorsqu'on y passe sa 

poussière avec frottementi '' » 

Électricité i nulle, par la*^ chaleur. 



.t ■ • 



I 

/ 



( 3oa ) 

Tag, ia5. Addition à Particle CUIVRE PYRITEUX. 
' Électricité, résineuse forte par le frottement , quand il est isoiét 

Le Bunikupfertri des minéralogistes Allemands > est une altéra- 
tion du cuivre pyriteux , ou un mélange de cuirre sulfuré et de 
cuiyre pyriteux. ( Haily, an XII. ) , 

Pag. 126, Addition à l'article CUiV!R.E GRIS. 
Électricité, xésineuse forte , par le frottement , quand il est isolé. 
..' Forme primitive. Traité > figt 789 pi. LXX> ou, Tableau, fig. 18. 

Le Graugukigeri et le Schwar^ultiger\ des Allemands 1 sont deux 
états particuliers du cuiyre gris ou Fahler^, ( Haiiy , an XII. ) 

La variété Spiciforme est supprimée du nombre des variétés de 
l'espèce cuivre gris , et renvoyée au cuiyre sulfuré > auquel elle 
^ appartient. ( Ha>2jr ^ an XII. ) ' 

Tag. 127. Addition à Particle CUIVRE SULFUTUÉ. 

( Haïïy , Cours de Minéralogie de Pan XII et Notes de Pan XIII. ) 

Cette espèce comprend une partie du Cuivre vitreux de Pancienne 
Minéralogie \ c'eBt le^-Kup/er^Glani des Allemands. 



CARAGTiRES. 



Formes dérivées du prisme hexaèdre régulier. 

Pesanteur spécifique , 5,2662. Ce* résultat a été obtenu en pesant 
une petite masse très-pure de cuivre sulfuré d'Angleterre. 

Consistance, S'égrenant sons le couteau. 

Électricité , résineuse et très-sensible , à l'aide du frottement y 
quand le fragment est isolé. 

Forme primitive. Le prisme hexaèdre régulier. 

Les joints naturels sont très -sensibles dans certains cristaux , par 
le chatoyement à une vive lumière. 

Molécule intégrante; prisme triangulaire équilatéral. 

Analyses, parChenevix, du cuivre sulfuré d'Angleterre , et par 
Klaprotb > du cuivre sulfuré de Sibérie. 

Chenevix, Klaproth. 

Cuivre 84,00 . . , 78,50 

Soufre 12,00 . , . i8,5o 

Fer- 4>oo • • • 2,a5 

Silice, 0,00 . . . 0,75 

■ -» ■ ^ 

100;00 100;09 
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VARIETES DE FORMX$« 
Déterminables» 

] . Cuîvre sulfuré primitif; le prisme hexaèdre régulier. 

0. Cniyre sulfuré dodécaèdre; 

Compose de deux pyramides droites hexaèdres ^ accolées^ base 
à 'base. 

3. Cuivre sulfuré trapéiien; . 

La forme de la variété précédente épointée à ses deux sommets. 

4* Cuivre sulfuré annulaire; 

Le prisme hexaèdre, dont chaque arête au contour de chaque 
base est remplacée par une facette* 

5. Cuivre sulfuré ternaire; 

Le même prisme hexaèdre, ayant toutes les arêtes de sa base 
également remplacées chacune par une facette, mais beaucoup 
plus surbaîsfée. 

6. Cuivre sulfuré unitemaire; 

La même forme prismatique hexaèdre , augmentée d*un double 
rang de facettes au contour de chaque base , dont l'un appartient à 
la variété annulaire , et Pautre à la variété précédente ternaire* 

IndétsrminabUs» 

7. Cuivre sulfuré compacte ; a '-^feuilleté, h ^-^ amorphe, 

8. Cuivre sulfuré pseudomorphique - spiciforme, 

ANNOTATIOKS. 

On trouve du cuivre sulfuré à Saska , et dans d'autres endroits dit 
Bannat de Hongrie ; à Freyberg et à Marienberg , en Saxe ; à 
Saalfeld , en Thuringe *, dans les Monts-Altaï , en Sibérie , et dans 
le comté de Cornouailles , en Angleterre. Cette dernière contrée 
est celle qui fournit les cristaux les mieux prononcés. 

Pag, 128. Au lieu de Cuivre oxydb rouoe, lise^ CTTiVRBOXTDULé. 

Addition à l'article CUIVRE OXYDULÉ. 
JForme primitive. Traité , fig. 91 , ph LXXI > oti Tableau , fig. 3« 

Analyse , par Chenevix , du cuivre oxydulé de Cornouailles* 

Cuivre 88,5 

Oxygène. * . . 11, 5 

100,0 



mm 
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Pag. 119. Au lieu de Flous FROsPHATi ^ 
THOSFaiTÉ jtRSEKlATÊ ; faites la ai 
lam. m, pag. 4g6. 

Fag. lao. Addition à l'ariicle PLOMB MOLTBDATÉ. 

tome primitni!. Traite, fig. 64, pi. LXIX, ou Tableau , fig. 1 

TARIÉTÉS DE FORMES. 

(Hafljr, Cours de Minéralogie de l'aaXII.) 

\. Plomb mnlybdaté primilif ; 

a. Plomb molybdalé bmé; 

L'ociaèdre primitif , dana lequel chaque sommel est templacépit 
une facette horizontale. 

5 bh. Plomb moljbdaté hiforme ; 

La même forme primitive , dont chaque angle solide latéral en 
remplacé par une face triangulaire isocèle. 

6 bu. Plomb molybdaté décioctonal; 

La varié lé basée , qui a tous ses angles solides latéraux remplaçai 
cliacun par deux facettes qui correspondent à deux faces primiiivei. 

7. Plomb molybdaté laminaire,' et 8. —oompaclt. 

s. Plomb molybdatéjfluni-nJByfâtre,- et 3, jaune'Vtrdltrt' 

Pag. m. Addition à l'article PLOMB SULFATÉ. 
Forme primitive. Traité , Bg. 71 , pi. LXIX, ou Tableau, fig. 8. 
VARIÉTÉS DE FORMES. 
(HaBï. Cours de Minéralogie de l'an XU.) 
6hU. Plomb eulfali^ leioccona!; 

La forme de la variété scmi-prismée , dans laquelle chi 
solide latéral estremplacé par une facette triangulaire. 

8. Plomb sulfaté concrétinand. 

REMARQUE. 

Mîme page lai. On a plus d'une fois cité AuFlomb muriaU ou 
Plomb camé ( Homblci des Allemands ) , sans que son eiislcuce ait 
jamais été parfaitement constatée; mais M. Klaproth a analjaé 
dernièrement un minéral provenant du Derbysliire , dans lequel il 
a Ironvé , Plomb 53 , et Acide murîalïque ^5^ 

Ce minéral, dont la couleur varie entre le tert-jannâtré et te 
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jaane'pàle , se trosTe en masse et cristallisé ; sa fofme paroit être 
cabique. Sa. surface extérieure est terne , tandis que sa cassure » 
lamelleuse dans deuiç directions r-ectangulaires et conchoïde en 
trayersy est très-éclatante ; il est pesant > tendre et demi-transr 
parent ; sa raclure est mate et d*un beau blanc. 

M. Flurl a trouvé aussi diiJPlomb micrûzt^ clans les montagnes de 
y la Bavière ; mais il n^est pas cristallisé , et ressemble beaucoup à 
un plomb blanc mélangé d'argile grisâtre* 

( Cet article est extrait du Traité de Mihéralogie de M. Brochant ; 
voyei tom. II , p. 547 et 5/fi.) 

Pag. 122. Addition à l'articte NICKEL. 

Électricité, résineuse par le frottement quand il est isolé. 

Magnétisme» M. Biot a essayé comparativement deux lames rec* 

tangulaires , l'une d'Acier et l'autre de Nickel pur^ ayant chacune 

no. .m, 

o> 2137 de longueur et o, 006 dé largeur. 

L'aiguille de Nickel pesoit 5, 17Ô ; aimantée à saturation et sas- 
pendue par un fil de soie , elle a fait 10 oscillations en 45",5. 

gram. 
L'aiguille d'Acier pesoit 4> ^Bô ; aimantée et suspendue comme la 

première, elle a fai; 10 oscillations en 87". 

Comme toutes choses égales d'ailleurs les intensités des forces 
magnétiques sont réciproques aux carrés des temps des oscilla- 
tions , il .suit de là que le magnétisme du Nickel est à peu près le. 
quart de celui de l'Acier. 

Le même savant s'occupe en te moment (Messidor an XTII) à 
répéter plus en grand les expériences précédentes' avec du Nickel 
préparé par les soins de M. Thenard*, il observera aussi la décli» 
naison et rinclinaison > afipi de connoitre si elles sont les mémps 
pour le Nickel et pour l'Acier. 

Pag. 123. Addition à l'article NICKEL ARSENICAL. 

▲ PPBlTDZGfi. 

Nickel arsenical argentifère, amorphe. 

Le Nickel arsenical d'Allemont y département de l'Isère , est 
souvent mélangé d'imé assez grande quantité d^argent ; il a même 
été exploité comme miné de ce métal, (^otc de M, Héricart, ) 

Pag. 124. Addition à l'article CUIVKE NATIF. 

Électricité g vitrée au moyen du frottement; après aroir été isolé. 
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deux gubsiancea. Il a reconti 
sept degrés rnlre les inclin 
crislitux de Sphine et de lilar 
dt^croiasemeiis <jui proilntseï 
N". 87 , piig. ao6 et 207 ). 

Caire , tels que M. HaQy lea i 
de l'ao Xir. 



1$ d«i faceltea terminales dans fet 
Ituil due à la diversité îles laig de 
9 l'aceites ( Sullelin îles Sciences, 



ractéres de l'espùce Titane BÎIÏceo-cal- 
i donnes dans son Cours de Minéralogie- 



TITANE SILICEO-CALCAIRE 
CARACTÈRE S. 



, Feianrtar tpicifiqut, 3,5i 

CoruUtanct. Fragile, nu 

Riff action , simple* ^ 

ËUctricité , vitrie , pat le frottement. 

Les crïslaui du Saint>Golhard sont lilec 
deux points opposés ; l'un des sorameta e? 
Titrde, et l'autre celui de l'électricité réai 
Tendal ne préxealent pas le même caraclèi 



difiicile ù pulTériser. 



leralogie- 1 



riques par la chaleur en 
le siège lie I'i!leciricit4 



forme primitive. Octaèdre rhomboïdal , dont les faces sont pï- 
rallèl* aux faces t. 1. Traité, fig. 225, pi. L5XXIV- 
M-oUcule intégrante. Tétraèdre irrégulier. 

DifScîlemcnt fusible au chaj umeau , en un émail brun-ooiiàtre. 
Analyse, par Klaproth^du tiune silieeo-calcoire île Passaw, 
«omparce il l'analjse du Sphiat du Saint-Golbard , par L. Cordier. 
Ktaproth. Cordier. 

O^yde de titane. . .' 33,o 33,î 

Silice 33,0 a8,o 

Chaui 35,0 3a,a 

Perle 0,0 6,5 
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VARIETES DE FORMAS» 
Déterminables, 

]. Cuivre sulfuré primitif; le prisme hexaèdre régulier. 
0. Cuiyre sulfuré dodécaèdre; 

Composé de deux pyramides droites hexaèdres , accolées, base 
à 'base. 

3. Cuivre sulfuré trapéiien; 

La forme de la variété précédente épointée à ses deux sommets» 

4. Cuivre sulfuré annulaire; 

Le prisme liexaèdrc , dont chaque arête au contour de chaque 
base est remplacée par une facette* 

5. Cuivre sulfuré ternaire; 

Le même prisme hexaèdre , ayant toutes les arêtes de sa base 
également remplacées chacune par une facette, mais beaucoup 
plus surbaisfée. 

6. Cuivre sulfuré unitemaire ; 

La même forme prismatique hexaèdre y augmentée d*un double 
rang de facettes au contour de chaque base , dont l'un appartient à 
la variété annulaire , et Pautre à la variété précédente ternaire* 

IndéterminabUs, 

7. Cuivre sulfuré compacte ; a - — -feuilleté, b - — ^amorphe. 

8. Cuivre sulfuré pseudomorphique - spicîforme, 

ANNOTATIONS. 

On trouve du cuivre sulfuré à Saska , et dans d'autres endroits du 
Bannat de Hongrie ; à Freyberg et à Marienberg y en Saxe ; à 
Saalfeld , en Thurînge ; dans les Monts>Altaï , en Sibérie y et dans 
le comté de Cornouailles , en Angleterre. Cette dernière contrée 
est celle qui fournit les cristaux les mieux prononcés. 

Pag> 128. Au lieu de Cuivre oxtdé rouge , lise^ CuiVRBOXTDULâ. 

Addition à l'article CUIVRE OXYDULÉ. 
Forme primitive. Traité , fig. 919 pU LXXI > ou Tableau , fig. 3« 

Analyse y par Chenevix ; du cuivre oxydulé de Cornouailles. 

Cuivre 88,5 

Oxygène. • . . 11, 5 

100,0 
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Pag. 119. Ail lien de Plomb rBoiH!»T* 
iHOsfHiTB ARSElfJATÉi failes Unième 
iDiD- m, pag. 49^' 

Pag. ,20. Addiiion à rarlicle PLOMB MOLYBDATÉ. 

tormt primitive. Traité , Gg.64, pi. LXIX , ou Tableau, J 
VARIÉTÉS DE FORMES, 
(Haliy, Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

1. Plomb ma\jhdaté primitif ; 

a. Plomb iDolybdaté baié; 

L'ocmèdre primitif , dans lequel chu^e sninmeE est rempU 
une facelie borlxoDisIc. 

5 bit. Plomb molybdaté tiformt ; 

La même Tonne primitive , dont chaque angle solide laté: 
remplacé par ime face triangulaire isocèle. 

6bii. Plomb molybdalé décioctonal ; 

La vadé lé basée , qui a tous ses angles solides tatéraïucremplacdi 
cliacun par deux facettes qui correspondent à deux faces primidresi 

7. Plomb molfbdacé laminairi ; et 8. —^ eompaetc. 



a. Plomb molybdaléjflu 


nt-rougcitri ; ftS^ — jaiine-v 


Pag. lai. Addition il' 


rlicle PLOMB SULFATÉ. 


Forme primiiire. Traité , 


fig.71, pl.LXIX, ou Table 



(Haûj', Cours de Minéralogi 
€bU. Plomb sulfaté texactohal; 
La forme de la variété semi-prismée , 
aolide latéral est remplacé pi 
8. Plomb sulfaté concràinn 



iqtiella clu^ 

facette triangulain 



REMARQUE. 

MtiBi page lai. On a plus d'une fois cité àaPlumb n 
Plomb comi (Homblei des Allemands), sans que 
jamaÎB élc parfaitement constatée; mais M. Klaprolh a. anolpd 
dernièrempnt un minéral provenant du Detliyshire , dans lequel il 
a trouvé , Plomb 53 , et Acide mufiatîque ^S: 

Ce minerai, dont la couleur Tarie entre le terl-îannàtré et le 
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jaane'pàle , se trosTe en masse et cristallisé ; sa fofme paroit être 
cabique. Sa surface extérieure est terne , tandis que sa cassure » 
lamelleuse dans deux directions rectangulaires et conchoïde en 
trayersy est très-éclatante ; il est pesant, tendre et dend-transr 
parent ; sa raclure est mate et d'un beau blanc* 
M. Flurla trouvé aussi àuJPlomb micrtat^ clans les montagnes de 
y la Bavière ; mais il n^est pas cristallisé , et ressemble beaucoup à 
un plomb blanc mélangé d'argile grisâtre. 

(Cet article est extrait du Traité de Mihéralogie de M. Brochant; 
voyei tom. II , p. 547 et 5/fi* ) 

Pag. laa. Addition à l'articte NICKEL. 

Électricité, résineuse par le frottement quand il est isolé. 

Màgnititnu» M. Biot a essayé comparatiTement deux lames rec* 

tangulairesy l'une d'Acier et l'autre de Nickel pur, ayant chacune 

oQ* . m* 

o> 2127 de longueur et o, 006 dé largeur* 

gram. 
L'aiguille de Nickel pesoit 5, 17Ô ; aimantée à saturation et sas- 
pendue par un iii de soie , elle a fait 10 oscillations en 4^",5. 

gram. 
L'aiguille d'Acier pesoit 4> ^Bô ; aimantée et suspendue comme la 

première, elle a fait 10 oscillations en 87". 

Comme toutes choses égales d'ailleurs les intensités des forces 
magnétiques sont réciproques aux carrés des temps des oscilla- 
tions , il .suit de là que le magnétisme du Nickel est à peu près le. 
quart de celui de l'Acier. 

Le même savant s'occupe en te moment ( Messidor an XTII ) à 
répéter plus en grand les expériences précédentes' avec du Nickel 
préparé par les soins de M. Thenard; il observera aussi la décli» 
naison et rincliaaison, afipi de connoitre si elles sont les i^êçsfs 
pour le Nickel et pour l'Acier. 

Tag. ia3. Addition à i'article NICKEL ARSENICAL. 

▲ PPENDIGS. 

Nickel arsenical argentifère g amorphe. 

Le Nickel arsenical d'Allemont , département de l'Isère , est 
souvent mélangé d'imé assez grande quantité d'argent ; il a même 
été exploité comme miné de ce métal. ÇNotc de M, Hérican, ) 

Pag. 124. Addition à l'article CIJIVKE NATIF. 

Électricité g vitrée au moyen du frottement; après ayoir été isolé. 
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Pag. ia5. Addition à l'article CUIVRE PYRITEUX. 
' Électricité t résineuse forte par le frottement , quand il est isoxë* 

Le Buntkupfertri des minéralogistes Allemands » est une altéra- 
tion du cuivre pyriteux > ou un mélange de cuivre sulfuré et de 
cuivre pyriteux. ( Haïïy , an XII. ) , 

Tag. 126. Addition à l'article CUlVÎRE GRIS. 
Électricité, résineuse forte , par le frottement , quand il est isolé. 
.' Forme primitive» Traité^ £§«789 pi* LXX> ou Tableau, fig. 18. 

Le Grauguhîgeri et le Schwar^ultiger\ des Allemands 9 sont denx 
états particuliers du cuivre gris ou F(ihler\, ( Hauy , an XII. ) 

La variété Spiciforme est supprimée du nombre des variétés de 
l'espèce cuivre gris , et renvoyée au cuivre sulfuré > auquel elle 
^ appartient. ( HaUy , an XII. ) ' 

Fag. 127. Addition à l'article CUIVRE SULFURÉ. 

( HaUy j Cours de Minéralogie de l'an XII et Notes de l'an XIII. ) 

Cette espèce comprend une partie du Cuivre vitreux de l'ancienne 
Minéralogie \ c'est le- Kupfer-Glani des Allemands. 



CARAGTiRES. 



Formes dérivées du prisme hexaèdre régulier. 

Pesanteur spécifique , 5)2662. Ce' résultat a été obtenu en pesant 
une petite masse très-pure de cuivre sulfuré d'Angleterre. 

Consistance, S'égrenant sons le couteau. 

Électricité, résineuse et très-sensible , à l'aide du frottement > 
quand le fragment est isolé. 

Forme primitive» Le prisme hexaèdre régulier. 

Les joints naturels sont très -sensibles dans certains cristaux , par 
le chatoyement à une vive lumière. 

Molécule intégrante; prisme triangulaire équllatéral. 

Analyses, parChenevix, du cuivre sulfuré d'Angleterre 9 et par 
Klaprotb > du cuivre sulfuré de Sibérie. 

Chenevix. Klaprotji. 

Cuivre 84,00 . . . 78,50 

Soufre 12,00 . , . i8,5o 

Fer- 4,00 • . . 2,25 

Silice. ...... 0,00 . . . 0,75 

■ -» ■ ^ 

100; 00 100,09 
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VARIETES DE FORME $« 
Déterminables, 

]. Cuivre sulfuré primitif; le prisme hexaèdre régulier. 

0. Cuiyre sulfuré dodécaèdre; 

Compose de deux pyramides droites hexaèdres ^ accolées^ base 
à 'base. 

3. Cuivre sulfuré trapéiien ; . 

La forme de la variété précédente épointée à ses deux sommets» 

4» Cuivre sulfuré annulaire; 

Le prisme hexaèdre , dont chaque arête au contour de chaque 
base est remplacée par une facette* 

5. Cuivre sulfuré ternaire; 

Le même prisme hexaèdre, ayant toutes les arêtes de sa base 
également remplacées chacune par une facette, mais beaucoup 
plus surbaisfée. 

6. Cuivre sulfuré unitemaire ; 

La même forme prismatique hexaèdre , augmentée d*un double 
rang de facettes au contour de chaque base , dont Vûw appartient a 
la variété annulaire , et Pautre à la variété précédente ternaire* 

Indéurminablçs» 

7. Cuivre sulfuré compacte ; a - — •feuilleté , b ^-^ amorphe, 

8. Cuivre sulfuré pseudomorphique - spiciforme, 

ANNOTATIOKS. 

On trouve du cuivre sulfuré à Saska , et dans d'autres endroits du 
Bannat de Hongrie ; à Freyberg et à Marienberg , en Saxe ; à 
Saalfeld , en Thuringe ; dans les Monts-Altaï , en Sibérie , et dans 
le comté de Cornouailles , en Angleterre. Cette dernière contrée 
est celle qui fournit les cristaux les mieux prononcés. 

Pag* 128. Au lieu de Cuivre oxydb rouoe, lîseï CttivrboxtdulIi. 

Addition à l'article CUIVRE OXYDULÉ. 
JForme primitivt. Traité , fig. 91 > ph LXXI > où Tableau , fig. 3. 

Analyse y par Chenevix, du cuivre oxydulé de Cornouailles. 

Cuivre 88,5 

Oxygène. • . « 11, 5 

100,0 



ESPÈCE UNIQUE. CÉRIUM OXYDÉ SILICIFÈRE. 

CARACTERES. 

{Hisinger et Bçtjelius, Annales de Chimie ^ t. L, p. i45 et sidv.; 
Vauquelin , Annales d^Histoire naturelle y t. V , p. ^oj. ) 

^ • CARACTjèRE PHYSIQUE* 



••••• 



Pesanteur spécifique, ^y^^o suivant M. Vauquelin, et 4>7^^ 
4,935 d'après MM. Hisinger et Berzelius. 

Dureté, Étincelant difficilement par le choc du briquet ; ne rayant 
point ou que très- légèrement lé verre. 

Cassure , irrégulière , granuleuse à grains fins 9 un peu brillante* 

t 

CARACTiRE CHIMIQUE. 

♦ 

In fusible au feu du chalumeau sans addition ; fusible en verre 
incolore au moyen du borax. 

^n fragment de ce minéral. soumis seul à Paction du feu , prend 
une teinte rougeâtre et devient plus friable ; il perd aussi une 
partie de son poids évaluée 4e six à sept pour cent par les chimistes 
Suédois f et qui va jusqu'à douze selon M. Vauquelin. 

Analyse y par Vauquelin , du Cérium oxydé silicîfère de Bastnaes. 

Oxyde de cérium. . . . 67,0 

Silice 17,0 

Chaux. ...*#... 2,0 

Oxyde de fer 2,0 

Eau et acide carbonique. . 1 2,0 



100,0 
VARIÉTÉ. 

Cérium oxydé silîcifère amorphe , blanc'rougeâtre j demi'WansparenU 

ANNOTATIONS. 

Le minéral qui fait le >§ujet de cet article a été trouvé en 1750, 
à Êliyddarliyttan , en Suède , dans une mine de cuivre appelée 
Bastnaes, ou Saint-Gorans-Koppargrufva. Il est mélangé d'amphi- 
bole noirâtre et vcrdâtre , de mica y de cuivre pyriteux y de bismuth 
et de molybdène sulfuré. 

On lui a donné d'abord , et sans doute à cause de sa pesanteur, 
le nom de Tungstène de Bastnaes, MM. Hisinger et Berzelius y 
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ayant reconnu la présence, d'une substance nonrelley qn*ils ont 
regardée comme l'oxyde d'un métal particulier, auquel ils donnent 
le nom de Cérium , emprunté de celui de Cérès , que porte la pla- 
nète découverte, en iSoa, par Piazzî , célèbre astronome de Pa- 
ïenne y ont nommé Cérite le mii\éral qui le renferme. 

M. Vauquelin , qui a répété tontes les expériences des chimistes 
Suédois y adopte leur 0|)inîon sur )a nature du nouveau principe 
fourni par le minéral de Bastnaes , dans lequel M. Klaproth avoit 
cru trouver une terre nouvelle qu'il nommoit ocrotte, à cause de 
la couleur ronge qu'elle prend par la calcination , et qui n'est antre 
chose ^ue le Cérium oxydé blanc. 

N<>. XIV. COLOMBIUM. 

(CA. Hatchett, Journal de Physique, t. UV, p. 821 et suiv. ; 
et ^roc/umt / Minéralogie , t. II, p. 55o et 5ôi* ) 

Le nom de Cohmibium donné à ce métal , dont M. Ch. Hatchett , 
de la Société royale de Londres., a reconnu l'existence dans un 
minéral envoyé du Massachusset , province de l'Amérique du Nord , 
est emprunté de celui de Christophe Colomb, qui, le premier, a 
découvert le Nouveau Continent. 

Ce minéral a présenté les caractères suivans : 

Sa pesanteur spécifique est de 5,918 ; il est tendre et facile à 
briser ; sa cassure est granuleuse , à grains fins dans un sens , et 
un peu lamelleuse dans l'autre ; récemment cassé il a une couleur 
grise , éclatante , mais elle devient plus foncée à l'air ; sa raclure 
est brune. Les acides nitrique , muriatique et sul^|^ue n'agissent 
que très<^foiblement sur lui. Le dernier lui enlève un peu du fer 
qu'il contient, rondu avec cinq ou six fois son poids de carbonate de 
potaste , il est en partie décomposé ; il ne peut l'être entièrement 
qu'en faisant agir alternativement et à plusieurs reprises le car-' 
bonate de potasse avec la base duquel il se combine , et l'acide 
muriatique qui s'empare du fer qu'il contienti II est composé , sui- 
vant M. Hatchett , de ai d'oxyde de fer , et de 78 d'un oxyde mé- 
tallique blanc , auquel il a reconnu des propriétés qui le distinguent 
des métaux connus jusqu'ici. ^ ^ 

La combinaison de cet Oxyde avec la potasse , est soluble'dans 
l'eau , et donne , par l'addition de l'acide nitrique , un précipité 
floconeux , blanc , indissoluble dans le même acide quoique bouil- 
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lant; mais qui se dissout très -bien dans les acides nitrique ci 
«uli'iiriqne forlemfnt chnnfféï. 

Ces dissolutions aciJes sont sans couleur; elles prédpitent eh 
bliinc par les alkalîs , en vert sombre par te pmBÛate de potoMC, 
ei en arangë-brunâtrc par ta noii do galle. 

Si l'on verse dans les dissolutions nlkellnes qui Bont également 
incolores , de l'iijdrosatfure d'ammoniaque , on a un précîpili 
chocolat. 

L'oxyde blanc ne le comLIoe pas aTCC le soufre par la raie 
sèche ; il colore en bleu' pourpré le phosphate d'ammoniaque jonda 

Enfin cette matière blanche , qui parait être l'oxyde d'un nonvetu 
métal , qui auroit la propriété déjà observùe dans plusieurs autres 
de deveuir aciile et 'de s'unir aux bases sallfîables , paroit Crèk 

difficile i réduire à l'état métallique. 



. XXV. NOUVEAU METAL DU PLATINE. 



Hotav J 



(^DacotiU, Journal des Mines, t. XV, p.4â et suit. ^Fouttay 
ttVauquilm. A.nnaUs deCliiuiie, t. LLX , p. iSSÙaaf, «tt.LX, 
p. 5 à a6. ) , 

PTÉNE de Foarcroy et ViuqiieUn ; IRIDIUM Jt Teanaac, 

CARACTÈB.ES. 

Couleur. Blanc un peu livide , à peu près comme le platine. 

Dureté. F-ragi^ et facile à réduire eu poudre. 

Action da feu. ChauiTé fortement au feu du chalumeau, il se 
Totatilise en une fumée blanche et disparate entièrement. 

Action des acidei. Le plus indissoluble de tous tes métaux ; aucun 
acide simple n'agit sur lui. 

Action du alkalit. Réduit en poudre fine , et calciné avec une 
quantité égale de poiosse ou de soude, il s'oxyde à ia tareurde 
l'oxygène de l'atmosphère, et il en résulte une masse de couleur 
Terdàtre quand le mélange est refroidi. 

Ce nouveau métal est susceptible de quatre degrés d'oxydation ; 
oxydé nu premier degré ou au minimum\ ses dissolutions dans les 
acides sont bleues , vertes dans le second , rouges dans le troisième , 
et dans le quatrième, enfin, sans couleur. 

Ce quatrième oxyde est soluble dans l'eau, et passe avec: elle 
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pendant la distillation , en r(^pandant une odeur très-sènsible d*acida 
muriatique oxygéné ou de raifort. 

ANNOTATIONS. 

La découverte de ce nouveau métal est due à MM. Descotîls , 
Fourcroy et Vauquelin. Le premier de ces savans l*a observé en 
cherchant à connoître la cause des couleurs différentes qu'affectent 
certains sels de platine. Son mémoire , cité plus haut, renferme la 
série des expériences qu'il a faites^ pour trouver cette même cause, 
et l'indication des principaux caractères distinctitJs de la nouvelle 
substance métallique k laquelle il attribue , entre autres propriétés , 
celle décolorer en rouge les sels de Piatine. Les deux autres Pont 
«perçu en s'occupant des moyens d'obtenir le Platine dans son 
plus grand degré de pureté. Leur mémoire , également indiqué 
ci-dessus, et dont les Annales d'Histoire naturelle offrent des ex- 
traits , que nous avons cités ( p. 298 ) , contient Pexposé de leurs 
travaux, et le résultat de It'urs recherches. 

Les deux mémoires qui présentent cette découverte ont été lus 
le même jour ( 3 Vendémiaire an Xlf) dans une séance de la Classe 
des sciences physiques et mathématiques de l'Institut national. 

Depuis lors , M. Smithson Tennant a publié sur le môme sujet 
( Bibliothèque Britannique, t. XXVIII , p. 34 et suiv. ) un Mémoire 
dans lequel il annonce que le nouveau métal,dçs chimistes Français 
est lui-même composé de deux métaux, qui ont chacun des carac- 
tères qui les distinguent de tous les métaux actuellement connus. Il 
donne au premier qui abonde dans le mélange et a presque tous 
les caractères du nouveau métal ou Ftène y le nom d'ii^dium^ et au 
dernier celui d'Osmium. 

Plus récemment encore , un autre chimiste Anglais , M. le doc- 
teur Wollaston , a inséré dans le même recueil ( t. XXVIII, p. a3o 
et suiv. ) un Mémoire fort étendu , où il décrit les propriétés d'une 
troisième substance métallique, qu'il Jit exister dans le Platine, 
et à laquelle il donne le. nom de Rhodium. Le même chimiste croit 
que le Palladium de M. Chenevix est un quatrième métal particu- 
lier qui se trouve dans le platine en grains. 

REMARQUE. 

Si l'existence de ces trois derniers métaux, VOsmiumj le Rhodium 
et le Falladlum, est admise par les chimistes; le nombre des 

42 
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corps de cette classe sera de vingt - huit , en y. comprenant le 
Columbium, qui n*a encore ëté examiné que par un seul chimiste, 
et même de vingt-neuf , si la découvert^ annoncée par M. Richter 
de Berlin (Moniteur du lundi 28 Prairial de Pan XIII , N**. a68), 
est également confirmée. 

Suivant M. Richter, le fer , le nickel et le cobalt ne sont pas les 
seuls métaux attirables à l'aimant ; il en existe un quatrième non- 
veau qui jouit de cette propriété. Il Pa nommé Nicçolanunij parce 
qu'il accompagne ordinairement le nickel et a beaucoup de res- 
semblance avec lui. Ce métal se trouve avec le nickel dans les 
mines de cobalt de Taalfeld , et dans Peau - mère de sulfate de 
cuivre de Rothenturger. 

La lettre qui anuonce cette découverte a été traduite de PAlIe^ 
mand par M. A. M. D. Guilbert, officier de santé à l'armée 
d'Hanovre *, elle présente les caractères du "Niccolanum comparatirt- 
meut à ceux du Nickel. 
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PREMIER APPENDICE *. 

Tag* 189. Définition nouvelle du premier Appendice. 

Substances sur la plupart desquelles il reste 
encore des Obsen>ations à faire ai>ant de leur 
assigner des places dans la Méthode. 

N^ L AEDELITE {î^) de Kirwan. 

{^Ah Brongniart, Dict. des Sciences naturelles ^ t. I, p. ^65») 
' ~ CARACTERE S« 

Pesanteur spécifique, a,5i5, après Pimbibition qui est égale kjj 

de son poids. 
^ Dureté, assez considérable ; faisant feu sous le briquet. 

Aspect. Ce minéral se présente sous la forme de petites masses 
arrondies et tuberculeuses ; il a le tissu fibreux des pierres nom- 
mées communément \éolUhes , et de plus y il est fendillé. Ses cou- 
\ leurs varient entre le grU , le jaunâtre , le verdâtre et le rouge pâle. 
Action du feu. Fusible, avec boursouflement , en un verre rempli 
' àe bulles. 

Analyse, par Bergman, de VJEdelite de Suède. 

* * ' * 

; Silice. ... t . «... 6a à 59 

Alumine 18 à 20 

Chaux • 8 à 16 

Eau 3 à 4 

9.1 99 

ANNOTATIONS. 

L*AEdelîte n*a encore été trouvée qu'en Suède, à Messerberg, 
en Westrogotliie , et à AEdelfors , dans les fentes du Trapp. 

' ■ r 

* Les substances qui composent cet Appendice sont, comme dans 
le Traité de Minéralogie de M. Haiiy, disposées selon Tordre alpha- 
bétique, et précédées d'un numéro. 
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K^. II. A L L O C H R OÏ T E (t) de Dandrada. 

( De Dandrada, Journal de Physique , t. LI , p. 243 *, ou Brochant ^ 
Minéralogie > t. Il, p. 552. ) 

CARACTÈRES. 

Pesanteur spécifique , 3,5754» ^ 

Jjureté, Étincelaiit par le choc de Pacier; difficile à briser. 
Cassure , inégale ou imparfaitement conchoïde y luisante* 
Couleur, le gris-jaunâtre ouïe jaune-rougeàtre. 
Action du feu. Ii>t'usible, soit seul, soit arec le borax; avec le 
phosphate de soude et d'ammoniaque il donne un émail dont la 
couleur Tarie du vert au jaune , et au blanc par le refroidissement, 
ce qui indique la présence do quelque substance métallique. 

Suivant M. Brard (Manuel du Minéralogiste, p. 399), il est 
fusible au chalumeau en un émail noir, lisse et opaque > sans bour- 
souflement. 

Analyse, par Vauquelin , de V Allochroïte , comparée à celle da 
grenat noir de Frascati ou Mélanite , par le même. 



Allochroïte. 

Silice 35,0 

Alumine 8,0 

Cbaux 80,5 

Oxyde de fer 17,0 

Cliaiix carbonaf.ée, . . • 6,0 
Oxyde de manganèse. . . 3,5 
Perte 0,0 

ico,o 



Mélanite, 
• 34,0 
. 6,4 
. 33,0 

• 0,0 

• 1»! 



100,0 



ANNOTATIONS. 

On trouve V Allochroïte dans les mines près de Drammen, en 
Norwège. M. Haiiy croit que cette substance n'est qu'un mélange 
de la matière propre du grenat , dont certaines masses ô!* Allochroïte. 
présentent des formes, avec de la chaux carbonatée. En eiïet si 
l'on compare entre eux les «caractères et les analyses de ces deux 
pierres, on voit qu'ils se rapporteur, le seul caractère qui pût les 
faire séparer, étoit la différence de fusibilité , et cette différesce 
ïi'existe pas. 



/ 
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N^ III. ALUMINE PURE de Wemer. 
{Fourcroy » Aiinales ^Histoire naturelle , t. I, p. 43et8uiT. ) 

CARACTÈRES. 

I 

Dureté, Facile à entamer avec l'ongle ; friable. 

Cassure, terreuse, à grains fins, terne* 

Action du feu, Infusible au feu du cKalumeau \ mais diminuant un 
peu de volume quand on Vj tient rouge pendant quelque temps. 

Action des acides, Solubte avec beaucoup de facilité dans les acides 
sulfurique , nitrique etmuriatique, surtout à l'aide de la chaleur, 
en laissant très-peu de résidu. 

Analyse approximative* 

Alnmine 4^ 

Sulfate de chaux 24 

Eau . . 37 

Chaux , silice et un muriate 4 

100 

ANNOTATIONS. 

nU Alumine pure, dit M. Beiiich, a été découverte à Hall, en 
Saxe , dans le jardin d'une maison royale d'éducation , nommée 
Fedagogium Regium, en y arrangeant une place pour le jeu de ballon. 
Elle se trouve immédiatement sous le terreau, dans de la glaise, 
avec laquelle elle est souvent mêlée. Sa forme présente toujours 
des concrétions mamelonnées , de quelques millimètres (plusieurs 
lignes ) jusqu'à un décimètre ( 3 ^ pouces) d^épaisseur. Elle est de- 
venue assez rare , soit par les recherches des amateurs , soit par 
les travaux des jardiniers , qui ont détruit les mamelons en bêchant 
le terrain. C'est ce qui a fait dire qu'on ne la rencontroit plus. 
J'en ai trouvé néanmoins dans l'endroit indiqué , et même dans 
le voisinage sons le gazon *, et , suivant ce que l'on m'a assuré , ellç 
pourroit être retirée encore de plusieurs autres endroits du jardin. 

» Dans la suite on en a annoncé la découverte en Bohême et en 
Silésie, ce qui n'a point été confirmé. Cependant des personnes 
dignes de foi m'ont assuré qu'on l'a trouvée depuis peu sur U 
HartZi » ( Mémoire cité , p. 43 et 44* ) 
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' Pag. 191. No. IV. AMIAKTHOÎDE (f.) de LametherU. 

Cette substance est décrite dans le Tableau (p. 191), aussi ne 
faisons-nous que rapporter son nom. Il en sera de même pour toutes 
celles qui sont restées dans 1* Appendice , et sur lesquelles nous 
n*ayon8 rien à dire de nouveau. 

. N*. V. ANTHOPHYLLITE (^f.) de Schumacher. 
( Al. Brongniart^ Dict. des Sciences naturelles | t. II , p. 208. ) 

CARACTERES. 

Pesanteur spécifique, 3)ii8 ^ et suivant Haiiy^ 3>a9a. 

Dureté, Assez difficile à casser -, ne rayant point ou ne rayant 
que légèrement le verre. 

Cassure , longitudinale feuilletée ou rayonnée ; la cassure trans* 
versale est inégale et imparfaitement conchoïde. i 

poussière , blanchâtre et aride , âpre au toucher. 

Electricité, résineuse j par le frottement » étant isolé (^Brard)» 

Action du feu. Infusible au chalumeau sans addition > et diffici* 
lement fusible , à Paide du borax , en un émail verdâtre. 

A N N OTATIONS. 

Ce minéral se trouve k Konsberg , en Norwège ; il est en niasses 
compactes d'une couleur brune assez vive et analogue à celle de 
certains œillets , d'où lui vient son nom. 

Même page 191. No. VI. A P L O M E (m.) de Hauy. 

UAplome, qui semble offrir les caractères d*une espèce par- 
ticulière y existe dans différentes collections , sans qu'on sache 
de quel lieu il a été tiré. Certains grenats d'un vert-jaunâtre, de 
Schwarzenberg , en Saxe , sont des Aplomes ( Brochant, Minéra- 
logie , t. II , p. 5o3 ). Il en vient de Sibérie. 

Pag. 192. N^. VII. ARRAGONITE (m.) de Wemer. 

Les caractères de cette substance , dans laquelle les chimistes 
les plus habiles , Klaproth, Fourcroy, Vauquelin, Thenard , n'ont 
trouvé que de la Chaux , de l'Acide carbonique et de l'Eau, diftè- 
rent essentiellement de ceux que présente la chaux carbonatée 
ordinaire. ïuArragonite a pour forme primitive un prisme tétraèdre 
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droit) à bases rhombes , et la chauip carbonatée un rhomboïde h 
sommets obtus *, la pesanteur spécifique de cette dernière est 9^3 y 
celle, de Pautre s^ç *, sa dureté est aussi beaucoup plus considé- 
rable y en même temps que sa cassure transversale est inégale avec 
un aspect vitreux et luisant. 

'M. Haiiy pense que si la considération de Pidentité de compo- 
sition rapproche ces deux minéraux y la considération de la dilTé- 
rence de Jeurs caractères doit les faire distinguer; et en cons'é- 
qnence il regarde VArragonite comme une espèce particulière de 
la classe des Substances Acidifères y dans laquelle il devra être 
placé y à la suite de la Chaux carbonatée. 

N^ VIII. BERGMANITE (m,) ^ Schumacher. 
(HaUy, Cours de Minéralogie de Pan XII.) 

Ce minéral y qui très - probablement est un mélange y paroît 
d'abord composé de trois substances différentes. La première qui 
forme le fond de la masse , est granuleuse et de couleur gris- 
cendré 'y la seconde est en lames grisâtres et éclatantes disséminées 
dans la première ; et la troisième y enfin , est en grains- rougeâtres 
•mpâtés dans le fond y et n'est pas de la même nature que lui. 

La pesanteur spécifique du Bergmanite est de a,3 ; il est assez 
dur pour rayer le verre y et se fond au chalumeau en un émail 
blanc , demi-transparent* 

On le trouve en Norwège , oà il est accompagné de feld-spath 
rouge y nuancé de brun ; il est fort rare. 

Pag. 193. No. IX. CHAUX SULFATÉE ANHYDRE. 
( Haiiy « Cours de Minéralogie de Pan XII. ) 

Jforme primitive. Prisme droit rectangulaire analogue à celui de 
la.cjmophane. (Traité , fig. 26 y pi. XLII y ou. Tableau^ fig. i3. ) 

VARIETES DE FO|lME8. 

u Chatix sulfatée anhydre primitive; 

4* Chaux sulfatée anhydre compacte; de Bavière. 

▲ CCIDEirS DE LrMlÀRB. 

1. Chaux sulfatée anhydre limpide; 2. — bleuâtre; 3. — rose; 
4» — violette ; 5. — rouge^sombre ; 6« — blanchâtre ; et 7. ^^ grise. 
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Mime page iqS. A remettre après la Chaux sulfatée anhydre. 

N». X. CHAUX SULFATÉE ANHYDRE MURIATIFÈRE.' 

Le mélange décrit à la suite de la Soude muriatée sous le nom 
de Soude muriatée gypsifère, se trouve placé ici et par appendice 
à la Chaux sulfatée anhydre y à laquelle il appartient en elTet ; il 
en est de même pour la substance suivante. 

Même page içS. N^. XT. CHAUX SULFATÉE ANHYDRE 

QUARTZIFÈRE. 

Pag, ] 94. La Coccoliihe est réunie au Pyroxène , comme nous Pa- 
rons vu (p. 272 ), sous le nom de Pyroxène granuleux, vert^noiràtre. 

No. XIL CONITE (m.) de Schumacher. 
(Haîiy, Cours de Minéralogie de Pan XII. ) 

CARACTÈRES. / 

Pesanteur spécifique, 2)83. {Brard, Manuel ^ p. 4^8.) 
Dureté, Rayant le Terre ; étincelant par le choc du briquet. 
Cassure , imparfaitement conclioïde , presque mate , briilautée 

à certains endroits par des parcelles d'une matière qui paroit 

quartzeuse. 

Action des acides* Il fait effervescence avec l'acide nitrique. 

Le Conîte se trouve en Islande et en Suède, et paroît n*étre qu'un 
mélange de chaux carbonatée et de quartz ; il doit à la première 
de ces substances la propriété qu'il a de taire effervescence, et 
à la seconde sa dureté. Sa couleur j le blanc-grisâtre. 

Il a beaucoup d'analogie avec le minéral décrit par de Saussure 
(Voyages dans les Alpes, $ i53y) sous le nom de Silici-calce. 

N**. XIIT. C R O G A L I T E ( m. ) ^e Schumacher. 
{Haiiy^ Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

Ce minéral est engagé sous la forme de globules dans une roche 
de trapp amygdaloïde , qui renferme en même temps des grains 
de pyroxène et de petites masses de stilbite rouge. Il est lui-même 
d'pn beau rouge incarnat, et point électrique par la chaleur; sa 
cassure est mate et sa dureté peu considérable. 



^ 
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11 se rapproche de la stilbîte , dont il est probablement une 
yariëté compacte. 

On trouve le Crocalite dans le Tjrol , et à AEldelfors > en Suède. 

Pag. 195. No. XIV. DIASPORE(m.)Je HaUy. 

Tag* 196. U Ecume de terre des Allemands jointe au Spath^sehitteux 
des mêmes , présente une nouvelle sous - espèce de chaux carbo- 
natée , à laquelle M. Hailj donne le nom de Chaux carbonatée 
nacrée. Voye^ ci-dessus, P^g* ^4^* 

Mime page 196. UEmeraude de France est supprimée du nombre 
des substances de cet appendice , ayant été reconnue pour appar- 
tenir à PÉmeraude. Voyei ci' dessus » p. 264. 

Pag. 197. N*». XV. FELD-SPATH APYRE. de Uauy, 

NO. XVI. FIBROLITE (f.) de Bournon. 
(Journal des Mines, tom. XIV, pag. 86 et suiv. ) 

CARACTÈRES. 

Pesanteur spécifique, 3,214. 

Duretés supérieure à celle du quartz. 

Phosphorescence. Cette propriété excitée par le frottement , s'an* 
nonce par une lueur d^un rouge foncé. 

Tissu et structure. Les fibres qui compo.sent le* tissu de cette pierre 
sont unies étroitement entre elles et très fines. Lorsqu^on la divise 
dans le sens des fibres , elle conserve à l'intérieur la même texture; 
si on la divise dans une direction perpendiculaire à celle des 
fibre's , la texture devient compacte -, la cassure est vitreuse. 

Action dû feu. Essayée au chalumeau , cette substance est abso- 
lument infusible ; les plus petits fragmens, placés sur un support 
de disthéne j se sont monti^s réfractaires. 

Analyse ^-tpar Chenerix j- de deux variétés de fibrolite, 

' ' I*ibrolite dû' Carnate. de là Chine» 

Silice* • . •• '. '. • 38,00 • . . 33;Oo 

Alumine. . . . / i' 5^,25 i » . ^6jOq '* 

Fer. . . . . . • '. * 0^75 • • . i?),oo 

Perte. . • • ' . . • 3,joo . . . 8,00 



' : •' ■ .. A 



100,00 1 00)00 ' 

43 



; 



t 






( 536 ) 



\HNOTATIONS. 
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t dfs échatililloi 
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é observi? htcc une forme déterminée , qui en 
un prisme tétraèdre k banes rbombea de loo et 3o degiés eUTironi 
"plusieurs mitres, en cristallisât ion indéterminée, ont nne tendance 
plus ou moins marquée vers cette forAe. ( Mémoire cilé , p. 87. ) 

Cette subHtance a cela de particulier, que c'est lit seale pierre 
quî jusqu'ici n'ait donné que <ie la Silice et de l'Arumine , eu Mé 
Clieneïix legarde le iet qu'elle contient comme accidentel. 

La Fèbrolirc en une îles subatanifeB qui accompagnent les cori>> 
duns. de l'Iudo .1 de la Cliine dans leur giscmoni:. 

Mémi paEf 197. K°. XVII. JADE (m.) Je Haiiy. 

!>!• Haîiy^ comprend sous le uifmu nom de Jade le KipArit dei 
Allemanils , ou Jade proprement dit; le BiUtlein des mi^raes, qui 
prend un ti^s-beau poli ; et le FiMr-ntphrit . dont l'aspect n'est 
point gras comme celui des drux premières variétésiil leur râonit 
le Jade de la Cuyanne , dont le tissu eat fibreux. 

Le Jade teaact e»I pas^é dan.t l'espèce du Feld-spalh , iTec 11 
dénomination de Feld-spalh compacte tenace. Vayn ci-deunl| 
pûg. aSS. 

Pag. 198. ha-Koi^pholithe est une variété de Prehniis lomcUi/ônM- 
hcxagonule. Voye^ ci-dessus, p. 279. 

N'. XVIII. KOLLTRITE Cm.) 

(^Al. Brengniart, Dict. des Sciences pi^iurelles, t. III, p. 7.) 

ane argile blauche, assez tenace, laissant 
rel;iene ce liquide arec une si 



Cette substi 

grande force , qu'il lui faut plus 
léduit à une petite masse ; elle ge sépnr 
prismes basaltiques , comme de l'umîdun 
moitié de son poids et est devenue très-li 
Elle est absolument infusible , et se dis 



' lu (Icssicaiion en 
e a perdu alors U 



dans 






;nque. 
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^ Elle absorbe Pean avec siffleinent et devient transparente à la 
manière des opales j. en tout ou en partie ^ selon les yariétés que 
Ton essaye. x 

Sonana]^yse> parKlaproth, a donné Alumine 4^, Silice 14 1 et 
.enTÎron 40 d*£au. 

M. Friesleben Pa trouvée àWeissenfels, en Thuringe , dans un 
filon de grès de onze centimètres (8 pouces) qu'elle remplissoit en 
entier. Le docteur Townson l'a observée dans les mines de Scliem- 
nitz y en Hongrie. 

( Ce qui précède au sujet du Kollyrite » est extrait de l'excellent 
article y4f]^î/e du Dictionnaire des Sciences naturelles; voyei t. III 9 
pag. 1 à 87.) 

Fag. 199. No. XIX. LÉPIDOLITHE (f.) 

VARIÉTÉS DE FORMES* 
{Hduy , Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

1. Lépidolithe lamelliforme ; de Roséna en Moravie. 
' ^ £n lames semblables à celles du mica argentin ', mais cassantes. 
a. Lépidolitbe squamiforme ou écailUuse, 

▲ CCIDEN8 DH LUMIÂRB» 

1. Lépidolithe limpide; de Roséna. 

a. Lépidolithe violette ; de Moravie , du Tyrol. 

3. Lépidolithe blandhe ; de l'ile de Corse. 

M. Haîiy présume que la Lépidolithe est une espèce particu- 
lière. M. L. Cordier ( Journal de Physique, t. LIV, p- 169 et suiv.) 
pense, au contraire, que cette substance est un Mica. 

N*. XX. LEUTTRITE (m.) 
( Haiiyj Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

Cette substance n'est autre chose qu'une marne d'un blanc-'rri- 
sâtre ou jaunâtre , qui jouit de la propriété phosphorique à un 
très-haut degré. Il suffit pour cela de la gratter, comme la blende , 
avec la pointe d'un cure-dent. Elle est quelquefois géodique , et 
renferme alors des cristaux de chaux carbonatée« 
^Elle a été apportée de Leuttra , près d'Yéna, en Saxe, d'où 
lui vient son nom > et est employée dans le pays comme engrais. 
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Pag, aoo. Le Madréporite { Madreporste'm des Allemands) n'est 
qu'un mélange de Chaux carbonatée , d'Alumine et de Silice , ayec 
de l'Oxyde do fer. (,Haûy , an XII. ) 

Pfl^. 201. No. XXI. MALACOLITHE (f.) d'Abildgaard. 
VARIÉTÉ DE /orme. 
( Haiiy, Cours de Minéralogie de l'an XII* ) 



MalacolitKe périoctaèdre ; de Buoen, en Norwège. 

Cette variété ressemble beaucDup au pyroxène périoctaèdre. 

M. de Bournon a donné dans le Journal des Mines (t. XIII^ 
p» io8 et suiv. ) un Mémoire où il décrit les formes cristallines 
.de ce minéral , auquel il assigne pour forme primitive un prisme 
tétraèdre rectangulaire ayant les bases des faces terminales incli- 
nées en sens contraire sur deux de ses bords opposés y de manière 
à faire avec eux y d'un côté un angle de loS^ , et de l'autre un angle 
de 72^. Ce savant dit qu'il n'a pu entrevoir aucun rapport entre lès 
cristaux de Malacolithe et ceux de pyroxène. (Mém. cité, p. 112.) 

Pag' â02. Le Micarelle réuni au Scapolite ou Rapidolithe, constitue 
l'espèce du Paranthine* Voyei ci-dessus , p. aos y ao5 et 3774 

N^ XXII. NATROLITE (f.) de Klaproth. 
( Haûy j Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

Pesanteur spécifique , a,i6 ( 2^ rar^f. Manuel, p. 4^^)» 

Dureté, Ses parties aiguës rayent foiblement le verre. 

Tissu et aspect. Cette substance se présente sous la forme de 
petites masses entièrement composées de mamelons dont la struc- 
ture est fibreuse, à fibres fines et très-serrées , ou même compactes. 

Ces mamelons offrent deux couleurs distinctes ; ils sont blancs 
et jaunâtres, ou jaunes légèrement nuancés de rougeâtre» 

Analyse par Klaproth. 

Silice 4^,00 

Alumine 34,25 

Soude. . ...... i6,5o 

Oxyde de fer 1,75 

Eau 9,00 
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On la trouve à Roegan, sur les bords du lac de Constance , oà 
elle est engagée dans un trapp terreux gris; qui renferme en même 
temps des cristaux de feld-spath. 

Ce minéral a du rapport arec la Mésotype ; il a reçu le nom de 
NatrolUe ^ à cause de la grande quantité de soude ou natron qui 
entre dans sa composition. 

No. XXIII. PÉTALITE (m.) de Dandrada. 

' (De Dandrada j Journal de Physique , t. LI, p. a44 ^^ suiy.; 
ou Brochant, Traité de Minéralogie, t. II, p. 553. ) 

CARACTERES. 

Pesanteur spécifique , 2,620. 

Dureté, Fragile ; rayant le verre , rayé par le feld-spath. 

Cassure, lamelleuse à lames entrelacées. 

Couleur principale , ordinairement rougeâtre , ou d'un blanc-grî- 
sàtre. 

Action du feu. Infusible au cbalumean sans addition ; avec le borax 
il donne un verre blanc et transparent. 

Réduit en poudre , il se dissout un peu dans Pacide nitrique. 

' Le. Vétalite se rencontre à Uton, Sabla et Fingrufan> dans le voî-^ 
sinage de Niakoparberg , en Suède. 

Tag, 2o3. Le Petrosilex est rangé aujourd'hui parmi les jvariétés 
de feld-spath , sous le nom de feld-spatb compacte céroïde, Voyei 
ci- dessus, p. 255. 

Pag, 2o4* La Pinite est une espèce particulière. Vbyei ci-dessus , 
pag. 280. 

Pag, 2o5. Le Scapotite joint au Micarelle appartient à une nouvelle 
espèce , que M. Hauy nomme Paranthine. . 

N^ XXIV. SKORZA(m.) 

A 

« ( Brochant , Minéralogie , t. II , p. 554* ) 

Les habitans de Muska , en Transilvanie , donnent le nom de 
Skor^a à un sable jaune - verdâtre que la rivière d'Arangos laisse 
sur ses bords. 

Ce sable, dont la couleur est le vert nuancé de jaunâtre > est 



^ 
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en pEtit» grains assez durs ]icnrr rnycr le verre ; il a Çmé l'ntleo- 
tion de M. Kiaprolh, qui ; a Trouvé i^ de Silice, 14. deCtauxt 
16,5 .l'Oïyde de 1er, et o.aS d'OsviIe de manganèse. 

Ces proporliona difièrent [rès-|icu de celles indiquées par le 
mfine clliiuiste dans l'cpidote d'Arendal, ou Akaniicane (Traité) 
t. III , p. 104 ). Malgrd le rapport que ces analyses indiquent entre 
les deui substances, M. Haiiy désireroit, avant de prononcer sur 
leur identité, qu'an pdt observer le Skaija sous des Ibniies crislal- 
lînei , en le coiuparant ii l'Ëpidote. 

Fsg- ao6. Lg Spath cAafDj'anf est léani a l'espèce Diallage. Vojti 
CL-dessui , p. 276. 

Mfnicpag. B06. Le 5pfliS KiiM*uï et l'Ecinn* de ttrra des Allemandi 
sont deux variétés dans nne nouvelle soits-espùce de chaux .car- 
boiiatéc. Voyt^ ci-dessns , p> 33J et 24^' 

Pflfi. 207. H". XXV. SPINTHÈRECm.)''' H^fly. 

Cette substance ne se rapports ni à l'Àxinice , ni au Sphène< 
iUaity. anXn.) 

Tag. aoS. La Toarauline apyre est réunie a ta toarmalîne ordinaire, 
dont elle offre de nouvelles vuriétéa. Vnjr^ ci-dessus, p, a6ij. 

Vag. aog. Le Trlphant examiné de BDuveau par M. Hauy , et lui 
ayaUl présenta tons les caracl^res d'une espccE , il est ayuellement 
placé parmi les Subiitanccs terreuses il lu suite de l'jtpopAjlUu, 
Voyti ci-dessus , pag. a6B. 

Pag. aie. H". XXVI. ZÉOLITHE EFFLORESCENTE. 

Mtmcpag, aia. La Xéolîtht radUe jaunâtre est une Prehnite gfûtu- 
u compaett. Voyef ci-dessus , p. q8o. 

.XXVII. ZÉOLITHE ROUGE d'Mdtlfvn. 

, p. 334 , ou 



V'g. : 
Ce D 



néral 



plutût il est la même cliose , et paroît n'être 
THri^té de Slilbiteeompacle, de couleur rouge Jtce,(Hoi)^,nnXIIO 
On le trouve également à AEdelfort, en Suède, et danaieTjtol. 
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SECOND APPENDICE. 

jiGRÉGATS de différentes Substances minérales* 

TROISIÈME APPENDICE. 

PRODUITS DES VOLCANS. 

M. Faujas • Saint - Fond a donné dans les Annales du Musénvi 
d'Histoire naturelle ( Tom. V, p. 325 à 34i> ), une Classification 
des produits volcaniques, qui diffère peu , quant au fonds, de celle 
qu*aToît établi Doloinieu ; mais qui présente cet avantage, qu'elle i 
est accompagnée de descriptions nombreuses et exactes des dif- 
férentes sortes de matières rejetées par les volcans , pendant leurs 
éruptions. On en trouve PExtrait dans le Manuel du Minéralogiste 
(p. 435 à 4^)> publié par M. Brard, lequel a adopté pour cette 
partie de son ouvrage qui traite des Roches et des Produits volca- 
niques » les vues systématiques du savant professeur dont il est 
rélève distingué. 

QUATRIÈME APPENDICE- 
T HER M AN T I DES noBi - volcaniques. 

Substances qui ont été modifiées par V action des 
Jeux souterrains non-volcaniques. 

CINQUIEME APPENDICE. 

Bolides. 

Corps tombés de l'atmosphère dans différens lieux de 
la terre p vulgairement nommés. Pierres tombées du ciel. 

Ce cinquième et dernier Appendice est nouvellement établi ; 
les quatre autres existoient déjà et n'ont éprouvé aucun change- 
ment y si Pon en excepte les Additions rapportées sous le titre du 
premier d'entre eux qui renferme les substances qu'il faut encore 
«observer , ayant de les classer méthodiquement. 



TABLEAU 

DES FORMES CRISTALLINES 

DES ESPÈCES MINÉRALES *, 

EXTRAIT DU TRAITÉ DE MINÉRALOGIE DE M. HAUY j 
Corrigé et augmenté d'après de nouvelles Observations. 



• I, Substances qui ont une forme primitive commune, 

avec les mêmes dimensions. 

1. CUBE. (Fig. 7. ) 

Uoms des substances. Forme de la molécule intégrante. 

• Cube. 
. Cube. 
. Tétraèdre irrégulîer. 



Magnésie boratée 
Soude muriatée 
Amphîgène. . 
Analcime. 
Plomb sulfuré. 
Fer sulfuré. . 

* Fer arseniaté. 
Étain oxydé. 
Cobalt gris. 

* Manganèse phosphaté 



Cube. 
Cube. 
Cube. 
Cube. 
Cube. 
Cube. 
Cubel 



* Aplome Cube ? 



^ L'étoile indique les Corrections et Additions faites à ce même 
Tableau y par M^ Haiiyi depuis ^impression de son ouvrage. 
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../ . ' ■' • s- ' . ' ' . ■ . .- 

. t . . • 

•^ JHomê été w^ffâurt ■ Fornu de la moiéaUe iai^éuug. 

Gh^nubflMtée.- • • • • Tétrvèdre ségnlicvé 

7 • J^nounùmq^ minutée* • Tëtriièdfe régulier* 

Alandue ndfiuée. • • * Tétraèdre régulier. 

Spbellek • • k , • ; * Tétnièdre régulier* 

; Diamant; .••**. Tétraèdre régulier. . _ 

. . CmTveoxydidë. •:'•,• Tétraèdre régulier*. . 

Wr oxydulé. • • • , . Tétraèdre régulier. 

Biamutk nadf* • * . • Tétraèdre régulier. 

* iQèiiUMiiiei<ati& • '• \ Tétraèdre irrégnliet* 

3. TirmAisus B.i'oiri.zsB.* ( Fig. i8. ) 

CttÎTre pyritenz* • • ^* Tétraèdre régulier* 
CniTre grit* • .. • * Tétraèdre régulier* 

' Grenat. *••••• Tétraèdre à triangles isocèles égi 

et semblables* 
Zinc sulfuré Idem. 

IL Substances dont les formes primitives sont seu 
ment du même genre, avec des dimensions respecti\ 
particidihres pour chacune. 

• 1. B. H O M B O .'i D E. 

t A sommets obtus, (Fig. i.) 

Gbaitx carbonatée. . • Kbomboïde. 

* Qnartz-hyalîn. . • . Tétraèdre irrégulier. 

Tourmaline Tétraèdre irrégulier. 

Dioptase , Rhomboïde. 

Chabasie. . .... Rhomboïde. 

Argent antimonié sulfuré. Rhomboïde. 

f f wi sommets aigus, (Fig. la. ) 
Corindon. . . . . . Tétraèdre hrrégulier. 

* Fer oligiste Rhomboïde. 

Fer sulfaté Rhomboïde. 



# 

a. OCTAEDRE. 

f Pyramides h hases carrées * (Fig. ii-X 

I^oms des substances. Forme de la molécule intégrante* 

Zîrcon Tétraèdre irrégulîer. 

Anatase Tétraèdre irrégulîer. 

Harmotome Tétraèdre îrrégulrer. 

Mellite. ...... Tétraèdre irrégulier. 

Plomb molybdaté. . . Tétraèdre irrégulier. 

* Schéclin calcaire. . . . Tétraèdre irrégulier. 

1 1 Pyramides h bases rectangles, ( Fig. 8. ) 

Potasse nitratée. . . . Tétraèdre irrégulier. 



Tétraèdre irrégulier. 
Tétraèdre irrégulier. 
Tétraèdre irrégulier. 
Tétraèdre irrégulier.' 
Tétraèdre irrégulîer. 



* Soude carbonatée. 
Plomb carbonate. 
Plomb sulfaté. . 

* Cuivre arseniaté. 
Zinc oxydé* • . 

ttt Pyramides a hases rhombes» (Fig. 17.) 

Soufre Tétraèdre irrégulîer. 

Cuiyre carbonate bleu. . Tétraèdre irrégulier. 

Arsenic sulfuré rouge. • Tétraèdre irrégulier. 

* Titane siliceo-calcaire. . Tétraèdre irréguUer. 

3. PRISME TÉTKAÂDRE* 
I. VRISME DROIT. 

t -A bases carrées, ( Fig. 6. ) 

Magnésie sulfatée* . . Prisme triangulaire rectangle isocèle. 

Idocrase. ...... Prisme triangulaire rectangle isocèle* 

Meïonite. • • . . . Prisme à bases carrées. * 

Werneriie Prisme à bases carrées. " 

* Paranthine Prisme triangulaire rectangle isocèle. 

Mésotype Prisme triangulaire rectangle isocèle. 

Plomb chromaté. • . . Prisme triangulaire rectangle isocèle. 

Urane oxydé Prisme à b/ises carrées. 

Titane oxydé Prisme triangulaire rectangle isocèle. 
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tf A bases rectangles. (Fig. i3.) 
Noms des substantes. Forme de là molécule intégrante. 

'''Alumine fluatée alkallne* Prisme à bases rectangles. 

Cymophane Prisme à bases rectangles. 

Enclave • • Prisme à bases rectangles. 

* Apophyilite . • * • • Prisme à bases rectangles, 

Stilbite. ^ Prisme à bases rectangles. 

Prehnite. Prisme à bases rectangles* 

Péridot. ..«.•• Prisme à bases rectangles. • 

Schéelin femiginé. • • Prisme à bases rectangles. 

^ Chaux sulfatée anhydre. . Prisme triangulaire rectangle scalène. 

1 1 1 ^ hases rhomhes. ( Fig. 5. ) 

Baryte sulfatée Prisme triangulaire rectangle scalène. 

Strontiane sulfatée. . • Prisme triangulaire rectangle scalène. 

Topaze. ...... Prisme à bases rhombes. 

* Triphane. ••.'..• Prisme triangulaire isocèle. 

* Hyperstène Prisme triangulaire rectangle scalène. 

Staurotide ,..•.. Prisme triangulaire rectangle isocèle. 

Mica Prisme cl bases rhombes. 

Talc Prisme à bases rhombes. 

Macle Incertaine. 

Fer arsenical Prisme à bases rhombes. 

Molybdène sulfuré. . . Prisme k bases rhombes. 

* Arragonite- . . ; . . Incertaine. 

* Diasporc Prisme triangulaire isocèle. 

+ ttt ^ hases parallélogrammes ohliquangles. (Fig. 4*) 

Chaux sulfatée . • . . Prisme à bases parall élogrammcs obli- 

qp angles, 
Axînite . , Idem, 

Épidote. ...... Idem. 

a. PRISME OBLIQUE. 

I 

t ui bases rectangles. ( Fig. 9. ) 
Soucie boratée. .... Prisme à bases recran î;1 es.. 
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tt A hases rhombes. (Fig. i6.) 

Ncnu des substances. Forme de la moUcule întigranie» 

Amphibole. # • . • • Prisme à bases rjiombes. 
Pyroxène. • . . • . Prisme oblique triangulaire* 
Grammatite. . . • . • Prisme à bases rhombes. 

ttt ^ hases parallélogrammes ohliqaangles. (Fig. i5.} 

Feld-spath Prisme à bases parallélogrammes obli- 

quaugles. 
Disthène Idem. ^ 

Cuivre sulfaté Idem. 

4. PRtSME HEZAàoXE RÉGULIER. (Fig. 9.) 

Chaux phosphatée. • . Prisme triangulaire équilatéral* 

* Strontiane carbonatée. • Prisme triangulaire ëquilatéral. 

Émeraude Prisme triangulaire ëquilatéral. 

Népheline Prisme triangulaire équilatéral. 

* Pinite • . . Prisme triangulaire équilatéral. 

Pycnite Prisme triangulaire équilatéral. 

Dipyre Prisme triangulaire équilatéral. 

Mercure sulfuré. . . . Prisme triangulaire équilatéral. 

* Cuivre sulfuré Prisme triangulaire équilatéral. 

5. DODÉCAàORE BIPTRIMIDAL. ( Fig. la } 

* Baryte carbonatée. . . Tétraèdre irro gui ier. 
Plomb phosphaté. . . . Tétraèdre irrégulier. 

III. Formes qui se retrouvent, comme secondaires, 

dans différentes espèces. 

I. CUBE. 

JVomj des substances. Formes primitives. 

Chaux fluatée Octaèdre régulier. 

* Ammoniaque muriatée. . Octaèdre régulier. 

* Diamant Octaèdre régulier. 

Bismuth natif. .... Octaèdre régulier. 
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a. OCTAàOEB EÉOVLIKE. 

t 

Vanu dti substancts. Formes primitives» 

Soude muriatée. • • • Cabe« 

Plomb sulfure. • • • . Cube* 

Fer sulfuré Cube* 

Cobal| gris Cube. 

3. PRISME BEXAiDEE EÉGULIEE. 

Chaux carbonatée. • • • Rhomboïde obtus. 

Corindon Rhomboïde aigu. 

Mica ; • Prisme droit à bases rhombes. 

Argent antimonié sulfuré. Rhomboïde obtus. 

Plomb phosphaté. • . • Dodécaèdre bîpyramidal. 

Molybdène sulfuré. . . Prisme droit à bases rhombes. 

4* DOOÉCi.iOEE EHOMBOÎDi.&. 

• 

Chaux fluatée Octaèdre régulier. 

* Spînelle . Octaèdre régulier. 

Fer oxydulé Octaèdre régulier. 

* Aplome. ' Cube? 

5. SOLIDE ▲ a4 TRAPÉZOÏDES ÉGAUX ET SEUBLi^BLES. 

Ammoniaque muriatée. . Octaèdre régulier. 

Grenat Dodécaèdre rhomboïdal. 

Amphigène Cube. 

Analcime Cube. 

Fer sulfuré Cube. 
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Agathe ( Quarts }. 


33. 


a56. 
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Alumine fliiatée alkaline. 
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Alumine piire. 
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Alumine sulfatée alkalihe. 
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Amalgame natif. 
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Améthyste ( Quartz-hyalin violet ). 


3a. 




1 


Améthyste orientale ( Corindon violet }. 


/ 


a59» 




Amianthoïde. 


191. 


33a. 




Ammoniaque muriatée. 


a5. 




3. 


Ammoniaque $ulfatée. 




353. 




Amphibole. 


55. 


373. 


16. 


Amphigène. 


47. 




7- 



( 35o ) 



Noms 


Tableau 


Additions 


• 
•1 >^ 


des 


, des 


et 


e 


différentes Substances, 


Espèces. 


Corrections, 




A. 


Page. 


Page. 


Rg- 


Analcime. 


7ï- 




7' 


Anatase. 


63. 




II. 


Anthophyllite. 




332. 




Anthracite. 


9». 


386. 




Antimoine bydro - snlfuré , aujourd'hui 








Antimoine oxydé sulfuré. 


174. 




é 


Antimoine natif. 


171. 


3l6. 


7- 


Antimoine oxydé. 


173. 


3i6. 




Antimoine sulfuré. 


172. 


3i6. 




Apatite. 




246. 




Aplome. 


191. 


332. 


7? 


ApopHyllite. 




266. 


i3. 


Argent antimonial. 


104. 


394- 




Argent antimonial altéré ? 




^96. 




Argent antimonié sulfuré. 


]o6. 


295. 


X. 


Argent bismutliifère. 




294. 




Argent carbonate. 




296. 




Argent muriaté. 


108. 






Argent natif. 


io3. 


294. 


7? 


Argent noir. 


107. 


595. 




Argent sulfuré. 


io5. 


394- 




Argile. 


219. 






Argile calcarifôre ( Marne ). 


220. 






Arragonite. 


192. 


332. 


5. 


Arsenic natif. 


162. ' 






Arsenic oxydé. 


162. 






Arsenic sulfuré jaune. 


164. 


3i5. 




Arsenic sulfuré rouge. 


i63. 




ï7- 


Asbeste. 


80. 






Astérie. 




263. 


• 


Axinitc. 


53. 


269. 


4- 



(351) 



Uonu 


Tahledu 


Additions 




des 


des 


et 




différentes Substances, 


"Espèces* 


Corrections, 


«^ 


B. 


Page. 


Page. 


Fig. 


Baikalite. 




aSa. 




Baryte carbonatée. 


16. 


T148. 


10. 


Baryte sulfatée* 


i5. 


a47. 


5. 


JBeiUtein, 




336. 


■ 


Bergmanite. 




333. 




Benl. 


44. 


« 




Bildstein. 




« a83. 




Bismuth natif. 


i56. 


3i4. 


3. 


Bismuth osjdé. 


i58. 






Bismuth sulfuré. 


157. 


• 


• 


Bitume. 


93. 


a87. 




Bituminose-Jîolierde* 




28g. 




BitumihoseS''Holi, 




289, 




Bitter-Spath. 


9- 


, 




Blaetterkohle. 




a88. 




Blaettriger-TeUur. 




3ao. 


^ 


Bleiniere, 




398. 




Bois bitumineux. 




289. 




Bolides. 




341. 




Braunkhole. 




a88. 




Brèche d'Alep. 


»aa. 






Broniit, 




376. 




iBuntkupferer{, 


• 


3oa. 




C. 








Cacholong ( Qnartz-agathe). 


35. 






Caillou de Bennes. 


aaa. 






Caoutchouc fossile. 




. 387. 




Calcaire br^he. 


aaa. 


, 




Calcaire polissable argilo-£ertifôre. 


aai. 






Calcaire primitif (Boche calcaire). 


a 16. 


■ 


' 


Cérium. 




333. 




Cérium oxydé silicifèrc. 




3a4. 





45 



( 35â ) 



Vomi 

des 

différentes Substances. 

C. 

Chabasie. 

Gliaux arseniatée. 

Chaux carbonatée. 

Chaux carbonatée alaminifère. 

Chaux, carbonatée bituminifère. 

Chaux carbonatée ferrifère. 

Chaux carbonatée ferro-manganésifère. 

Chaux carbonatée fétide. 

Chaux carbonatée magnésifère. 

Chaux carbonatée nacrée. 

Chaux carbonatée quartzifèrc. 

Chaux fluatée. 

Chaux nitratée. 

Ch^ux phosphatée. 

Chaux sulfatée. 

Chaux sulfatée anhydre. 

Chaux sulfatée anhydre muriatifère. 

Chaux sulfatée quartzifèrcj voye^ Chaux 

sulfatée anhydre quartzifère. 
Chaux sulfatée calcarifère. 
Chlorite ( Talc }. 
Chlorite blanche. 
Chrome. * 

Cobalt. 

Cobalt arseniaté. 
Cobalt arsenical. 
Cobalt gris. 
Cobalt oxydé noir. 
Coccolithc. 
Colombium. 
Colophonitc. 
Conite. 
Corindon* 



TabUoM 
des 

Espèces. 

Page. 
70, 

14. 
3. 

6. 

10. 

7- 
10. 

9- 
8. 

13. 

14. 

II. 

x3. 
193. 



193. 

331. 
84. 

187. 

i58. 
161. 

160. 
161. 

Ï94- 



Additions 

et 
Corrtetiont. 

Page. 

«47- 
345. 

343. 
345. 

,a45. 

345. 
347. 

346. 
347. 
333. 
334. 

334. 
347. 

384. 

331. 



5i. 



9f4. 
314. 

37a. 
335. 
!i65. 
334. 
357. 






Fig. 



I. 



3. 

9. 

4. 
i3. 



13. 



(353 ) 



JSotM 

des 
différtnUi SubêUaum, 

C. 

Corindon-Granuleux. 

Corindon-Harmophane. 

Corindon-Hyalin. 

Corund» 

Couleurs des Métausu 

Craie de Brian^on. 

Crocalite. 

Cuivre arseniatë. 

Cniyre carbonate bleu. ^ 

Cuivre carbonate yert» 

Cuiyre chromaté. 

Guiyre gris. 

Cuivre muriaté. 

Cni'^re natif. 

Cuivre oxydé ronge \ actusUcment Cuivre 

oxydulé. 
Cuivre phosphaté. 
Cuivre pyriteux. 
Cuivre sulfaté» 
Cuivre sulfuré. 
Cymophane. 

D. 

Dematu-SpAthm 

Diallage. 

Diamant. 

Diaspore. 

J)ichter~rot^eUensUin . 

Dioptase. 

3Dîpyre. 

Disthène. 

Dolomie. 

Double-brèches* 



Tableau Additioru 

des et 

Mêpècu* Corrections, 



Page. 



i33. 
i3i. 

ia6. 
129. 

ia8. 

ia5. 
134. 

41. 



6a. 

91- 
195. 

64. 
79- 

âaa. 



3o4. 
3o6. 
3oa. 
3o4* 
3oi. 

3o3. 
3o6* 
3oa. 
3o6. 
3oa« 



a6o. 
375. 
a85. 

a55. 



a8a. 
945. 












Page. Fîg. 

a6o. • 

260. ^ 

359. 

a6o. 

393. 

a83. 

334. 

3o5. 



8. 
17. 



18. 
3? 



x8. 

9* 

i3. 



3. 
5. 

I. 
a« 

i5. 



(354) 



i^amt 


Ti^Uau 


AddUiont 


.i 


des 
différentes Sbbstaneeê» 


des 

Bfphes, 


et 
Corrections» 


primiti 


E. 


Page. 


Page. 


Fig- 


ê 

Ecume A terre. 
Eisen-KJeseL 


196. 


a46. 
!i56. 


1 


Eisenschussîges Kupfergrun, 




3o4. 




Électricité des substances métalliques. 




391. 




Emerande. 


44. 


a64. 


% 


Emeraude de France. 


196. 


364. 




Emeril. 


144. 


a6o. 




Epidote. 


59. 


373. 


4. 


Êtain. 


i49- 






Étaîn oxydé. ^ 


i5o. 




7- 


Etain sulfuré. 


-i5i. 


\ 




^uclase. 


45. 




i3. 


F. 








Feld-Spath. 


5o. 


765. 


i5. 


Feld-Spath apyre. 


197- 






Fer. 


i35. 






Fer arsenical. 


i38. 


309. 


5. 


Fer azuré. 


145. 


3ii. 




Fer carburé. 


i4o. 


3io. 




Fer chromalé. 


147. 


3ia. 




Fer natif. 




307. 




Fer oligiste. 


137. 


3o8. 


n. 


Fer oxydé. 


i4i« 


3io. 




Fer oxydé quartzifère. 


144. 


3io. 




Fer oxydulé. 


i36. 




5. 


Fer phosphaté. 




3io. 




Fer sulfaté. 


146. 


3ii. 


12. 

• 


Fer sulfuré. 


139. 


309. 


7- 


Fetter-nephrit. 




336. 




Fibrolite. 




335. 




Formes cristallines (Tableau des). 




343. 





(355 ) 



I^omt 


^ TabUau 


AddUions 


des 


des 


et 


1 
différentes Substances, 


JS'pèces, 


Corrections, 


G. 


Page. 


. Page. 


Gadolinite. 


65. 




Cediegen-TelluT» * 




3ao. 


Gelberi'Tellur. 




3ao. 


Gemme orientale. 




aS». 


Girasol (Quartz-résiniu). 


S6. 




Glaise (Argile). 


•1^ 




Glanikuhle. . 




a88. 


Clockeneri. 




3ia. 


Grammatite. 


77- 


aSa. 


Granité à trois subttanccf. 


ai5. 




Granité de Styrie. 


ai 5. 




Granité Égyptien. 


- ai5. 




Granité globuleux de Corse. 


aiS. 




Granité noir. 


ai5. 




Granité recomposé. 


aa4. 


« 


Graugultigeri» 




3ol. 


Grenat. 


46. 


365. 


Grès. 


aa3. 


« 


Grès des Houillères. 


324. 


1 


Grisar. 


aa3. 


% 


H. 






Halotricum. 




à54* 


Harmotome. 


,73. 


» 


Hématite ( Fer oxydé). 


143. 




Hématxi» cristallisée. 




a55. • 


Hornbleu 




3oo. 


Hornblende (ibnphibole). 




375. 


Houille. 


94. 


388. 


Hyacinthes du Yésuve. 




270. 


Hydxopbane (QoartE-résinite). 


36. 




Hypetstène. 




374. 






Fig. 



16? 



14. 



II. 



(356 ) 



1 


Somê 


Tableau 


Additions 




' 


des 


des 


et 


li 


difféf entes Suhitaneeem 


Espèces. 


Corrections, 


-§•= 




h 


Page. 


Page. 


Fig. 


Iduhjophtludmc 


k 




368. 




Ichtyophtalmitc. 






367. 




Idocrase. 




48. 


« 


fi. 


Injdicolice. 




9o8. 


371. 




Iridium. 


4» 




3a6. 




Jade. 


J. 


197- 


336. 




Jaspe ( Quarte). 




37. 






Jafpe blanc. 




37. 






Jaspe-agathé. 




37. 






Jayet. 


IL. 


95. 


389. 




KanneUteîn, 




i 


357. 




Kennelkohle, 






388. 




Klingstein» 






366. 




Kolljrite. 






336. 




Koupholithe. 




198. 


379. 




Kupferglani, 


L. 




3o3. 




Labradorische hornblende» 


• 


375. 




Laves. 




339. 


• 




Layes altérées. 




334. 






Laves lithoïdes. 




329. 






Laves scori fiées. 




333. 






Laves vitreuses. 




33 1. 






Lazalitei 




66, 


376. 




Laiulith. 






377. 




La^urstein, 




' 


377. 




Lépidolithe. 




Ï99- 


337. 




Leuttrite. 






337. 




lithomarge (Argile). 


319. 






Lufuaures Sitbeu 






396. 





(357) 

Ifom§ Tableau Additions 

des ^ des et 

différentes Substances* "Esplces* Corrections, 



L. 



Page. 






Page. Fig. 



Iiamac|iieile (Marbre;. 


aai. 




Lumaquelle de Garinthi^ 


aai. 




M. 




• 


Macle 


85. 




Madréporite. 


aoo. 


338. 

9 


Madreporstein, 




338. 


Magnésie boratée. 


30. 


a49; 


Magnésie carbonatée silicifèrc 




aSo. 


Magnésie native. 




ta5o. 


Magnésie sulfatée. 


>9- 




Magnet'kies, 


• 


tl6. 


Malachit» 




3o6. 


Malacolitbe. 


30I. 


3l8. 


Manganèse. 


i65. 


8i5. 


Manganèse oxydé. 


i66t 


< 


Manganèse phosphaté. 


169. 


3 16. 


Manganèse sulfuré. 




8i5. 


Manganèse TÎoIet du Piémont. 




274- 


Marbre primitif (Roche calcaire). 


a 16. 




Marbre secondaire ( Calellre polissable 






argilo-ferrifère ). 


aai. 




Marbre bleu tnrquin. 


a 16. 




Marbre brèche. 


aaa. 


■ 


Marbre cervelas. 


aai. 




Marbre de Carrare. 


ai6. 




Marbre lumaquelle. 


aai. 




Marbre ruiniforme. 


aai. 




Marbre vert. 


a 18. 




Marne (Argile calcarif(bre}. 


aao. 


• 


Mascagnin» 




a54. 


Meionite. < ■ 


49. 





S. 



d 



( 358 ) 



Votiu 


Tableau 


Additions 


*, S* 


des 


. des 


et 




différence Subêtaneet» 


Espèctt» 


Corrections. 




M. 


Page. 


Page. 


Fig. 


MèUite. 


97- 


V 

389. 


11. 


Menilite. 


36. 






Mercure argental. 


IIO. 


396. 


3. 


Mercure muriaté. 


113. 






Mercure natif. 


109. 






Mercure sulfuré. 


III. 


397- 


a. 


Mésotype. 


67. 


\ 


6. 


Messingeri, 




3i3. 




Métaux nouTellement découyerts. 




33 K 




Mica. 


75. 


380. 


5. 


Micarelle. 


303. 


377. 




Blicarelle de Kirwan. 




380. 




Miemite. 




345. 




Mine de cloches. 




3l3. 




Mine de laiton. 




3i3. 




Mine jaune de Tellure. 




330. 




Molybdène. 


1:8. 






Molybdène sulfuré. 


179. 




5. 


Moorkohle. 




388. 




Morosité. 


, 


346. 




Muriate de Cuirre natif. 


i3o. 






N. 




T 




Nadclen^, 




331. 


• 


Natrolite. 




338. 




patron. 




339. 




Népbeline^ 


73. 




a. 


Nephrit, 




336. 




Niccolanum. 




338.. 




Nickel. 


1^2. 


3oi. 




Kickel arsenical. 


123. 


3oi. 




Nickel oxydé. 


ia5. 


/ 




NouTeau métal du Platine. 




B36. 





(359) 



Hom» 

des 

différentes Substances. 

O. 

Opale (Quaru-résini te opalin }. 

Obsidienne (LaTentrcuse). 

Ophite. 

Or natif. 

Osmium. 



Tableau 

des 
Espèces, 


Additions 
et 

Corrections, 


Forme 
primitive. 


Page. 


Page. 


Fig. 


36. 






a3i. 






917. 






loa. 


294- 
337. 


7? 



P. 

Palladiam. 
Paranthine. 
FeckohU. 
Péridot. 
, Pesanteurs spécifiques des Métaux. 
Pétalite. 
Petrosilex. 
Phonolite. 

Phosphorsalire Kupfer, 
Pictitc. 

Pierre à pl&tre. 
Pierre de corne. 
Pierre de Florence, 
Pierre de lard. 
Pierre graphique. 
Pierre ollaire ( Talc ). 
Pierre obsidienne. 
Pierres tombas du Ciel ( Bolides }. 
Pimelite. 
Finit, 

Pinite. « 

Platine brut. 
Platine natif ferrifère. 
Plcouastc. 





3a7. 




ao5. 


a77. 
a88. 


6. 


74- 


agS. 
339. 


i3. 


3o3. 


aG5. 
aG6. 
3o6. 
317. 




aai. 






217. 






aai. 


'j83. 




2l5. 






84. 






a3i. 








341. 


■ 




aSn. 






ado. 




ao4« 


aSo. 
293. 




101. 


393. 




Sa. 


aG3. 





a6 



(36o) 



Noms 


Tableau 


Additions 


• 


des 
différentes Substtnces, 


des 
Espèces. 


et 

Corrections, 


primiti 


P. 


Page. 


Page. 


Fig. 


Plomb arsenîaté. 




a99- 




Plomb arsénié. 


ii5. 


a98. 




Plomb carbonate. 


117. 


399- 


8. 


Plomb chromaté. 


116. 


399- 


6. 


Plomb corné. 




3oo. 




'Plomb molybdaté. 


130. 


3oo. 


II. 


Plomb murîaté. 




3oo. 




Plomb natif. 


ii3. 


398. 




Plomb noir. 


119. 






Plomb noir des Allemands. 




^99- 




Plomb phosphaté. 


118. 


3oo. 


10. 


Plomb réuiforme. 




398. 




Plomb sulfaté. 


lai. 


3oo. 


8. 


Plomb sulfuré. 


ii4' 


398- 


7- 


Porphyre noir. 


217. 


y 




Porphyre rouge. 


217. 






Potasse nitratée. 

• 


21. 


a52. 


8. 


Poudding anglais. 


222. 






Prehnite. 


69. 


^'29- 


i3. 


Prehnite grise de Saussure. 




274. 




Produits des Volcans. 


227. 


34i. 




Ptène. 




326. 




Pycnite. 


78. 


a83. 


3. 


Pyrite magnétique. 




3io. 




Pyrop» 




265. 




Pyroxène. 


57. 


372. 


. 16. 


Q- 








Quartz. 


^ 3i. 




I. 


Quartz-Agathe. 


33. 


256. 





Quartz aluminifèrc trîpoléen. 
Quartz arénacé agglutine. 



224* 

223. 



(36i 


) 


• 




I^oms 


Tableau 


Addition» 


• 


des 


de» 


et 


6 


différente» Substance». 


Espèce», 


Correction»» 




Q- 


Page. 


Page. 


Kg. 


Qnartz-Hyalîn. 


32. 


255. 


I. 


QnartZ'hyalin amiante chatoyant. 




257. 




Quartz-Jaspe. 


37. 


256. • 


"■ 


Quartz micacé. 


2l5. 






Quartz nec tique. 


35. 






Quartz-PseudomorpHîque. 


38. 






Quartz-Résinite. 


36. 


* 




QueckgUber lebereri, 

R. 

• 

Rapidolithe. 


• 


298. 




205. 


277. 




Rayonnante en gouttière. 




317. 


K 


Reussin. 




253. 




Rhodium. 




327. 




Roche amphiboliqiie. 


ai5. 






Roche argileuse. 


218. 






Roche calcaire* 


216. 






Roche cornéenne. 


217. 




• 


Roche feld-spathique. 


2l5. 


% 




Rdbhe jadienne. 


216. 






Roche micacée. 


216. 






Roche petroÂliceuse. 


217. 






Roche quartzeose. 


2l5. 






Roche serpentineuse. 


218. 






Roche talqueUsè. 


216. 


• 




Kubin^ 




261. 




Ruhis oriental. 

S 




25§. 




Sable Tert du Pérou. 


i3o. 


• 




Sables volcaniques. 


232. 






Saphir bleu « - indigo , * Tert. 


» 


»Sg. 




Sassolin. 




a4«. 





(36a ) 



fJoms 
des 
' différentes Substances* 

S. 

Scapolite. 
Schéelin calcaire. 
Schéelin ferruginé. 

Schicferkohlc, 

Schiller Spath, 

Schillernde hornblende. 

Schiste primitif. 

Schrifteri' Tellur, 

Scories des Volcans. 

Silice flaatée aluminense ( Topaze ). 

Silici-calce. 

Skorza. 

Soade borat^e. 

Sonde carbonatée. 

Sonde muriatce. 

Soude sulfatée. 

Soufre. 

Spargelstcln. 

Spath adamantin. 

Spath chatoyant. 

Spath schisteux. 

Sphène. 

Spinellc. 

Spinlhère. 

Staurolide. 

Stéatitc ( Talc ). 

Stilbitc. 

Strontiane carbonatée. 

Strontiane sulfatée. 

Succin. 

Sulfure natif de Manganèse. 
Substances peu connues. 



Tableau Additions 

des et 

Espèces. Corrections, 



Page. 

ao5. 
i83. 
183. 



318. 
43. 



33. 

34. 
33. 

89. 



206. 
306. 

60. 

43. 
307. 

58. 

84. 

68. 

18. 

'7- 
96. 

1^. 



377. 
319. 

388. 
376. 
376. 

Sso. 

sSi. 
334. 
339. 

a53. 
353. 
353. 
385. 
346. 
257. 
376. 
346. 
317. 
363. 
340. 



378. 

348. 
289. 
3i6. 
339, 






Piige. Fig. 



II. 
i3. 



9- 

7- 
17. 



3. 

5. 

i3. 

2? 

5. 



(363) 



' Home 


Tableau 


additions 


• 

•1 ^ 


des 


de» 




B .s 


différentes Subitances. 


Etpèce», 


1 
Corrections» 


^•s. 


T. 


Page. 


Page. 


Fig. 


TafeUpath. 




245. 




Talc. 


8a. 






Tantale. 




321. 




Tantalite. 




322. 




Télésic. 


4o. 






Tellure. 


184. 


^ 




TeUure feuilleté. 




320. 




Tellure graphyque. 




820. 




Tellure natif. 


i85. 


320. 




Thermantidcs non-volcaniques. 


287. 




- * 


Thermantides yolcaniques. 


a33. 






Thane oxydé. 


180. 


317. 


6. 


Titane siliceo-calcaire. 


181. 


3i8. 


»7- 


Topaze ( Silice fluatée alumineuse ). 


43. 


25l. 




Topaze orientale. 




259. 




Tourmaline. 


54. 


269. 


I. 


Tourmaline apyre. 


' 3o8. 


269. 




Trapp (Roche coméenne). 


217. 






Triphane. 


209. 


268. 


5. 


TripoU. 


224* 






Tufs volcaniques. 


235. 






Tungstène ( Schéelin ). 


182. 


■ 




Tungstène de Bastnaes. 




324. 




U. 








Uranc. 


175. 






Urane oxydé. 


»77- 




6. 


XJrane osydulé. 


176. 


i 





y ariolite de la Durancc. 
Variolitc du Drac. 
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des 
différentes Substances, 

V. 



Vermeille orientale. 
Vert antique. 
Vert de Corse. 

Y. 

Yttro-Tantalite. 

Z. 

Zéolîthe (Mésotype). 

ZéoMie efflorescente. 

Zéolithe d^Hellesta. 

Zéolithe radiée jaunâtre. 

Zéolithe rouge d^^delfors.. 

Zinc. 

Zinc carbonate. 

Zinc oxydé. 

Zinc sulfaté. 

Zinc sulfuré. 

Zircon. 

IVeissgultîgeri, 
Wernerite. 
Wismuthisches SUber, 



Tableau 


Additions 
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Corrections» 


Page. 


Page. 




aSg. 


ai8. 




ai6. 





3aa. 



II 



Fig. 
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aïo. 


367. 




aïo. 


a8o. 


• 


an. 


340. 




i5a. 


3ia. 
3i3. 




i53. 


3ja. 


8. 


i55. 






154. 


3i3. 


.4. 


39. 


257. 


II. 
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61. 


294. 
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FIN DE LA TABLE ET DE LA PREMIÈBE PARTIE. 
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FAUTES A CORRIGER DANS LA PREMIERE PARTIE. 

Page 110, ligne 9*, i4>i«.** iQ^a» It^seï i4)ii9a* 

Page 123 y ligne 6 de la seconde colonne ; Couleur y lisez Couleurs. 

Page 128 y ligne 37 ; Magnésie y liseï Oxygène. 

Page 162 ) ligne i5; le contact du feu y liseï le contact de Pair. 

Page 1669 ligne 28; d'Ilfeld, de Maroun, //se; d'iUeld, près de 
Maroun. 

Page 170 y ligne 18 ; qu'avaient indiquées , lisez qu'afoit indiquées. 

Page 183^ ligne 23; de Schlackeuwaldz y liseï de Schlackenwald. 

Page 198) ligne i5 i \éolite , lisez léolithe. 

Page ao6 y ligne 9 ; qu'elles lancent teut à la fois , lise^ qu^ elles lan- 
cent toutes à la fois. 

Page 217 , ligne 16 ; roche coménnne dure, lise^ roche coméenne dure. 

Page 236 y ligne 22 ; et qu'elle ait concouru , lisez et qu'elle a concouru^ 

Page 241 , ligne i5 ; fig. i , pi. XXXIII, l'iseï fig. i , pi. XXIII. 

Page 25i y ligfle 5 ; a base dourlb ^ lise\ a base double. 

Page 252) ligne 34; Potasse niratée ^ /ise; Potasse nitratée. 

Page 257 y ligne 26 ; l'article qui ya suivre est de ceux, liseï l'article 
qui ya suivre est un de ceux. 

Page 268 , ligne i5 ; fer oxydé granuleux , liseï fer oxydulé granuleux. 

Page 277 , ligne 8 ; il ne diffère de ce dernier , lisci il ne diffère de 
ce dernier. 

Page 279, ligne 33 ; Koupkolite , lisez Koupholithe. 

Page 289 , ligne 17; Bituminose-Polierde , lisez Bituminose'Hofyrde, 

Page 29a, ligne 12; donnant des lignes d'électricité vitrée, liseï 
donnant des signes d'électricité vitrée. 

Page 299, ligne 17; Forme prmitive, lisez Forme primitive. 

Page 325 ,'ligne 12 ; N*. XIV , lise^ N®. XXIV. 

Page 33o , ligne 1 ; ALLOCHROÏTE ( f )• , lUe^ ALLOCriROÏTE 
(m). 

Page 334, ligne 23 ; sa couleur y le blanc-grisâtre , liseï sa couleur est 

le blanc-grisâtre. 
Page 336, ligne 3o; quoique réduit , lise^ quoique réduite. 
Page 337, ligne 22; de l'ile de Corse , lise^ de l'île d'Elbe. 
Page ^40, ligne 2 ; après 43 de Silice , ajoutei 21 d'Alumine. 
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TABLE ALPHABETIQUE 

DES 

SUBSTANCES MINÉRALES, 

OFFRANT, â côté du nom de chacune d'elles, l'Indica- 
tion de l'jirmoire où. sont reiifermés les Écliantilloiu et 
les Morceaux ijuc la représentent , dans la Collection de 
Minéraux du Muséum tf Histoire naturelle. 
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B. 



Not. 



C. 



Noi. 



Barjte carbonate*. 


7- 


Cobalt gris. 


45. 


Baryte sulfatée. 


6 et 7. 


Cobalt oxydé noir. 


45. 


Berg^anite. 


0. 


Conite. 


0. 


Bismuth natif. , 


44- 


Corindon^ 


i5. 


Bismuth oxyde. 


44. 


Corindon-Granuleux, 


i5. 


Bismuth sulfuré. 


44. 


Gôrindon-Harmophane. 


15. 


Bitume. 


Sa. 


Corindon-Hyalin. 


i5. 


Sois bitumineux. 


Sa. 


Crocalite. 
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Bolides. 


49- 


Cuivre arseniaté. 


40. 


Brèches, 


57. 


Cuivre carbonate bleu. 


40. 


C. 




Ctiivre cfirbonaté vert. 


40. 
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Cuivre chromaté. 


0. 


Calcaire brèche. 


57. 


Cuivre gris. 


38 et 39. 


Cal. polissable argilo-ferrifère. 57. 


' Cuivre muriaté. 


38. 


Cérium oxydé silidfère. 


48. 


Cuivre natif. 


38. 


Chabasie. 


a5. 


Cuivre oxydulé. 
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Chaux arseniatée^ 
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Cuivre phosphaté. 
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Chaux carbonatée. 
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Cuivre pyriteux. 
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Cuivre sulfaté. 
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Chaux carb. ferrifère. 
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Cuivre sulfuré. 


39. 
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Cymophane. 


i5. 


Chaux carb. fétide. 


S. 
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Chaux carb. mai^nésiière. 


4. 


X*t 




Chaux carb. nacrée. 


B. 


Diallage. 


a3. 


Chaux carb. ^artzifôre. 


4. 


Diamant. 


32. 


Chaux fluatée. 


5. 


Diaspore. 


a8. 


Chaux nitratée. 


6. 


Dioptase, 


q3. 


Chaux phosphatée. 


5. 


Dipyre. 


^:- 


Chaux sulfatée. 


S et 6. 


Disthène. 


K' 


Chaux sulfatée anhydre. 


98. 


E. 


• 


Ch. suif. anh. mvriatilère. 


ftS. 




Ch. suif. anh. quartzifere. 


98. 


Emeraude. 


ilG. 


Chaux sulfatée calcirifère. 


57. 


Epidote. 


33. 


Chrome.... I<iadeler{. 


48. 


Étain oxjdé. 


43. 


Cobalt arseniaté. 


45. 


Étain sulfuré. 


44 


Cobalt arsenical. 


45. 


Euclase. 
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Not. 


L. 


Boi. 


Feld-Spath. 


iSetig. 


Layes. 


58 et 59. 


Feld-Spath apjr«. 
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43. 
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4^. 
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aS. 


Magnésie sulfatée. 


8. 


Formes primitives. 


I. 


Malacolithc. 


39- . 


G. 




Manganèse osydé. 


46. 


Gadoliaite. 


a4. 


Manganèse phosphaté. 


46. 


Grammatite. 


27. 


Manganèse sulfuré. 


46. 


Granités. 


5i. 


Marbre primitif. J^oyei Rocte | 


Granité recomposé. 
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5i. 


Grenat. 


17- 


Marbre secondaire ( Calcaire po- 


Grès. 
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H. 




Marne ( Argile calcarifère ). 56. 


Harmotome. 


26. 


Meionitc. 


18. 


Houille. 


32. 


Mellite. 


33. 


Hyperstène. 


23. 


Marbres de divers pays. 


làV. 


I. 




Mercure argental. 


56. 


Idocrase. 


ï7- 


Mercure muriaté. 
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Inst rumens du Minéralogi 


'-ste, I. 


Mercure natif. 


35. 






Mercure sulfuré. 


35 et 36. 


J. 




Mésotype. 


24. 


Jade. 


28. 


Mica. 


2t6. 


Jayet. 


32. 


Minéraux de Suède, 


49 et 5o. 


K. 




Modèles de Cristaux» 
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1 à VII. 


Kollyrite. 


0. 


Molybdène sulfuré. 
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N. 

JSadeleri ( Chrome... ). 
Natrolite. 
Népheline. 
Nickel arsenical. 
Nickel oxydé. 



Or natif. 

Parantiline. 
Përidot. 
Pëtalite. 
ïetrosilez. 



O. 



P. 



Not. 
48. 

a6. 
38. 
38. 

34. 

H- 
a6. 



o. 



39. 



Pierres tombées du Ciel, Voye^ 

Bolides. 49* 

Pinite. 27. 

Platine natif ferrifère. 34. 

Flomh arseniate', 37. 

Plomb arsénié. • 3^. 

Plomb carbonate. 37. 

Plomb chromaté. 37. 

Plomb molybdaté. 37. 

JPlomb muriaté» o. 

Plomb natif. 36. 

Plomb phosphaté. ' 37. 

Plomb sulfaté. 38. 

Plomb sulfuré. 36 et 37. 

Porphyres. 62. 

Potasse nitratée. 9. 

Prehnite. a5. 

Produits des Volcans. 58 à 60. 

Pycnite. 57. 

Pyroxène. aa. 

Q. 

Quartz. I3 à i4« 

Quartz-Agathe. i3. 
Quartz aluminifôre tripoléen. 67. 



Q. No». 

Quartz arénacé agglutiné. 57. 

Quartz-Hyalin. la. 

Quar tz-Taspe. 1 4* 
Quartz-Pseudomorphiç[ue. i4- 

Quartz-Résinite. 14. 

R. 

Roche amphibolic[ue. 5i. 

Roche argileuse. 5a. 

Roche calcaire. 5i. 

Roche cornéenne. 5a. 

Roche feld-spathique. 5i. 

Roche jadiennc. 5i. 

Roche micacée. 5i. 

Roche petrosiliceuse. 5a. 

Roche cfuartzeuse. 5i. 

Roche serpentineuse. 5a. 

Roche talqueuse. 5l. 
Rochu de VUle de Corse* 53 à 55. 

S. 

Sables Yolcanic^ues. Sg. 

Schéelin calcaire. 4^* 

Schéelin ferruginé. 4^* 

Scories des Volcans. 58- 

Silice fluatée alumineuse. 9. 

Skprza. o. 

Soude boratée. 10. 

Soude carbonatée. 10. 

Soude muriatée. 9. 

Soude sulfatée. 9. 

Soufre. 3a. 

Spinelle. 1 6. 

Spiuthèrc. u. 
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s. 



N os. T. 



a4. 

8. 

7 et 8. 

I. 

33. 

I à II. 



Tufs Tolcanîquèt. 



Stanrotide. 

Stilbite. 

Strontiane carbonatée. 

Strontiane sulfatée. 

Structure des Cristaux» 

Saccîn. 

Substances acidifcres. 

Substances combustibles. 3a et 33. 

Substances métalliques. 34 à 48. 

Substances peu connues. 08 et 39. Tttro-Tantale. 

Substances terreuses. la à 37. 



U. 



tTrane oxydé. 
Urane oiydalé. 



T. 
Talc. 37. 

Tantale. 4^- 

Tellure natif. 4^* 

Tkermantides non-Yolcanique8.6o. 
Thermantides Tolcaiiic£ues. 69. 
Titane oxydé. 4?* 

Titane silicco-calcaire. . 4^* 

Topaze > aujourd'hui Silice llnatée 
alumîneuse. 9. 

Triphane. 19. 

Tripoli. 60. 



Zéolithe effloreacente. 

Zéolithe rouge d^.£delfors. 

Zinc carbonate. 

Zinc oxydé. 

Zinc sulfaté. 

Zinc sulfuré» 

Zircon. 



W. 



Werncrite. 
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44- 
44. 

44- 
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Page 354 y après la ligue ao; remettei ce qui suit : 
Fer arscuiaté 148 3ia* 
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